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DE LA, GUERRE

pas JU IFS,
KACONTRE LES ROMAINSs
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LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE ,PR’EMIER.

Villes de la Galilée ê de la Gaulanite qui tenoient

mon poutre les Romains. Source du petit
Jourdain.

. Es places de la Galilée qui s’é- 13,.-
Î toient révoltées. coutre les Ro-

ï’; mains après la prife de Jotapat’,
« rentrerentfous leur obéifi’ance

« lorfqu’ils eurent auflî pris Tari-

l ’ cirée. Ainfi ils devinrent maîtres
ï de toutes les villes a: de tous les lieux forts,
î me té de Gifcala 81 de la montagne d’Itabu»
i tin mais , qui cit amie fur le lac, à l’oppo-
’g me de Tarichée , & qui dépend du Royaume j
l. d’Agrippa , siéroit aufli révoltée : Sagan 8:

. Seleucie qui font toutes deux de la Gaulenite
* avoient fuivi [on exemple. Sagan eflgdans la

Ait ll
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4 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
partie fupérieure de cette province, 8: Gaé
niala dans l’intérieure. Quant à Seleucie, elle
eil affile. fur le lac de Semechon dont la lon-
gueur cil de foixante liades,la largeur de trente,
81 fes maréts vont jufqu’à Daphné. Outre les
autres avantages de la nature qui rendent ce
pays fort délicieux , on y voit des fources qui

reniflent la riviere nommée le petit Jourdain,
a l’endroit du Temple du bœufdoré ou elle
tombe dans le grand Jourdain. Le Roi Agrippa
avoit, dès le commencement de la révolte fait
un traité avec ceux de Sogan 81 de Seleucie.-

CHAPITRE Il.
Situation Ôflirce de la ville de Gamala. Velpafien

l’ajficge. Le Roi Agrippa voulant exhoher les
(gîtage: dfe rendre, çfl bigre d’un coup de pierre.

Amala fe confiant en fou alliette qui cit en-
core beaucoup plus forte que celle de Jo-

tapat , ne voulut point entrer dans ce traité.
Elle cil bâtie fur une colline qui s’éleve du.
milieu d’une haute montagne , ce qui lui a fait
dounerlc nom de Dame! , qui lignifie chameau:
mais les liabitans l’ont corrompu , 81 la nom-
nient Damal au lieu de Damel. Sa face 81 fes cô-
tés (ont remparés par des vallées inacceifibleS.
Celui qui e11 attaché à la montagne n’etl pas
naturellement fi difficile à aborder ; mais les
habitants l’ont anti] rendu inacceflible par un
grand retranchement qu’ils y ont fait. La pente
étoit couverte d’un grand nombre de menons:
8l en regardant du côté du midi cette Ville en;
kâzïe comme fur un .plécipice ; il remblai:
qu’elle fut toute prêté de tomber. Il s’éleve de
ce même une une colline extrêmement haute ,
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LIVRE QUATRIÈME. CHAR Il. g
dont la vallée qui ell au pied ail fi profonde ,
qu’elle fermit de citadelle: 81 dans le lieu où
cette ville finition il y avoit une fontaine en-
fermée dans (on enceinte.

Ainfi il fembloit que la nature eût pris piaille
à rend FC cette place imprenable : lofe; h n’avoit
pas lainé d’y faire faire de grands foliés 81 plu-
fieurs mines; Ses habitans étoient encore plus
vaillans que ceux de Jotapat : mais outre qulil
y avoit beaucoup à dire on’ils ne (tillent en fi
grand nombre, leur confiance en la force de
leur ville&en ce qu’ils avoient abondance de
toutes choies les rendoit plus néggligens , 8: leur
ôtoit l’appréhenfion qu’ils auroient du avoir de

leurs ennemis :car on s’y retiroit 31 on y ap-
portoit du bien de toute part comme dans un.
lieu d’adurance ; 8: le Roi Agrippa les avoit
inutilement fait alléger durant fept mois.

Vefpafienétantdécampé d’Ammaiis qui efl 237.
proehe de Tyberiade, 8: qui porte ce nom , à
caufe d’une fontaine d’eau chaude qui guérit de
(livet-(es maladies, arriva devant Gamala. La
fituation de la place ne lui permit pas de l’en-
fermer entièrement par une circonvallation :
mais il fortifia tous les quartiers quile pou-
voient être, S: occupa la montagne qui en au-
delihs de la ville. Les Romains , felon leur cou-
tume, fortifierent leur camp , l’environnent
dluu mur S: partagerent leurs travaux. La quin-
zieme légion entreprit celui ou il y avoit une
tour bâtie au plus haut lieu de la ville du côté
de l’Orientnzla cinquieme , celui qui regardoit
le milieu’de la ville ,81 la dixieme travailloit à
remplir les foliés St autres lieux creux.

Le Roi Agrippa s’étant approché des rem- 288.
parts pour exhorter les alliégés à le rendre , fut
frappé au coude du, bras droit d’un coup de

A iij



                                                                     

6 GUERRE DES JUIFS CONTRE DES ROM.
pierre. Cette bleiTure mit les fiens en grande
peine 8: irrita extrêmement les Romains , tant
par leur afl’eé’tion pourlui, que parce qu’ils ne

doutoient point que files Juifs avoient eu fi peu
de refpeët pour un Prince de leur nation , il n’y
auroit point de cruautés qu’ils ne fuli’entcapa-e
hies d’exercer contre des étrangers.

CHAPITRE Il].
i Les Romains emportent Gamala d’ajout, Ô font

289.

v après contraints d’enfortir avec une grande perte.

LE travail infatigable des Romains joint à
leur grand nombre , rendit leurs travaux

parfaits en peu de tems: 81 alors ils placerent
leurs machines. Charé: 8: Jofeph qui étoient les
deux plus confidérables de la ville , difpofereut
leurs gens 8: les exhorterent à le bien défen-
dre : mais les plus hardis n’étoient pas trop af-
furés, parce qu’ils ne croyoient pas pouvoir
foutenir long-temsle fiege à Gaule qu’ils man-
quoient d’eau 81 de plufieurs autres choies né-
Cellaires. Ainfi ils réiilierent feulement un
peu :& lorfqu’ils le fentirent biellïès par les
traits 81 par les pierres que ces machines pouf-
foient, ils le retirerent dans la ville. Les Ro-
mains après avoir fait brèche avec leur belier ,,
donnerent par trois endroits en même tems ,,
81 le bruit de leurs trompettes 8: de leurs armes
fut encore augmenté par les cris des hahitans.
Les alfiégés firent une. très-grande réiiitance
jufiques à ce que (e trouvant accablés par le
grand nombre de leurs ennemis , ils furent con-
traints de céder, 8: de le retirer dansles lieux
de la ville les plus élevés : mais les Romains-
les y pouri’uivant , ils fondirent fur eux, les rem-q
verferent , 8: les tuoient dans ces rues étroites.



                                                                     

LIVRE ou ATRIEME. CHAP. Il]. 7
8: fi roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de

ied ferme pour fe défendre. Ils le jetterent en
cule po tr le fauver dans les maifons qui

étoient au-delTous: 8: comme elles étoient peu
folidement bâties , un fi grands poids les tairoit
tomber ; elles en ruiloient en tombant tomber
encore d’autres , 8: celles là d’autres ; 8l les
Romains prenoient néanmoms plutôt ce parti
que de demeurer à découvert. ’ lufieurs fu-
rent accablés de lai forte : d’autres l’uflbqués
par la pouillera : d’autres efiropîe’s : 8: il en
périt ainfi un grand nombre. Les alliégés qui
voyoient avec plaifir tomber leurs maifons ,.
les preffoient des plus en plus pour les contrain-
dre de s’y jetter , 8: tuoient d’en haut à coup
de traits ceux qui le lamoient tomber dans ces
chemins fi glillans. Les ruines de ces bâtiment
leur fournill’oient des pierres , les morts des
armes ., 8: ils le fervoient des épées de ceux qui
refpiroient encore ont achever de les tuer.
Plufieurs Romains e tuoient en le iettant en
bas pour le fauver des mailbns qu’ils voyoient
prêtes de tomber: ceux qui pouvoient s’enfuir
ne fçavoient où aller à caufe qu’ils ignoroient
les chemins ; 8: la pouliiere étoit fi épaillë que
nes’entre-connonTant pas ils le renverroient
les uns fur les autres. Que fi quelques-uns
étoient fi heureux que de pouvoir s’échapper,
i!s rafloient auffi-t’ôt de la ville.

CHAPITRE 1V.
Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette

OCCafion.

T lt’e ne le trouva point dans cette occafion fi
perilleufe, parce qu’il avoit quelque tems

auparavant éte envoyé en Syrie vers Mutien.
A iv

290.



                                                                     

8 Grimes DES JUIFS CONTRE LES ROM:
niais Vefpafien yfut toujours prièrent , 8: in:
mais douleur ne futplus grande que la fie-nue,
de voir ainfi les gens accablés fous les ruines
d’une ville qu’ils avoient prife. Il avoit trouvé
moyen de gagner un lieu allez élevé , ou quoi-
qu’il fut loniours dans un extrême danger il
ne pouvoit le ré foudre à s’enfuir , parce qu’il
croyoit également honteux 81 périlleux de
tourner le (.85 à fes ennemis. Tant de grandes
aEtions qui avoient rendu toute la fuite de (a vie
fi glorieufe le repréfentant à Ta mémoire ,
l’animoient à ne rien faire qui fût indigne de
fa vertu : 81 comme fi Dieu l’eut particulière-
ment affidé dans un fi prelTaxit béfoin , il le
ferra avec Ce petit nombre de gens qu’il avoit;
81 le couvrant tous de leurs armes ils demeu-
rerent fermes pour foutenir les traits qui leur
étoient lancés. d’en haut. Une valeur fi extraor-
dinaire paroitl’ant auxluifs avoir quelque choie
de divin, leur’admiratîon ralentit infenfible-
ment leur effort z 8: Ionique ce grand Capi-
taine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que foi-
blement il le retira peu à peu , 82 ne tourna
point le dos qu’après qu’il un hors de la ville.
Cette journée coûta la vie à un grand nombre
de Romains , 8l entr’autres à Ebntius, qui
s’était fignalé en tant de combats St qui avoit
fait tant de mal aux Juifs. Un Capitaine nommé
Gallus , qui s’était caché dans une maifou avec
dix-(cpt foldats Syriens, ayant entendu le foir
ceux qui y demeuroient parler à table de la.
maniere dont on avoit réfolu d’agir contre les

.Romains, leur coupa la gorge la nuit, 8: fa
fauva avec les liens dans le camp fans avoir
reçu aucun mal. -



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. Crus. V. 9

CHAPITRE V.
I Dïfcours de Vgfivçfien âfon armés pour la canfoler

du mauvazsfucces qu elle aveu au. .
Omme les Romains n’avoient point encore
eu de fuccès qui leur eut été li «léz’avanta-

geux, Vefpafien voyant les liens abattus par la
douleur d’une telle perte , & plus encore par la
honte del’avoir abandonné danstm fi grand
péril , il n’oublia rien pour lesconfoler, & ne
voulut point parler de lui , de peur qu’il ne Tem-
blit leur faire quelques reproches. il (e conten-
n ta de leur dire : Qu’il faut (importer généreu-
n fautent les accidcns qui font communs à tous
3) les hommes: que l’on ne gagne imitais de-
» viïtoire fans qu’ilen coute du fan; : que la
n fortune celTeroit d’être fortune fi elle étoit

n!) toujours confiante : que comme elle fe plaît au
n changement , ils ne devoient pas "Olivet
v étrange qu’elle leur eûtfait fentir par cette
7) petite perte l’obligation qu’ils lui avoient de
v leur avoir fait remporter tant d’avantages (tu.
v les J1if’s;& qu’il n’y a pas moins de là.Ëheté à.

n (a une; abattre par les mauvais fitccès, que
n d’infolence à faire vanité de ceux qui font t’a-t
n vorables. Confidérez donc , aiouta- t’il , que
D l’on peut palier en un moment des uns aux
3) autres ; que ceux-là (ont véritablement vail-
n 1ans , dont l’ame demeure tmajours en-mème
n alli :tie dausle bonheur 8.: dans le malheur,3t
17 qui (gavent profiter des aceidens qui leur ont
a: été contraires Ce qui nous ail arrivé ne doit:
n être attribué ni à manque de courage de notre
n part, ni à la valeur des juifs. La nature a com-
» battu pour eux contre nous;& c’ell à elle feule
v qu’ils [ont redevables de ce que nous ne

. AL v

291.



                                                                     

m GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
N l’ommes pas demeurés viëtorieux après les
a) avoir Vaincus. Si l’on p0uvoitvous blâmence
Si feroit de cet excès de hardiefl’e qui vousafait
a) pourfuivre les ennemis iniques dans cette
a; plus haute partie de la ville qui leur donnoit
a) tant d’avantage fur vous : au lieu que vous
a) deviez vous contenter de vous être rendus

’ n maîtres de la bade ville , 8:. de les obliger-
,9 enfuite d’en venir à un combat, que la difli-
n culté d’une telle ailiette n’auroitpas rendu fii
sa inégal. Mais il faut réparer par une rage con-
a) duite la faute qu’une trop grande ardeur vous
3) a fait commettre. Cette impétuofité inconfi-
n dérée el’t indigne des Romains , qui ne doi-
s: vent rien faire qu’avec prudence : elle n’ap-
n partient qu’à des Barbares 5 81 il la faut lamer
bien partage auxJuii’s. Reprenons-donc notre
a) maniere ordinaire d’agir z Que ce mauvais
soifuccès au lieu de nous étonner nous anime
a,» par le déplaifir d’y avoir donné fujet , &que
sa chacun cherche dans (on courage , 81 en (on
népée à le confoler de la perte de les amis , en

sa donnant la mort à ceux qui leur ont ôté la.
a) vie. Je vous en montrerai l’exemple en couti-
1) nuant,comme i’ai toujours fait,à m’expofer le
n premier au péril , 8! à m’en retirer le dernier.

Ce dil’cours d’un fi excellent Chef rendit la.
. joie à toute l’armee. Les alliégés d’un autre

côté en eurent beaucoup d’abord de l’avantage
qu’ils avoient remporté contre toute forte d’ap-
parence : mais elle cella bientôt, parce qu’ils ne-
pouvoient plus efpérer ni de traiter,ni de (alan!
ver. , S: que les vivres leur manquoient. Ainfi;
ils commencerent àperdre cœur,& ne billèrent
pas. dans ce découragement de. travailler de tout
leur pouvoir pour (a défendre. Les plus vaillants.
ŒIIIBRIîanlla. gardedelabrêche ,1&.1es amusas

t



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. CHAP. Vl. Il
celles des murailles qui étoient demeurées en-
tieres. Les Romains refirent leurs plates-for-
mes’pour attaquer de nouveau la place. Plu-
fieurs des habitans s’enfuirent par des vallées
li diliiciles, que l’on n’yt’ail’oit point de garde:

d’autres par des égouts, ou ceux qui n’oloient
en fortir de peur d’être pris , mouroient de
faim , 81 l’on raflembloit tout ce quel’on pou-
voitde vivres pour nourrir Ceux qui élOlcnt
encore en état de combattre , 84 à qui l’extré-
mité où ils fe trouvoient réduits ne ’faitoient
point perdre courage.

C H A P 1 T a E V l.
Plufz’eurs Juifs s’étant fortifié; fur la monzrgne

d’ltaburm , I’qivafizn cercle Plaids contre
aux ; G- 11 les (fi-flips entièrement.

L’Occupation qu’un fi rude liage donnoit à
Vel’pafien , ne l’emy sans pas de peul’er en

même tems à difliper ceux qui avoient occupé
le mont Itaburm. Cette montagne , ou une
grande multitude de peuple rem: ail-amble, 3c
dont la hauteur eli de trente tirades , cil fi-
tue’e entre le Grand-Champ 8: Scuopolis. Elle
cil inacceflible du côté du Septentrion , & il y
afin (on lbmmet une plaine de vingt lix ita-
des. lofe-ph 81 les Juifs qui l’avaient luivi ,l’a-
voient enfermée de murailles en quarante
jours , quoiqu’il n’y eût point d’eau fur ce lieu

que celle qui tomboit du ciel g mais on leur en
avoit fourni d’en bas avec les autres matériaux.
néc:ffai1*es pour cet ouvrage.

Velpalten y envoya Placide avec fix cens che-
vaux :& comme il y auroit eu de l’imprudence
d’entreprendre avec fi pende troupes d’attaquer.

A v1,

7.97;-



                                                                     

- :2 GUERRE DES JUIFS comme LES ROM;
cesiluifs fur la montagne, il le contenta de les
exhorter à la paix avec allurance de leur par-
donner. Plufieurs s’avancerent vers lui en fai-
fant femblant de (e laitier perfuader , mais
avec intention de le fuprendre. ll avoit de for:
côté le même dellèîn , 81 il y réunît : car leur

parlant avec beaucoup de douceur il les attira
infenfiblement à la campagne. Les Juifs l’y
attaquerent, 8: il fit femblant de s’enfuirzmais
lorfqu’en le pourfuivant ils le furent engagés
allez avant dans la plaine , il tourna vilage ,
en tua plufieurs , mit le relle en fuite , 8: les
empêcha de regagner la montagne. Ceux (Lui y
étoient demeurés l’abandonnerent enluîte
our le retirer à Jerufalem ; 31 les naturels
abitans le rendirent à Placide , à caufe qu’ils

manquoient d’eau.

CHAPITRE VzII.
De quellèfdrte la ville de Gamaïa fut enfin prîfe

par les Romains. Tite y entre le premier.
Grand carnage.

1951.. r Ependant Une grande partie de ceux des af-
fiégés dans Gamalaqui avoient paru les plus

hardis , le cachoient pour tacher à le (amer.
Ceux qui étoient incapables de porter les armes
mouroient de faim :81 il n’y avoit qu’un petit
nombre de véritablement vaillans , qui foutinf-
fent encore le fiege, lorfque le vingt-deuxieme

- jour d’OEtobre , trois (bidets de la quinzième
légion , qui étoient de garde le gliflerentavant
le jour iniques au pied de la plus haute des
tours de la ville qui étoit de leur côté. Là à.
la faveur de la nuit , St fans que ceux qui gar-
doient cette tout s’en apperçuflent,ils arrache-
ment du fondement de l’atout. cinq grolles pie:-

.ZÎÏ”W



                                                                     

LIVRE ou ATRIEME. CHAR V11. r;
res , 8: (e retirerent promptement. Cette tout.
tamba aluni-tôt après avec un grand bruit, 8l
accabla fous les ruines tous ceux qui étoient
dedans. Un événement (î fuprenant jetta un
tel effroi dans l’ei’prit de ceux qui gardoient les
autres poiles qu’on les voyoit fuir de tous cô-
tés,&ceux qui fortoient de la ville pour (a
Tanner étoient tués par les aliae’geans. Lharés
étoitalors malade à l’extrémité , St la frayeur
qu’il eut avança (a mot t.

Les Romains (e fouvenant de ce qui leur
étoitarrivé auparavantn’oroientie haiarder
d’entrer dans la ville S: vouloientattendre juil
ques au lendemain. Mais Tite .qui étoit alors
de retour animé par le relientiment du mal-
heur qu’ils avoient eu durant fou abience , y
entra doucement avec deux cens chevaux 8K
quelques i’oldats Choifis. Aufli-tôt le bruit s’en
répandit dans la ville tune partie des ailiégés
s’enfuit comme gens déieïpéie’s vers le chameau.

en traînant leurs femmes leurs enfans z d’au-
tres allerent à la rencontre de Tite 81 furent
tués par (es foldats , 8L d’autres ne pouvant en.
trer dans le château 8: ne fçachant que deve-
nir, tomberent dans le corps de gai de des Ro-
mains. L’image de la mort paroilÎoit par- tout
en des manie res différentes : l’air retentiiÏOlE
de gémiiiemens , 81 toute la ville étoit arroie’e
(lehm; qui cardoit des lieux élevés.

Veipafien amena toutes l’es troupes COntre
ce château. Il étoit afin fur le iommet de la
montagne dans un lieu pierreux , de très diffi-
cile accès. Tout enviromie’ de roches, Si fi éle-
vé que les fleches tirées rar les Romains ne.
pouvoient aller iniques-là. Les allégés avoient
au contraire l’avantage de les répm fier ailé-
ment àcoups de traits 8: de pierres. Mais com;-



                                                                     

14 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.’
mefi le ciel fe fût déclaré en faveur des R04
mains coutre ce malheureux peuple , il s’éleva
un tourbillon qui pouffoit leurs traits vers les
Juifs 8: emportoit ceux que les Juifs leur lan-
çoient fans qu’ils puflent arriver iniques à eux.
Ce vent impétueux faifoit auliî que les aiiîégés

ne pouvoient demeurer débout dans les lieux
où ils auroient dû fa préienter à la défenfe , 8:
l’épaill’eur de la nuée leur déroboit la vue des

Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de . la montagne les environnerent de
toutes parts , 81 le fouvenir de cette iournée
qui leur avoit été fifunefte, les animoit de tel-
le forte , qu’ils tuoient îndifl’éremment ceux

qui leur refluoient 81 ceux qui le vouloient
rendre. Les autres ne voyant plus d’efpe’rance
de falut, jetterent leurs femmes 8: leurs autans
du hauten bas des rochers, 8: fe précipiterent
enfuite pour ne les pas furvivre d’un moment:
en quoi leur cruauté envers eux-mêmes furpaf-
fa enCe qui étoit du nombre , celle que la co-
lere des Romains leur fit éprouver: car cinq
mille périrentde la forte;au lieuqu’iln’y en eut
que quatre mille de tués. Au reile jamais ven-
geance n’alla plus loin que fit alors celle des

omains. Ils n’épargne: eut pas même les en-
fans : 81 il ne relia de tout ce malheureux peuc
pie que deux filles de Philippes, fils de Joachim ,

omme de grande qualité b3: qui avoit été Gé-
néral de l’armée du Roi Agrippa, encore ne fu-
rent-elles pas redevables de leur faim à la clé-
mence des Romains ; mais à ce que s’étant ca-y
chées, on ne les trouva point durant ce cama-I
ge. Ainfi ce vingt-troifieme jour d’octobre vit;
arriver l’entiere deilr1:&iott de Gamala , qui
avoit commencéà le révolter le vingt-unieme
de Septembre.



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. CHAP.VIIl. r;

CHAPITRE VIH.
Vefimfien envoie Titefonfils aflièger Glfcala , ml

Jean fils de Levi, originaire de cette ville, étoit
chef des faâteux.

G Ifcala fe trouva alors être la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie

de ceux qui étoient dedans defiroient la paix ,
parce que la plupart étoient laboureurs , dont
tout le bien c0nfifloit en ce qu’ils pouvoient
tirer de leur travail. Il y en avoit d’autres en
allez grand nombre , 81 même des naturels ha-
bitans , qui s’étaient corrompus par leur com-
merce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages , 8: JEAN fils de Levi les pondoit à
la révolte. C’étoit un très-méchant homme,
grand trompeur, inconfiant dans (es affections,
qui ne mettoit point de bornes à les eipe’rances,
ni ne faifoit conicience de mu pour y réufiîr,

gzperfonne ne doutoit plus que ce ne fut par
le defir de s’élever en autorité qu’il le portoit

avec tant d’ardeur dans cette guerre. Tous les
faEtieux lui ohèillbient : 81 quoique le peuple
fut airez Ilii’pOl’éà traiter avec les Romains, il
en étoit retenu par l’appréhenfion qu’il avoit

de ces mutins.
Vefpatien commanda Tite pour marcher

contre cette pisse avec mille chevaux , envoya
la dixieme légion à Scitopolis 8: s’en alla
avec les deux autres à Ce tarée , afin de donner
moyen à Tes troupes de fe rafraîchir eniuite.
de tant de travaux , 31 les mettre en état de.
fupporter ceux qui leur rafloient à entrepren-
dre. Car il jugeoit allez que Jerni’alem lui en.

296.

fourniroit une ample matiere , parce qu’outre: r
que c’étoit lacapjtale deJudée , ,8: qu’elle étain
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extrêmement forte , rien n’étoit plus difficile
que de fe rendre maître d’une Ville défendue
par un auili grand nombre de gens-que celui
qui arrivoit de toutes parts , 8: que leur extrê-
me valeur rendoit f1 difficiles à vaincre quand
même la force de la place n’aurait point au-
gmenté leur audace. Ainfi il vouloit préparer
fes foldats à de figrands 31 de fi périlleux com-
bats , comme on prépare les athletes à ceux
auxquelles on les defline. ’

C u A P I T R E I X.
Tite cf! reçu dans Gifcala, d’où Jean après l’avoir

trompé s’en étoit fui la nuit , Ô s’étoltfauvé

à Jerufalem.

L Orfque Tite eut reconnu la ville de Gif-
cala il la jugea facile à prendre : mais

comme le fang répandu dans Gamala avoit
pleinement fatisfait fa vengeance de la perte
faite parles Romains à Ce fiege , St que fa cle-
mence avoit horreur du traitement que les fol-
dats feroient fans doute à ceux de Gifcala , en
coufondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force, il mon: de tacher
plutôt à s’en rendre maître par la douceur.
Ainfi il dit à ce grand nombre de gens qui s’y
étoient renfermés St dont la plupart étoient des
n faE’tieux : Qu’il ne comprenoit pas par quelle
n raifon toutes les autres villes étant prifes ils
n fe perfuadoientde pouvoir feuls réfiIler à la

a) puitfazice des Romains , après avoir vu que
v n des places beaucoup plus tartes que la leur

sa 2V0ltlllt été emportées au premier alfaut , 8:

,7 que celles qui avoient ouvert leurs portes
sa iouiiloient pa fihlement de leur bien : Que
n s’ils voulaient faire comme eux fans s’opinii-
n trer davantage dans un delïein’ qui ne leur
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sa pouvoit réuflir , il leur donnoit l’a parole (le
n les traiter de la même forte; S: d’oublier l’in-
av folence qu’ils avoient eue de (a révolter ,
n parce qu’ils croyoient la devoir pardonner à
n l’ei’pérance dont ils (e flattoient de recouvrer
î) leurliberté. Maisques’ilsret’u’oicntdes offres

a) fi avantageux, il les traiteroit à toute rigueur,
n81 qu’ils conneîtmient alors , mais (rap tard,
n que ces murailles en la force (laqua-lies ils le
n confioient leur feroientunikulzleincommun-
n tre les machines des Romains , & qu’il: nu-
» roient été les plus audacieux de tous les Ga-
,9 liléens qui feroient par leur faute devenus
a) eiclaves. -Tite ayant parlé dela forte nul des lialëitans
ne lui répondit, ni ne pouvoient lui rénomlre,
parce que les faîtieux s’étaient rendus imines
des murailles 81 avoient mis des gardesà toutes
les portes avec défenÎeS de lailTer entrer qui
quece fut. Jean prit la parole pour tous 31 dit:
,, Qu’il acceptoit ces oflres , 8: qu’il perfuade-
,, toit aux autres de les accepter alllll , ou les y
,, contraindroit par la force : mais qu’il
,, rioit que l’on accorJât cette iournzëe à l’ob-
,, lervaxion de leur loi, qui les obligeant à fè’er
,, le Sabbat ne leur permettoit non plus de l’ai-
,, re ce jour là des traités de paix qlletle pren-
,, dre les armes pour faire la guerre : à quoi ils
,, ne pouvoient contrevenir, on ne les pouvoit
"contraindre fans impiété: Que ce retarde-
,, ment n’importoit de rien , puii’que fi quel-
,, qu’un s’en vouloit fervir pour s’enfuir la nuit
,, il étoit facile à Tite de l’empêcher en faifant
,, faire bonne garde , 8: qu’il en tireroit même
,, del’avantage , parce qu’ayant deiÎein de les
,, l’auver en leur donnant la paix, ce n’étoitpas
x, une aâîon moins digue de lui d’avoir égard
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,, à l’obfervation de leur loi , qu’à eux un dei
,, voir indifpenfable de ne la pas violer.

Tite ne le contenta pas d’accorder cette de-
mande , il s’alla camper plus loin de la ville ,
auprès d’un grand bourg nommé (Iydeil’a , qui
appartenoit aux Tyriens 81 qui a touiours été
ennemi des Galiléens. Mais ce n’étoit pas par
refpeé’t pour le jour du Sabbat que Jean avoit
parlé de la forte. La crainte d’être abandonné
fi l’on en venoit à la force lui faifant mettre (a
feule eipérance dansla fuite: fort deflein étoit
de tromper Tite 81 de le fauver la nuit, St il y
a fuiet de croire que Dieu le voulut ptéferver

- pour fervir à la ruine de JeruÎalem.
Ainfi la nuit étant venue 8: les Romains ne

faii’ant point de garde ,il s’enfuit à Jerufalem,
8: n’emmena pas feulement avec lui tout ce
qu’il avoit de gens de guerre , mais aLiili quel-
ques-uns des principaux habitans avec leurs
familles. Comme l’apprélienfion de la mort ou
de la Fervitude leur donnoit du courage S:
de la force , ils firent vint flades de chemin t
mais alors les vieillards , les femmes 8: les
enfant; n’en pouvant plus , ils eurent recours
aux cris & aux plaintes :plus ceux qui demeu-
roient, voyoient les autres s’avancer & Te trou-
voient abandonnés d’eux , plus ils s’imagi-
noient que les ennemis étoient proches 8: l
prêts de les faire prifonniers z le bruit qu’eux-
mêmes faifoient en marchant, leur perfuadoit
qu’il venoit de ceux qui les ponrfuivoîent , 8:
ils regardoient continuellement derriere en!
comme s’ils les enlient déja eus fur les bras.
Plufieurs le prefl’oient de telle forte dans cette
fuite u’ils fe renverroient les uns fur les au-
tres ; rien n’était plus pitoyable que de voir
les femmes 8: les enfans étouEés dans cette
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preiTe. Quelques-unes à qui il relioit encore
un peu de force , conjuroient avec une voix
lamentable leurs maris 81 leurs proches de les
attendre. Mais ils n’écoutoient pas tant leur
voix que celle de Jean , qui leur crioit de ne
penfer qu’à le l’auver pour gagner un lieu d’où

vils pourroient le venger des Romains s’ils les
emmenoient prifonnieres. Ainfi cette multitude
le trouvant réduite à un état fi déplorable s’en
alla qui d’un côté qui d’un autre (clou que cha-

cun avoit de la force.
Lorfque le jour fut venu Tite s’approcha de

la ville pour exécuter le traité. Les habitans ne
lui ouvrirent pas feulement les portes, ils vin-
rent même, audevant de lui avec leurs fem-
mes , en le nommant leur bienfaié’reur St leur
libérateur. lis lui dirent comment Jean s’en.
étoit fui , le prierent de leur pardonner , S: de
fa cententerde punir ceux des (saiettai qui pou-
voient être raflés parmi eux. Tite enl’uite de
leur priera commanda une partie de [a cavale-
rie pour pourfuivre Jean: mais il arriva à Je-
rufalem avant qu’ils le puil’ent joindre. Ils tue-
rent près de fix mille de ceux qui s’enfuyoient
avec lui, 8: ramenerent environ trois mille
femmes ou enfans qui étoient écartés en divers

endroits.
Tite eutpbeaucoup dedéplaifirde ce qu’on n’a-

voit pu prendre ce fourbe pour le châtier com-
me il méritoit: mais le grand nombre de morts
8: de priionniers adoucit (a colere. Ainfi il en-
tra dans la ville avec un efprit de paix, fit abat-
tre feulement une petite partie des murs com-
me pour en prendre poilcilion , &ufa plus de
menaCes que de châtimens envers ceux qui
avoient été la caufe du trouble: non qu’il ne
defirât de punir ces méchans 5 mais parce qu’il
ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaite
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leur haine particuliere en acculeroient qui ne
l’étoient pas, Sz que dans ce doute il aimoit
mieuxlaiiîer vivre des coupables que de faire
mourir des innocens, parce que ces coupables
pourroient peut-être devenir plus rages par la
crainte du fupplice ou par la honte de retomber
dans un crime qu’on auroit eu la bonté deleur
pardonner ; au lieu que l’injuflice qui auroit
conté la vie à ces innoœns feroit fans remede.

I; laura une garnii-on dans la ville ,tant pour
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofés à exciter de nouveaux meubles , que
pour aii’urer ceux qui ne ilefiroieut que la paix;
St aînfi s’acheva la conquête dela Gali’êe après

avoir coute tant de travaux aux Romains.

A ......-cA. . ... , .e..--..-..-..
C H A P I T a E X.

Jean’de Gifcala s’étantfauvè a’ Jerufalem trompe

lepcuple en jui repréfemantfau amant l’état des
chofes: [Dru-[ions entre les Juifs , Ô nil-feras de

la Judée. ’L Ori’que Jean 8: ces fameux qui l’avoient
Tuivi furent arrivés àJerulalem, tout le

peuple s’ail’embla autour d’eux pour leur de-
mander des nouvelles des malheurs arrivés à
leur nation : St ce qu’ils s’étoîent tellement
prefl’és dans leur fuite qu’à peine pouvoient-ils
refpirer répondoit exilez pour eux: mais rien
n’étant capable d’abattre leur orgueil ils di-
s) rem: Qu’ils ne fuyoient pas les Romains ,
n mais qu’ils venoient volontairement Ce join-
s) dre à eux pour les combattre d’un lieu plus
n avantageux , parce qu’il y auroit de l’impru-
a) dence à périr inutilement dans une anili mé-
n chante place qu’étoit Gifcala , lorfqit’il étoit
a; befoin de le conferver pour défendre leur
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a) capitale : Jean S: les fions en parlant ainfine
purent fi bien colorer leur retraite d’un pré-
texte honnête que pluiieurs ne recoxinuifeiit
que c’étoit une véritable fuite : S: le rapport de
quelques prilbnniers étonna tellement le peu-
ple qu’il contidéra la ruine de Gilcala comme
celle de Jerufulem. Mais Jean fans témoigner
la moindre honte d’avoir abandonné dans la.
fuite un fi grand nombre de gens, n’oublia rien.
pour animer chacun à la guerre, en les flattant
de la crèancerqu’ils étoient beaucoup plus forts
que leurs ennemis. Il tachoit même de peri’ua-
deraux timples que quand les Romains auroient
des ailes ils ne pourroient jamais entrer dans
Jerufalem , dont il ne falloit point de meilleu-
re preuve que l’extrême sine qu’ils avoient
eue à prendre les petites places de la Galilée ,
8: que toutes leurs machines y avoient été rui-
nées. Les jeunes gens (e laitToient tromper par
ce difcours : mais les plus âgés 8: les plus (ages
prévoyant les malheurs à venir le coniidérolent
dèja comme perdus.

Tel étoit le trouble 8: la confufion ou Jeru-
falem i’e trouvoit alors : ce avant la (édition
qui arriva enfuite , une partie du peuple de la
campagne avoit commencé à (e divu’er. Car
loriques Tite après la prii’e de Gii’cala fut allé
à Cefarée , Verpafien en étant parti , il (e ren-
dit maître de Jamnia 81 d’Azot, y mit garnilbn,
&emmena avec lui en s’en retournantun grand
nombre de peuple qui s’étoit remis Vous l’obéif-

fance des Romains. Quant aux Villes il n’y en
avoit point qui ne (tillent agitées de diviiions
domelliqucs, 81 les armes des Romains ne leur
donnoient pas plutôt le loilir de refpirer, qu’el-
les les prenoient contre elles-mêmes , tant
l’ammolité étoit grande entre ceux qui voue

299J
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laient conferver la paix , 8e ceux qui ne dEfi-
roient que la guerre. Cette divifion commença.
par les familles qui étoient dès long-teins aune-
mies , paxla entiuite iniques aux peuples qui
étoient auparavant les plus unis , 81 chacun Te
rangeant du coté de ceux qui étoient de (on.
même fentiment , ilsfe dé:laroient fans crain-
te lorfqu’ils le trouvoient en allez grand nom-
bre. Ainli tout étoit en trouble: 8: ceux quine
delîroient que le changement & que la guerre,
prévaloient par leur jeuneffe & par leur auda-
ce fur ceux dont Page plus mur le portoit à em-
braller une conduite plus (age.

Dans une telle confufion chacun voloit d’a-
bord en particulier : mais après s’être allemble’s
ils exerçoient ouvertement leurs brigandages ,
8: ne failloient pas moins de mal que les 30-,
mains. Ainfi il n’y avoit autre différence en-
tre celui que les perfonnes dont on prenoit le
bien fouflroient des uns 8: des autres , linon
qu’il leur paroilloit beaucoup plus rude d’être
traités de la forte par ceux de leur nation ,
que non pas par des étrangers.

CHAPITRE XI.
Les Juîfl qui voloient dans la campagne je jettera:

dans Jerufalem. Horrible: cruautés Ô zmpzetes
qu’ils y exercent. Le Grand Sacrzficateuradna-
nus émeut le peuple coutre aux.

Ans une telle mifere les garnirons établie?
dans les villes ne peu ant qu’a Vivre a

leur aife fans fe foncier de leur patrie, ne le
mettoient point en peine d’aflifier ceux qui
le trouvoient opprimés : 8: les chefs de ces vo-
leurs après s’être unis enfemble , 81 avonr for-
mé un grand corps le rendirent à Jerufalem. Ils
n’y trouverent point d’obllacle , tant parce
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que performe n’y commandoit alors avec au-
torité, que parce que l’entrée en étoit ouverte
felon la coutume de nos pares à tous les Juifs
fans exception , 8: en ce tems plus que jamais,
à caufe que l’on étoit perfuadé que l’on n’y ve-

noit que par affection , 8: par le defir de fervir
la ville dans cette guerre. De-là tira fa maillan-

t ce un f1 grand mal,que quand il ne feroit point
l arrivé de divifion dans cette grande ville il au-
’ toit feul caufé fa perte , parce qu’une partie
des vivres qui auroient pu fuflîre à nourrir

j ceux qui étoient capables de la défendre , fut
, confommée inutilement par cette grande mul-
(titude de gens inutiles:mais il fut aulli caufe
des féditions dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent de même de la cam-
pagne fe jetter dans Ierufalem 8: fe joignirent
a ces premiers qui étoient encore plus méchans
qu’eux. Ils ne fe contentoient as de voler 8c
de piller , leur cruauté alloit ju ques aux meur-
tres: 8: leur audace étoit telle qu’ils les commet-
toient en plein jour fans épargner les perfon-
nes,de la plus grande ualité. Ils commence-
rent par mettre en pri on Antipas, qui étoit de
race ro ale 8: à qui l’on avoit confié la garde
du tré or public comme au premier de tous en
dignité. Ils traiterent de la même forte Levias
8: Sophar fils de Raguel qui étoient aufli de
race royale 8: les autres perfonnes les plus con-
fidérables. Une fi horrible infolence jetta une
telle terreur dans l’efprit du peuple, que com-

, me fi la ville eût déja été prife, chacun ne pan:
sfoit qu’à fe fauver.
î Ces fcélerats paillèrent encore plus avant. Il:
crurent qu’il y auroitdu péril pour eux de rete-
nir plus long-tems en prifon des perfonnes de
fi grande qualité; que tant de gens qui les vifi-,

J
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toient fe pourroient porter à venger l’outrage il
qui leur étoit fait , 8: qu’il y avoit même fujet
de craindre que le peuple ne fezfoulevât. Ils ré-
folurent donc de les faire mourir , 8l envoye-
rent l’un d’eux nommé Jean ou autrement
Barras accompagné de dix autres les tuer dans l
la prifon. Pour couvrir de quelque prétexte a
une aé’tion il déteflable , ils publierent qu’ils

avoient promis aux Romains de les introduire j
dans la Ville: qu’ainfi on ne devoit pas les cen-
fidérer comme des citoyens , mais comme des
traîtres : 81 leur audace les porta jufques à fe
glorifier d’avoir conferve par leur mort la li- a
berté de leur patrie. l

’02» Dans la crainte & l’abattement où étoit le
peuple , la préfomption 8: le pouvoir de ces
factieux allerent à un tel excès qu’ils ofoient
même difpoi’er de la grande facrificature. Il?

trajettoient les familles qui avoient accoutume
de la poilérler fuccefiivement , 81 établifloietxt
dans cette haute dignité des perfonnes fans
nom 8; fans naillance , afin de les rendre com-
plices de leurs crimes; des gens indignes d’un
fi grand honneur ne pouvant refufer d’obéir a
ceux qui les y avoient élevés.

D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices 8: p

de calomnies dontces féditieux ne fe ferviffent :1.
pourcommettreenfembleles perfonnes les plus l
qualifiées &qu’ils avoient fujet de craindre,afin
dejretirerdel’avantagedeleurméfintelligence8:
deleurdivifion, Mais cen’étoitpasaflezpources
méchans defaire fentir auxhommes tant d’eff:ts
deleuri’ureur,leurhorribleimpiétépalfajufques
à ofer outrager Dieu en entrant avec des pied;
fouillés 8l des ames criminelles dansleSanEtuai-
le. Alors le peuple s’émutcontre eux à laperirla-
fionduGrandSacrlficaleurANAliUS,nonmoms j

vénérable il?
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vénérable par fon âge 8l par fon extrême fa-
geli’e , que par l’éminence de fa dignité , 8:
qui auroit été capable d’empêcher la ruine de
Ierufalem s’il eût pu éviter de tomber dans le
piege que ces fcélérats lui tendirent.

CHAPITRE X11.
Le: Zélateur: veulent char: er l’ordre établi roui

chant le choix des Grau s Sacrificateurs. Ana-
nas Grand Sacrificateur Ô autres de: principaux

’ Scarificateurs animent le peuple contre aux.

LES Zélateurs (car c’efl le nom que ces im-
pies fe donnoient pour fe garantir des

effets de la haine du lpeuple ) s’enfuirent dans
le Temple, en firent eur citadelle,8: y établi-
rent le liage deleur tyrannie. Entre tant de
maux qu’ils faifoient, rien n’était fi infupporta-
blé que leur mépris pour les choies les lus fain-
tes. Pour éprouver jufques ou pouvonent aller
leurs forces 8: l’appréhenfion du peuple , ils
tenterent de le fervir du fort pour établir les
Sacrificateurs , en foutenant que l’on en ufoit
autrefois ainfi ; au lieu que cette dignité étoit
fuccefiive , 8: ne c’étoit abolir la loi pour éta-
blir leur inju e autorité Mais ils furent con-
fondus dans leur malice ; car ayant fait jette:
le fort fur l’une des familles de la Tribu con-
facrée à Dieu , il tomba fur Phanîa: fils de
Samuel du bourg d’Haphtafi , qui non-feule-
ment étoit indigne d’une telle charge , mais
qui étoit fi runique 8: fi ignorant, qu’il ne (ça-q
voit ce que c’étoit que le facerdoce. Lorfqu’ils
l’eurent tiré malgré lui de ces occupations
champêtres , 8c revêtu de l’habit facerdotal,

Guerre. Tome I I . B
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qui lui convenoit fi peu comme ils auroient
revêtu un aüeur fur le théatre , ils l’inflruifi-
rem de ce qu’il avoit à faire 5 81 une fi grande
impiété ne pafloit dans leur efprit que pour
un jeu. Les véritables Sacrificateurs regardant
de loin cette comédie 81 de quelle forte l’on
fouloit aux pieds l’honneur dû aux chofes fain-
tes, ne purent retenir leurs larmes, ni le peu-
ple foufirir plus long-tems une fi horrible in-
folence: mais tous furent touchés d’une même
ardeur pour s’affranchir d’unefi infupportable

tyrannie.
Gorion fils de Jofeph , 81 Simon fils de Gama-

liel s’y montrerent les plus animés. Ils exhor-
terent chacun en particulier, 81 tous en géné-
ral , à punir ces ufur ateurs de leur liberté ,
81 à venger l’outrage ait à Dieu par ces pro-
fanateurs de fou faint Temple.

D’un autre côté Jefus fils de Gamala 81
ANANUS fils d’Ananus , qui étoient les plus
éminens en vertu 81 les plus confilérés d’entre
les Sacrificatéurs , reprochoient au peuple ce
qu’il différoit tant à châtier les Zèlateurs , qui
étoit alnfi que nous l’avons dit , le nom qu’ils
fe donnoient à eux-nzêmes, comme s’ils n’euf-
fent en dans le Cœur que le zele de la gloire de
Dieu ; au lieu qu’ils étoient toujours altérés de
fang’, 81 leurs mains toujours prêtes à com-
mettre les plus grands crimes. Le peuple s’af-
fembla donc ; l’indignation étoit générale de
voir les plus médians de tousles hommes s’être
rendus maîtres des lieux feints, 8. faire impu-

nément à la vue de tout le monde tant de ra-l
pines , d’ahominatious ,81 de meurtres.
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CHAPITRE X111.
Harangue du Grand Sacrificateur Ananas au peu-

ple . qui I’anzme tellement qu’rlfe réjoui âpren.

dre les armes contre le: Zélatsurr.

hdAis quelque animée que fut cette multitu-
de contre des gens fi déteflables , elle ne

le préparoit point-à les attaquer, parce qu’elle
les croyoit trop forts pour le pouvoir entre-
prendre que vainement. Alors le Grand Sacri-

cateur Ananus en regardant fixement le Tem-
ple &ayant les yeux trempés de fes larmes,
n leur parla en cette forte : Nedevois-ie pas ,
v mourir plutôt que de voir la maifon de Dieu
n (ouillée par tant d’abominations , 81425 fcé-
a) lérats fouler aux pieds ces lieux faims qui
D doivent être inacceflibles même aux guis de
a) bien P Néanmoins je vis encore , quoique re-
s) vêtu des habits facerdotaux , qnoique je porte
a) écrit fur mon front ce nom très-faint 81 li
n augufie qu’il n’ef’t pas permis de le proférer,

I) 81 quoique rien ne me puiile être plus glo- p
n rieux à mon âge que de mourir de douleur.
a) Mais puifque l’amour de la vie me retient
n encore au monde , au moiusirai je finir mes
n jours dans quelque folitude, ou je répandrai
D mon ame en la préfence de Dieu. Car que!
n moyen de demeurer davantage parmi un peu-
nple infenfible aux maux qui l’accablent , 81
n auxquels il ne fe trouve performe qui s’op-
n pofe i On vous pille: 81 vous le (brilliez. On
n vous outrage, 81 vous vous tairez. On répand
v devant vos yeux le faug de vos prothes à de
n vos amis , 81 vous n’ofez pas feulement témoi-
ngner par un fonpir que Vl:ll"C cœur en cil:
a; touché. Vit-on jamais une plus cruel r; grau-4

l)w.-
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a) nie P Mais pourquoi me plaindre de Ceux qui
a) l’exercent plutôt que de vous , pûifqu’ils ne
a) l’eut ufurjrée que parce que vous avez eu fi
a) peu de coeur que de le fouli’rir? Qui vous em-
s) pêshoât d’exterminer ces médians lorfqu’ils
a) etoient encore en fi petit nombre, 81 n’ell-ce
a) pas à votre lâcheté qu’ils doivent leur accroîf-

sa ferrent P Au lieu de prendre les armes pour
9) les dilfiper , vous les avez tournées coutre
a) vous nième z Au lieu de réprimer d’abord leur
a) infolence 81 venger vos proches de leurs ou-
» trages , vous avez (ourlien qu’ils pillaifent im-1
si punément les maifons , 81 les avez enhardis,
a; dans leurs voleries. Voyant que nul de vous
5) ne fe mettoit en état de s’y appeler, leur au-
» dace a palle jufques à mener enchaînés à tra-
3) vers la ville 81 à mettre en prifon des gens de.
a; très-grande qualité,qui n’étoient ni condam-
n nés ni même accufés z 81 vous l’avez aufli en-
» duré. Il ne relioit plus à ces furieux , pour fa-
n tistaire leur rage,que de leur ôter la vie après
i) leur avoir ôté le bien 81 la liberté : 81c’ell ce
,, que nous leur avons vu faire. Ils ont égorgé
n devant vos yeux , comme on égorgeroit des
n victimes, les performes les plus confidérables
si par leur dignité 81 par leur vertu, fans que
a) vous ayez non-feulement armé vos bras pour
9) leur défenfe,mais ouvert la bouche pour crier
â) contre des crimes fi détellahles. Etes-vous
n donc réfolus de demeurer toujours dans une
v fi houteufe léthargie? Voyant comme vous le
I) voyez profaner de la forte les choies faintes,
n conferverez-vouœ du relpeft pour ces enne-
nmis déclarés d: ce q ;i mérite le plus d’être
n révéré , pour ces démons incarnés , que rien.

n n’em; lie de commettre encore de plus
,t anus crimes, que ce (ri-Étant a rrivé au com-
» bis de l’impiété, ils ne la ligaturoient pouffer
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’,,plus avant? Ils ont, en OCcupant le Temple ,
,,occupé le lieu le plus fort de la ville , 8: qJe
,,le (acre nom qu’il porte n’empêche pas d’être

,,une véritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce
,,lieu faim poury établir le fiege de leur tyran-
,,nique domination , 8: vous tenant le pied fur
,,la gorge, dites-moi,ie vous prie, quelles (ont
,,vos penf’ées 8: vos fentimens. Attendez-vous
,,que lesRomains viennent à votre feeours pour
,,rendre à la fainteté de ceTemple fou premier
,,éclat Sz fou premier lullre , parce que nous
,,fommes arrivé à un tel excès de malheur ,
,,que même nos ennemis ne fçaumient n’avoir
,,point de compaflion de notre mirerePNe vous
,,reveillerez-vous donc jamais d’un tel affoupifn
,,fement, 8: ferez-vous plus infenfibles que les
,,bêtes, qui en regardant leurs plaies s’animent
,,contre ceux qui les ont blefl’éesëll l’emble que
,,cet amour de la liberté, qui e11 la plus forte 8l
,,la plus naturelle de toutes les aEeaions , foi:
,, éteint dans votre cœur,8z que celui de la fer-
,,vitude ait pris la place, com me fi nos ancêtres
,,nous avoient infpiré avec la vie le defir d’être
,,aflujettis 5 au lieu qu’ils ont fouteur: tant de
,,guerres contre les EgyK’îiens 8; les Medes afin
,,de fe confer-ver libres. ais pourquoi alléguer
"fur ce fuiet l’exemple de nos peres P Quelle
,,autre caufe que le defl’ein de maintenir notre
,,liberté naus a engagés dans cette heureufe ou
,,malheureul"e guerre que nous avons mainte-
,,nant contre les RomainSPQuoi l nous ne pou-
,,vons fouErir d’avoir pour maîtres les maîtres
,,du monde : &nous (ouïrons d’avoir pour ty-
,,rans ceux de notre propre nation P Lorfque
,,l’on le trouve aiTuietti à des étrangers on a au
,,moins la confolation de l’attribuerà l’injufli-
,,ce de la fortune : mais il n’appartiînt qu’à des

n]
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,,lâches 8: à des gens amoureux de la fervîtude,’
,,d’ohe’ir volontairement aux plus méchans de
,,tous ceux avec qui la naifl’ance leur ell com-
,,mune. Sur quoi je ne fçaurois vous diliîmuler
,,qu’en vous parlant des Romains il me vient en
,,la penfée , que quand ils nous auroient pris
1;,d’all’aut ils ne pourroient nous traiter plus
,,cruellement que ces factileges nous traitent.
,,Peut on voir avec des yeux fecs des Juifs dé-
,,pouiller le Temple des dons que les Romains
,,y ont offerts, tremper leurs mains dans le fang
,,de ceux qu’ils auroient épargnés après leur
,,vi&oire , 8l défigurer toute la beauté de cette
,,Reine de nos villes que l’on a vue autrefois fi
,,réve’rée 81 il fiorifÎante P Ces fuperbes Con-
,,quérans n’ont jamais ofé mettre le pied dans
,,ces lieux dont l’entrée ell défendue aux profa-
,,nes. Ils ont honoré nos faintes coutumes , 8:
,,n’ont regardé que de loin 81 avec repeêl cette
,,maifon l’aime. Et des gens nés parmi nous ,
,,inilruits dans nos mœurs , 8z qui portent le
,,nom de Juifs , ayant encore les mains toutes
,,teintes du fang de leurs concitoyens , ont la
,,ha1*diefle de marcher dans ces lieux dent la
niainteîé devroit les faire trembler. La guerre
,,étrangere a-t-elle rien de comparable à cette
,,guerre domeflique P De combien le’mal que
,,nous recevons des nôtres mêmes furpafl’e-t-îl
,,celui que nous foutues ennemis P 8l à parler
,,felon la vérité ne peut-on pas dire que les Ro-
,,mains ont été les proteéleurs de nos loix : au
,,lieu que ces impies élevés dans notre fein en
,,font les violateursPY a-t-il d’allez grands (up-
,,plicespourpunird’aufli grands crimes que ceux
,,de ces nouveaux tyrans; 81 le fentiment de vos
,,mœurs ne doit-il pas vous porter fans que Je
,,vous y exhorte, à les punir comme ils le mé-
,.ritent à Je fçai que plufieurs les appréhendent
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’,,à caui’e de leur grand nombre, de leur audace,
,,& de la force du lieu qu’ils ont occupé 3 mais
,,comme ils ne doivent qu’à votre lâcheté tous

,,ces avantages , ils augmenteront encore il vous
,,difl’érez de prendre une généreui’e ré folution.

,,Leur nombre croîtra de iour en iour , parce
,,que les méchans cherchent les méchans : leur
,,audace croîtra and] , parce qu’ils ne trouve-
,,ront rien qui leur réfiile:& ils fortifieront en-
,,core ce i’aiut lieu il on leur en donne le loifir.
,,Mais fi nous marchons hardiment contre aux,
,,les reproches de leur confcience les étonne-
,,ront.Au lieu de tirer de l’avantage de Paillette
,,de ce faim lieu qui commande à tous les autres,
, l’image d’un auiIi grand crime que celui de s’en
,,être rendus les maîtres par un facrilege il: re-
,,préi’entant à leurs yeux ietterala terreur dans
,,leurei’prit,&pourquoi ne pas eipérer queDieu,
,,pour exécuter (a juile vengeance îur ces im-
,,pies , fera retourner contre eux les traits qu’ils
,,nous lanceront pour les faireainfipérirpar eux
,,mêmes? Notre feule vue leur fera perdre cou-
,,rage. Mais quand il nous en devroit coûter la
,,vie , 8: que nous ne pourrions la fauver à nos
,,femmes 81 à nos enfans , ne ferions-nous pas
,,trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu
,,& l’honneur des lieux coniacrés à ion lanice,
,,en expirant à la porte de ion iaintTemple P
,,Vous ne manquerez pas de bons coni’eils’pour
,,vous conduire avec prudence dans cette entre-
,,prii’e : 8: ce n’ait pas feulement par des paroles,
,,mais en m’expol’ant aux plus grands périls que

,,je prétends de vous animer par mon exemple.
Quelques puiil’antes que fuirent ces raiforts

pour porter le peuple à prendre les armes ,
Ananus n’eipéroit pas néanmoins de pouvoir
réuilir dans une entreprife fi diŒcileB, tant à

1V
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calife du grand nombre des Zélateursx, que de
leur vigueur, de leur réfolution, 81 de ce qu’ils
n’ofoient le promettre s’ils étoient vaincus
d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais il
croyoit qu’il n’y avoit rien à quoi on ne dût le
porter plutôt ne d’abandonner la République
dans un il extreme péril. Le peuple fut fi tou-
ché de l’on difcours , qu’il demanda avec de
grands cris qu’on le menât contre ces méchans,
n’y ayant point de dangers auxquels chacun ne
fût prêt de s’expoi’er pour une caul’e li illile.

CHAPITRE XIV.,
’Combat entre le peu le ê les Zélareurs qui font

contraints d’abandonner la premiere enceint: du
Temple pour je retirer dans l’intérieure, où
Ananas les afliege.

ANanus voyant le peuple li bien dil’pofé,’
’ choiiit ceux qui étoient les plus propres

our une telle entreprii’e , 81 les mit en ordre.
. es Zélateurs qui ne manquoient point d’ef-
pions,ayant été avertis de leur deliei11,lortirent

I fur eux par petites troupes 8: en gros , & ne
pardonnerent à unpi’eul de tous ceux qu’ils pu-
rent l’urprendre. Alors Ananus allembla le peu-
ple. Il iurpailoit en nombre les ennemis : mais

s Zélateurs étoient mieux armészâz le courage
fuppléoit de part 8: d’autre à ce qui manquoit
à ces partis oppol’és. Les habitans le voyant les
armes à la main redoublerent leur animoiitê
contre ces impies , 8l les Zélateurs leur audace.
Les premiers étoient perfuadés que leur i’ûre-
té dépendoit d’exterminer ces méchans : 81 les
autres jugeoient allez qu’il n’y avoit oint de
milieu pour eux entre la viEloire 8: le upplice.
Dans cette diipofition ils en vinrent aux mains :.
8: les Zélateurs avoient l’avantage d’être au;
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coutumes à obéir à leurs chefs.

Le premier combat le fit auprès du Temple
à coups de pierre : 8: ceux qui s’enfn toient
étoient tués à coups d’épée par leurs ennemis.

Ainfi plufieurs de part St d’autre demeurerent
morts fur la place: les bielles du une des habi-
taus étoient menés dans les maliens : St les Zé-
lateurs portoient les leurs dans le Temple ,
fans craindre de violer la fainteté de notre re-
ligion en le fouillant de leur (en; i lais les Zé-
lateurs avoient toujours l’avantage.

Le peuple, dont le nombre s’augmentoit,ne
pouvant plus le foulfiir,s’irrita contre ceux qui.
manquoient de cœur , Se au lieu de s’ouvrir S:
leur donner palÎage pour s’enfuir , il les con-
traignoit de tourner village pour retourner au
combat , 81 tous marchant après en corps , les
Zélateurs ne purent foutenir (on effort. Ainfi
ils lâchèrent le pied : 8: Ananns les pourfuivit
fi vivement quïi les contraignit d’abandonner
la premiere enceinte pour le retirer dans l’in-
térieure, 8: de fermer les portes du Temple. Le
refpeô’ d’Ananus pour les portes faintes l’em-
pêcha d’entreprendre de les forcené: bien que
les Zélateurs lançai-lent des traits d’en haut , il
ne crut pas pouvoir en confluence , quand mê-
me il les auroit vaincus, (mûrir que le peuple
entrât dans le Temple avant que de s’être pu--
riflé. Il le contenta de Choilir fur tout ce grand
nombre fix nulle des mieux armés pour les
mettre en garde auprès des po: tiques , à: or-
donna qulils feroient relevés fuccelïivement
par fix mille autres. Les plus qualifiés n’en.
étoient pas même exempts : mais loriques leur
tolu venoit d’entrer en garde , ils prenoient.
parmi le menu peuple des gens à qui ils donv
noient de l’argent pour y entrer tendeur place.

Bv 7
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CHAPITRE XV.
Jean de Gîfcala quifaîfoït [amblant d’être du parti

du peuple le trahit, page du côté des Zélateurs,
Ô leur perfuade d’appeller d leur J’ecours les
I dumëenr.

,lnfi le parti du peuple étoit le plus fort 3
. mais Jean que nous avons vu s’en être mi

de Gifcala fut la calife de la perte. Comme C’é-
toit un très-méchant homme 81 qui avoit une
ambition démefurée . il y avoit long-tems qu’il
rouloit dans l’on efprit le defi’ein d’élever (a
fortune particuliere fur les ruines de la fortun’ë
publique. Pour réullir dans (on entreprife il fit
(amblant de le ioindre à Ananus 8: de vouloir;
l’econder (on zele. Par ce moyen il affilioit le
jour avec les principaux à tous les confeils, vi-
fitoit la nuit toutes les gardes , informoit les
Zélateurs de tout ce qui le pall’oit , 8: les tenoit
fi bien avertis , que le peuple n’avait pas plu-
tôt pris une réfolution qu’ils la fçavoient. Mais

, en même tems , afin d’empêcher que la malice
ne fût découverte,il n’y avoit point de déféren-

. ce qu’il ne rendit à Ananus 8: aux autres chefs
du peuple,ni de foin qu’il ne prit de leur plaire.
Cela alloit jufques à un tel excès , qu’il fit un
effet contraire à celui qu’il prétendoit d’en ti-
rer. Car cette excellive complaif’ance , jointe à
ce qu’il venoit à tous les cenfeils fans y être
appellé , & qu’Ananus voyoit que les ennemis
étoient avertis de tout , le lui rendit enfin (uf-
peâ. Mais il étoit difficile 8: comme impoilible

t de l’éloigner , tant il étoit artificieux 8: avoit
fçu gagner l’efprit de ceux qui avoient le plus
de par! dans les affaires. Ainfi l’on crut que les
mieux que l’on pouvoit faire étoit de l’obliger
par ferment à demeurer fidele au peuple , à.
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tenir toutes les délibérations l’ecretes , 8: à le

fervir de tout (on pouvoir contre les rebzlles.
Ce traître n’lie’fita pas à prêter ce ferment : 8:

alors Ananus 8: les autres le fiant à la parole,
non-feulement ne firent point de dilfi;.;lté de
l’admettre à tous les conicilsnuais ils le députe-
rent pour porter auxZèlateurs des plOÎJOillî’OllS
d’accommodement, tant ils appréhendoient
que par leur faute le Temple ne tut fouillé du
rang de quelqu’un des Juifs. Ce parfile étant
donc allé trouver les Zélateurs , joua un per-
fonnage tout contraire. Comme fi le ferment
qu’il avoit fait eut été en leur faveur St non pas
,,contre eux , il leur dit : Qu’il n’y avoit point
,,de périls où il ne le tu: expoiè pour les in-
,,former de tous les delleins d’Ananus, 8: qu’il
,,venoit les avertir qu’ils n’avoient point en-
,,core , 8: lui avec eux , été en fi grand danger
,,qu’ils étoient alors fi Dieu ne les affilioit ,
,,parce qu’Ananzts avoit perfuade’ au peuple, de
,,députer vers Velpafien, pour le prier de ve-
,,nir promptement prendre pollellion de laville,
,,& avoit déclaré que le lendemain chacun le
,,purifieroit, afin que Tous prétexte de piété ils
,,entrall’ent de gré ou de force dans le Temple :
,,Qu’il ne voyoit pas qu’en l’état où étoient les-

,,chofes ils pulleut long-tems fouteuir- le fiege
,,contre un fi grand nombre d’ennemis. Mais
,,que par une pr0vidence particuliere de Dieu.
,,il avoit été député vers eux pour leur faire
,,des propofirions d’accommodement dans le
,,deil’ein qu’avait Ananus de les furprendre 8:
,,de les attaquer lorfqu’ils ne s’en défieroient
,,plus :Qu’ils n’avoient pour le lauver que l’un.

,,de ces deux partis àprendre: ou de le rendre
,,fuppllans envers ceux qui les ramageoient :ou
nd’implorer quelque feeours étranger pour te

B v;
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nmettre en état de leur réfifier , puis qu’ait"
,,trement s’ils étoient vaincus ils ne cuvoient
,,efpérer d’obtenir d’eux le pardon e tant de
,,maux qu’ils leur avoient faits , quelque regret

qu’ils en témoignafl’ent 5 81 qu’au contraire
,,leur defir de fe venger s’augmen teroît- encore
,,lorfqu’ils fe trouveroient en état de le pou-
,,voir faire fans crainte : Qu’il n’y. avoit rien:
,,qu’ils ne dullent appréhender des parens &
,,des amis de ceux qu’ils avoient tués , 8: de la:
,,fureur où étoit le peuple àcaufe de l’aboli-
,,tîon de fes loix St defes coutumes : mais que:
,,quand même quelques-uns feroient difpofe’s à
,,leur pardonner , ils feroient. contraints de
,,céder à fa violence.

au. Jean par ce déguifement 8: cet artifice, je":
la terreur dans l’efprit desZélateurs,& n’ofanr
déclarer ouvertement quel étoit le fecours dont
il difoit qu’il falloit fe fortifier, il faifoit néan- 3’;
moins allez connoître qu’il entendoit parler des j;
Iduméens. Il repréfentoit en particulier aux à;
chefs de ces Zélateurs Ananus comme un hom- ’
me fort cruel , 81 leur difoit que c’étoit d’eux
principalement qu’il étoit réfolu de fe venger.
ELEAZAR fils de Simon , 82 Zacharie fils d’An-

hicanus tous deux de race facerdotale, étoient
s principaux de ces chefs ; 8: nul autre n’é-

toit li confidérable qu’Eleazar tant pour le con-
feîl que pour l’exécution. Comme ce difcours de
l’eau, leur avoit perfuadé que le deliein d’Anar
nus étoit de fortifier fou parti par le fecour!
des Romains , 8: qu’il avoit une haine particu-
lière contre eux , ils ne fçavoient à quoi fe ré-
foudre dans les divers fujets qu’ils avoient de:
craindre , parce que d’un côté ils croyoient que
le peuple étoit prêt de les attaquer , 8: qU’ilâ’
noyoient de l’autre que le fecours qu’on leur
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propofoit étoit fi éloigné qu’ils fe trouveroient

rdus auparavant qu’il’fut arrivé: Mais enfin
ilsfe déterminerent à rechercher l’affiliance des
a) lduméens , 8: leur écrivirent : Que voyant.
n qu’Ananus après avoir trompé le peuple vou-
!)lOÎt livrer la ville aux Romains, ils s’étoient
a; retirés dans le Temple pour ne pas abandon-
n net la défenfe de la liberté publique :Qu’ils
n y avoient été afiiégés , 81 étoient prêts d’être

n forcés s’ils n’empêchoient par un prompt fe-
n cours qu’ils ne tomballënt entre les mains de
nleurs ennemis, 8:13 ville en celle des Romains-
Ilschargerent les porteurs de ces lettres de dire
de bouche, plufieurs autres choies à ceux de cet-
tenation qui avoient la principale autorité: 8:
les perfonnes qu’ils choifirent pour cette négo-
ciation le nommoient l’un 81 l’autre Anadia: ,
tous deux fort réfolus , fort éloquens , fort pro-
pres àperfuader, &ce qui im portoit encore plus
que tout le relie ,capables de faire une grande.
diligence. Car ils étoient allurés que les Ida-
méensfe mettroient aulii-tôtencampagne,parce*
que ce peuple efl fi brutal 8: fi amoureux de la
nouveauté , que rien n’efl plus facile que de lei
Porter à la guerre , 81 qu’il va avec la même-
)oieaucombaf, queles autres à une grande fêta.

CHAPITRE XVI.
Les Iduméens viennent au jeteurs des Zélateursl.

Ananas leur refufe l’entrée de Jerufalem. Dl];
cours que Iefus, l’un des Sacrificareurs, leur fait.
du haut d’une leur , Ô leur réponfe.

C Es députés trouverenl moyen de paflerfans-
qu’Ananus ni ceux qui t’aiibientgarde dans

la ville en enflent aucune ceiinciflhnce : 81 les
uverneurs de l’Idumee n’eurent pas plutôt;
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W1 ces lettres , qu’ils coururent comme des fu-
rieux par tout le pays pour animer le peuple à.
la guerre. Chacun prit les armes avec tant d’ar-
deur pour défendre la liberté de la capitale,
qu’ils fe’trouverent en moins de tems qu’on ne
le fçauroit croire iniques au nombre de vingt
mille hommes commandés par quatre chefs :
Jean Ô Jacques enfans de Sofa , Simon fils de
Cathlas 8; Phînées fils de Clufoth. ’

Sur l’avis qu’eut Anauus de la venue des Idri-
me’ens , il réfolut de leur refuier les portes , 8:
mit des corps de garde fur les remparts. Il ne
jugea pas néanmoins à propos de les traiter
comme ennemis, mais plutôt de tacher par des
niions à les porter à la paix : 8e JESUS qui
étoit après lui leplus ancien desSacrificateurs,
leur parla pource fuie: du hautd’une tourd’où
ils le pouvoient entendre. Au milieu,diteil, de,
tant de troubles S: de maux , dont cette capi-
tale de notre nation cil aillîge’e , rien n’ell plus
,,furprenant que ce qu’il femble que la fortu-
,,ne confpire avec les plus méchans hommes-
,,du monde pour la ruiner. Car qu’y a-t-il de
,,plus étrange que de voir que vous veniez con-
,,tre nous en faveur de ces fcélerats, avec la mê-
,,me promptitude que fi nous vous appellions à
,,notre fecours pour nous défendre contre des
,,Barbares? Que fi vous aviez la même intention.
a"que ceux qui vous (ont venir, il n’y aurait pas
,, uiet de s’en étonner , parce que rien n’unit-
,davantage les hommes que la conformité des
,,fentimens. Mais comment les vôtres auroient-
,*,ils du rapport avec ceux de Ces méchans pour
,,qui vous vous déclarez? Ou ne fç’auroit con-
,,fidérer leurs aillonsfans voir qu’il n’y a point"
,,de (upplices qu’ils ne méritent.Ce n’ait que la.
41e du peuple de la campagne , qui après avoir
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;,confumé en des débauches le peu de bien qu’ils

,,avoient , 8: pillé enfuite les villages 8: les
,, urgs , n’ont point craint de venir dans cet-
,,te ville fainte , non-feulement pour continuer
,,à y exercer leurs voleries , mais pour joindre
,les meurtres aux brigandages, 8: les facrileges
naux meurtres. Le bien de ceux qu’ils malla-
,,crent ne (en qu’à fatisfaire leur gourmandi-
,le: 8: par la plus horrible de toutes les pro-
,,fanations,ils s’enyvrent même au pied de l’au-
,,tel. Vous venez au contraire en équipage de
,,gens de guerre , comme fi c’était cette capita-
,,le qui eût recours à votre ai’fillance pour rétif-
-,ter à des ennemis étrangers. Ainfi n’ai-je as
,,rai(on de dire, qu’il (amble que la fortune En:
,,fi injufle , que de confpirer avec vous en fa-
,,veur de ces fcélérats contre notre propre na-
,,tion e l’avoue ne pouvoir comprendre d’où
,,vientcette fi prompte réfolution que vous avez
,,pri(e, ni quelle raifon peut vous porter à vous
,,déclarer pour des gens fi déteilables contre
nm peuple qui vous elt uni d’une fi étroite al-
,,liance. Eil-ce que l’on vous a dit que nous
nvoulîons appeller les Romains 8: trahir notre
"patrie? Car j’apprends que quelques-uns d’en-
,,tre-vous publient que vous étés venus pour
,,empêcher que Jerufalem ne fou réduite en fer-
,,vitude. Si cela sil , je ne puis trop admirer la
,,méchancete’ de ceux qui ont olé inventer une
,,fi noire impollure. Il y a néanmoins fujet de
,,Croire qu’on veut vous le perfuader,puil’qu’ai-
,,mant autant la liberté que vous l’aimez ,. 8:
pétant toujours prêts de combattre pour 9m-
,,pêcher qu’elle ne fuccombe ions une domma-
filon étrangere , on n’a pu vous annuer con-
,,tre nous , qu’en vous affurant l’armement que
hnous étions fi lâches de vouloir iouffrirla fer.
,,vitude. Mais confidérez , je vous prie , qui;
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,, font ceux qui nous calomnient de la forte ;
,,jugez de la vérité , non pas fur de vains dif-
,,cours , mais fur des preuves folides 8: éviden- q
,,tes. Or quelle apparence y a-t-il qu’après
anous être expofés à tant de périls pour con- L
,,ferver notre liberté , nous voulions recevoir
,,les Romains pour maîtres êNe pouvions-nous
,,pas ou ne point feeouer le joug , ou après
,,l’avoir feeoué rentrer fous leur obéillance,
,,fans attendre qu’ils ravageaflent nos campag-
,,nes,& qu’ils dél’olalTent nos villes? Mais quand

,,même nous voudrions traiter avec eux , le
,,pourrions-nous maintenant , que la conquête
,,de la Galilée a fi fort augmenté leur fierté S:
,, leur audace; St la mort ne feroit- elle pas plus
,,fupportable que la honte de fléchir les genoux
,,devant eux aulii-tôt que nous les verrions ap-
,,procher de nos murailles? Ou l’on accule
,,quelques-uns des principaux d’entre-nous,
,,d’avoir envoyé (écrêtement vers les Romains,
,,ou l’on accule tout le peuple de l’avoir fait
,,enfuite d’une délibération générale. Que fi
,,c’efl feulement des particuliers que l’0n ac-
,,cufe ; on doit donc dire, qui l’ont ceux de nos
,,amis ou de nos domellïques que nous avons
nemployés dans cette trahilbn , on en produic
,,re au moins un qui ait été pris en allant ou
,,en revenant, Se les lettres dont il s’etl trouvé
,.chargé. Mais fi la choie étoit véritable , com-
nment quelqu’un de ce grand nombre que nousr
,,i’ommes n’en auroit il rien découvert P Et

,,,commeni au contraire ce peu de gens renfer-
,,més dans le Temple- à qui n’en fçauroit
,,(ortir pour entrer dans la ville , pourroient-
,,ils avoir en cmmollance de ce qui le feroit
,,trai:é li halètement P Loxsl’qn’ils ne (e croo

Nyoient point en peut nous ne pallions pas
adans leur elprit pour des traîtres 5 St ce n’ai
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;,que depuis qu’ils (e voyoient fur le point de
,,recevoir la punition de leurs crimes qu’ils ont
,,inventé cette impofiure. Que fi c’ell tout le
,,peuple que l’on accufe d’avoir voulu traiter
,,avec les Romains , il faut donc que la réfolu-
,,tion en ait été prife dans une affemblée géné-
,,rale. Cela étant , ne l’auriez-vous pas fçu auln-
,,tôt, non-feulement par un bruit vague 8: con-

4,qu , mais par quelqu’un qu’il auroit été im-
uPOlllble que l’or! ne vous eûtîoint envoyé ex-
,,près pour vous donner avis ’une chofe fi im-
flmrtantePQui ne voit que fi nous voulions
mous foumettre aux Romains , il n’y auroit ni
,,traité à faire , ni députés à envoyerPAulli ne
,,peut-on nommer performe qui ait été choifi
npour ce fuie! ; ce (ont des fuppofitîons (le gens
glui le voyant fur le bord du précipice : 81 fi
,,cette ville étoit fi malheureufe que d’avoir à.
,,pérîr par une trahifon , il n’y a que ceux qui
,,nousaccufent fi [attifement qui fuirent capa-
,,bles d’aîouter ce dernier crime à tant d’autres
"qu’ils ont commis , afin de combler par une fi
,,homenïe fuppofition S: une fi noire perfidie ,
,,la mei’ure de leurs racrileges 8: de leurs im-
,,pîétés. Étant armés comme vous l’êtes , la

,,]ufiice ne vous oblige-belle donc pas à vous
flOîndre à nous pour exterminer ces tyrans ,
,,qui Ont aboli toutes les loix pour faire régner
,,enleur place, le meurtre 8: la violence , qui
,,après avoir olé enlever à la vue de tout le
,,monde , des hommes de la plus grande qua-
,,lîté 8; très-innocens , les ont enchaînés ,
,,emprifonnés 8: égorgés ? Lorfque vous ferez
,,entrez dans la ville comme amis 8: non pas
,,comme ennemis , vous pourrez connoître
,,par vos propres yeux la vérité de tout ce que
,,ie vous repréfente. Vous verrez les maifons
"imagées, les femmes &les parens de ceux
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,,qui ont été fi cruellement mallacrés vêtus de
,,deuil , 81 qu’il n’y a par tout que gémifl’ementî

,,8: que pleurs , parce que n’y ayant perronne
,,qui n’ait éprouvé les effets de la rage de ces
,,impies , la défolation cil générale. Leur fu-
,,reur a pailé iniques à cet excès , que ne f:
,,contentant pas d’avoir ravagé toute la cam-
,,pagne 81 pillé les autres villes , ils n’ont pas
,,épargné même celleeci que L’on peut dire être
,,le chef, l’ornement & la gloire de notre na-
,,tion : Sz par une audace fi criminelle , qu’elle
,,furpafle toute créance , ils ont oie même s’em-
,,parer du Temple de Dieu. C’efi de ce lieu faint
,,qu’ils font des [orties fur nous : c’ei’t ce lieu
,,iaint qui leur (en (le retraite brique nous les
,,pourfuivons ; 8: enfin c’eii ce lieu faim qui
,,leur fournit comme un arrenal toutes les ar-
,,mes dont ils Te fervent pour nous a tamiers:
,,pour (e défendre. Ainfi ces moniires d’impie’té

,,nés parmi nous, font gloire de fouler aux pieds
,,cette augulle maifbn du Seigneur, qu’il n’y a
,,point de nation fur la terre qui ne revere,
’,,Î..eur joie eii de voir tout (a po: ter aux extrê-
,,mit’és , les villes armées contre les villes, les
,,peuples contre les peuples , 81 des provinces
,,entieres conf’pirer à leur propre ruine. Qu’y a.
,,t’il donc de plusAdigne de vous que de joindre
,,vos armes aux notres pour exterminer ces mé-
,,chans,& les punir de la tromperie & de l’injure

i ,,qu’ils vous ont faite , loriqu’au lieu de vous
,,appre’hender comme les vengeurs de leurs cri-
,,mes, ils ont ollé vous appellerà leursfecours?
,,0ue fi vous croyez devoir faire quelque confi-
,,dération fur leurs prieres , vous pouvez (en:
,,que vos troupes (oient confidérées ni comme
,,ennemîes , ni comme auxiliaires, entrer fans
,,armes dans la ville,8ziuger de nos différends.
,,Car encore que nous ne voyions pas ce que
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fleuriroient alléguer pourleur défenfe des fac-
,,tieux manifefiement convaincus de tant de
,,crîmes , 8c qui n’ont pas feulement permis
"d’ouvrir la bouche à tant de gens de bien ,
,,qu’ils ont fi cruellement fait mourir fans
,,qu’ils enlient été acculès;nous contentons
raque votre arrivée leur procure cette grace.
,,Mais fi vous ne voulez ni entrer dans notrefi
mufle indignation contre ces impies ni vous
,,fendre inges entr’eux 8: nous, i ne vous
,,relte qu’un troifieme parti à prendre , qui
,,efi de demeurer neutres fans inlulter ànos
,,malheurs, ni vous ioindre à ceux qui ont
isntrepris de ruinercette ville Métropolitaine:
"818M vous refie encore du foupçon, que
hquelques-uns de nous traitent avec les Ro-
umains , vous pourrez mettre des gens fur tous
,,les chemins . pour les furprendre & les faire
munir très-févérement fi cela fe trouve vérita-
nb’ne ; mais fi toutes ces raifons ne vous tou-
,,Chent point, vous ne devez pas trouver *
,,Ïetrange que nous vous fermions nos portes
,,1Hrques à ce que vous ayez quitté les armes.

.Jel’us parlant de la forte,les Idiiméens étoient
limités de voir qu’on leur refuloitl’entrée de
la ville, qu’à peine l’écoutoient-ils, 81 leurs
Gilets ne pouvoient non plus faufilât la propoli-
tlon de quitterles armes, parce qu’ils confide-
roient comme une marque de fervitude , cette
(OUmillion à une autorité qui n’avoit nul droit
de leur commander. Ainli Simon fils de Cathlas,
l’un d’entr’eux après avoir, avec beaucoup de
peitte,appaifé le tumulte des fiens,monta fur un.

lieu élevé d’où il pouvoit être entendu des
Grands Sacrificateurs, 81 leur parla en ces ter-
,,mes : Je ne m’étonne plus de voir que vous af-
,,fiégez dans le Temple les détenteurs de la li-
nherté publique , puifque vous nous fermez les

au
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,,portes d’une ville dont l’entrée doit être libre
,,à tOute notre nation , 8: que vous êtes fans
,,doute prêts de les couronner de fleurs pour re-
,,Cevoir les Romains. Vous vous contentez de
,,nous parler du haut des tours : vous voulez
,,nous obliger à quitter les armes que nous
,,avons prifes pour la liberté publique. Au lieu
,,de vous en fervir pour la détende de notre ca-
,,pîlale, vous nous propol’ez de nous rendre
,,juges de vos différends ;& dans le même tems
,,que vous acculez les. autres d’avoir fait mourir
,,quelques-uns de vos citoyens (ans qu’ils enf-
,,t’ent été COndamnés, vous condamnez vous-
,,même toute notre nation par l’outrage que
,,vous frites à vos tireras , en nous refuiant
,,l’entrée d’une ville qu’on ne ret’ui’e pas même

,,nux étrangers qui y viennent par un mouve-
i3,menî (lapié-té. Rit-ce and que vous recon-

,,noitlc2 l’obligaticnque vous nous avez d’a-
,,voir li promptement pris les armons: faittant
,,de diligence pour venir vous alliller 8: pour
,,yous conierver libres? Devons-nous ajouter
mon à vos amnistions contre ceux que vous
,,tenez alfiége’s, 8: à Ce que vous VOuleZ faire
,,croîre, que ce n’eli que pour em échec les
,,efi’ets de leur tyrannie que vous retufez à tout
,,ie monde l’entrée de votre ville,lorf .ue c’eli.
,,vous-même qui prétendez d’exercer ur nous
,,une véritable tyrannie , en voulant nous obli-
,,ger d’obéir à vos impérieux Be fi iniultes com-
,,mandemens P Une fi grande contradiëiion en-
,,tre vos paroles 81 vos aillons , n’efi-elle pas
,,inl’upportable P Vous nous refufez , en nous
,,reful’ant l’entrée de votre ville , la liberté
,,d’oli’rir des l’acrifices à Dieu comme ont fait
,,nos pares , 8: vous acculez en même tems ceux
,,que vous afiiégés dans le Temple , de ce qu’ils
,,ont puni des traîtres à qui vous donnez le nous
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,,d’innocens,& des perfonnes de qualité. La
"feule faute qu’ils ont faite efi de n’avoir pas
,,commencé par vous qui aviez plus de part que
,,nul autre à une fi infâme trahifon. Mais fi leur
,,conduite a été trop foible , la notre fera plus
,,vigoureufe : nous conferverons la malien de
,,Dieu : nous défendrons notre commune patrie
,,contre les ennemis étrangers S: domefiiques 5
,,& nous vous tiendrons toujours afliégés inf-
,,ques à ce que les Romains vous délivrent, ou
,,que le defir de maintenir la liberté vous faire
,,rentrer dans votre devoir.

CHAPITRE XVII.
Epouvantable orage durant lequel le: Zélateurs

afliéges dans le Temple enferrent , C- vont ou-
vrzr les portes de la ville aux Iduméens , qui
après avoir défait le corps de garde de: habi-
tuas qui afliégeoîem le Temple , fe rendent
maître: de toute la ville où il: exercent des
cruauté: horribles.

81men ayant parlé de la forte , tous les Idu-
méens témoignerent parleurs cris qu’ils ap-

Prouvoient ce qu’il avoit dit , 8: Jefus le retira.
fort trifie de voir par la difpofition où ils
étoient, ue la ville (e trouvoit enveloppée dans
une doukle guerre. Les Iduméens de leur côté
n’étaient pas dans une moindre agitation d’ef-
prit: ils ne powoient fouffi-ir l’affront qu’on.
leur avoit fait de leur refufer les portes : ils
lrouvoient que les Zélateurs n’étoient pas fi
forts qu’ils llavoient cru ; 8L le déplaifir de ne
les pouvoir fouErir leur faifoit regretter d’être
Venus. La honte de s’en retourner fans rien
faire l’emporte néanmoins fur les autres (enfin.
mens z ainfi ils refiolurent de demeurer , 8:

3U;
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le camperent près des murailles de la ville.
. La nuit fuivante il s’éleva une épouvanta-

ble tempête : la violence du vent, l’impétuofité
de la pluie , la multitude des éclairs , l’horrible
.bruitdu tonnerre, 8: un tremblement de terre
accompagné de mugiifemens troubla de telle
forte tout l’ordre de la nature, qu’il n’y avoit
performe qui ne crût que c’était un préfage
d’un très-grand malheur.

Les habitans de Ierufalem 8: les Iduméens le
’ rencontroient fur ce fujetdans’ un même (enti-

ment. Car ces derniers ne doutant point ne
Dieu ne fût en colere contre eux de ce qu ils
avoient ainfi ris les armes ., croyoient ne pou-
voir éviter on châtiment s’ils continuoient
de faire la uerreàleur Capitale, 8: Ananus
82 ceux de on parti étoient perfuadés que Dieu
le déclarant de la forte en leur faveur ils demeu-
reroient victorieux fans combattre. Mais les
fuites firent v’oit que les uns 8e les autres le

trompoient. pTout ce que les Iduméens purent faire dans
un tel orage , fut de le prefler les uns contre les

’ autresSzde le couvrir de leurs boucliers. Les
Zélateurs qui étoient encore plus en peine pour
eux que pour eux-mêmes , s’allemblerent pour
délibérer des moyens de les recourir. Les plus
déterminés propoferent d’attaquer le corps de
garde des afl’Légeans ; 81 après les avoir pouffes ,
aller ouvrir les portes de la ville aux lduméens.
Ils dirent pour ap uyer leur opinion:Que l’exé-
,, cution de ce dellgin n’était pas le difficile que
,, l’on pourroit le l’imaginer, parce que la plu-
" part de ceux qui compofoientce corps de garde
n étantide gens mal armés 8: peu aguerris , il fe-
,, roit alfé,en les furprenant , de les renverfer,8z
,, que ce grand orage ayant renfermé les habi-
,, tans dans leurs maifons,ils le tallembleroient
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"difficilement. Mais que quand même l’entre-
,,prife feroit encore plus hazardeufe , il n’y
,,avoit point de périls où l’on ne dût lutôt
"S’expofer que de recevoir la honte de ailier
,,périr tant de troupes venues pour les fecourir.

Les plus prudents étoientd’un avis contraire ,
parce qu’ils voyoient que non-feulement on
avoit doublé les gardes du côté qui les regar-

plus foigneufement gardés qu’à l’ordinaire , à
caufe de l’approche des lduméens , 8: qu’ils ne
doutoient point qu’Ananus ne fît,feloxx la cou-
tume , des (orties à toutes les heures de la nuit,
car il eft certain qu’il en ufoit toujours ainfi:
mais pour fou malheur Se celui des liens plutôt
que par (a patelle , il le rencontra que cette
nuit il étoit allé prendre un peu de repos , 8:
que lorique l’orage commençoit à le palier ,
Ceux qui faifoient garde aux portes du Temple
le trouverent accablés de fommeil.

Les Zélateurs ayant pris leur réfolution ,
fierent avec les lies qui étoient dans le Temple,
les verrouils 8e les gonds des portes : en quoi le
vent 8: le tonnerre leur furent fi favorables ,
que ceux qui les alliégeoient n’en entendirent
pomt le bruit. Ils fouirent enfuite du Temple ,
remuiez-eut doucement jul’qpes à la porte de la
ville , 8e l’ouvrirent en la meme maniere qu’ils
avoient ouvert celle du Tem le. Les lduméens
crurent d’abord que c’était nanus qui l’ortoit

fur eux , 8: coururent aux armes: mais ils furent
bientôt détrompés &entrerents dans la ville.
Que li dans la fureur ou ils étoient ils eufi’ent
ès ce moment tourné leurs armes contre le

Peuple , ils l’auroient entièrement fait pallier au
ï de l’épée : mais les Zélateurs leur repréi’ente-

renl,que puifqu’us étoient venus pour les fecoue

3l8.
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rir ils devoient commencer ar délivrer ceux
qui étoient enfermés dans le ’Femple , 81 qu’a-
près avoir taillé en pieces les corps de garde des
alliégeans ,il leur feroit facile de fe rendre maî-
tres de la ville»: au lieu que fi avant cette exé--
cution les habitans prenoient l’alarme ,ils s’af-
fembleroient en fi grand nombre , qu’ils pour-
roient gagner fans peine les lieuxles plusélevés
où il feroit im omble de les forcer. Les [du-
méens embra erentcet avis , entrerent par la.
ville dans le Temple , 8: fuivis de ceux qui les y
attendoient avec tant d’im patience, en "(l’orti-
rent aulfi- tôt pour aller tous enfemble attaquer
le corps de garde des affiégeans. Ils tuerent ceux
qu’ils trouverent endormis,& les cris de autres
ayant donné l’alarme, les habitans prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut s’ima-
giner. Néanmoins comme ils croyoient d’abord
n’avoir à combattre que les Zélateurs , ils ne
mettoient point en doute de les furmonter par
leur grand nombre : mais lorfqu’ils virent que
leslduméens étoient entrés dans lavilleSzjoints
àeux, ils furent (ailla d’une fi grande frayeur ,
que la plupart ietterent leurs armes 81 n’eurent
recours qu’aux cris 8: aux plaintes. D’autres
alloient publiant par la ville la trille nouvelle
de fa ruine ; 8: il n’y eut qu’un petit nombre
de jeunes gens qui eurent allez de cœur pour
s’op ofer généreufement aux ennemis z mais

et onne n’ofoit venir î leurs fecours tant
l’entrée des lduméens leur avoit abattu le cou-
rage : on le contentoit de faire de vaines la-
mentations , 8: tout l’air retentilToit de celles
des femmes. A ce bruit le joignoit celui des
cris des Iduméens , que les cris des Zélateurs
redoubloient , 81 la tempête qui continuoit
toujours les rendoit encore plus eEroya-

- bles
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hies. Comme les Iduméens étoient naturelle-
ment très-cruels ,8: que ce qu’ils avoient fouf-
fert par ce grand orage les avoit fi fort irrités
contre ceux qui leur avoient fermé les portes ,
ils ne pardonnerent à peribnne. Ceux qui
avoient recours aux prieres n’éprouvoient pas
moins leur inhumanité , que ceux qui leur ré-
futoient, S: il leur étoit inutile d’alleguer qu’ils
étoient t0us du même fang ,8: que cet augulle
Temple confacré à Dieu leur étoit commun :
les Iduméens étouffoient par leur mort leur
voix dans leur bouche , 8: il ne refloit à ces in-
fortunés habitans ni moyen de s’enfuir , ni au-
cune efpérance de falut. Leur peur contribuoit
encore plus à leur perte que la fureur des [du-
méens, parce qu’elle les faifoit le preiler de
telle forte que ne pouvant reculer ils ne leur
portoient pas un feul coup en vain. Quelques-
uns pour éviter la mort le la donnoientà eux-
mêmes en fejettant duhaut en bas des murail-
les. Le fang couloit de tous côtés à l’entour du
Temple : 8: brique le jour commença à paroi-
tre , on vit huit mille cinq cens corps morts
étendus fur la place.

CHAPITRE XVIII.
Les I duméens continuent leur: cruautés-Jans lei

rufalem, ë particulièrement envers les S acri-
fiCateurs. Ils tuent Amour Grand Scarificateur,
GJefu: autre Sacrificateur. Louange: de ces
Jeux grands perfonnages.

T Ant de fang répandu ne fut pas capable de
contenter la fureur des Iduméens : ils con-

tinuerent d’en faire fentir les effets dans toute
la Ville , pillerent les maliens ,81 tuerent tous
ceux qu’ils y rencontrerent. Ils n’épargnerent

Guerre. Tome I I. C A



                                                                     

go GUERRE DES JUIFS CONTRE LES Roi .
que le menu peuple , parce qu’ils ne le ju-
geoient pas digne de leur colere , 81 c’étoient
principalement les Sacrificateurs qui étoient
l’objet de leur vengeance. Ils ne tomboientpas
plutôt entre leurs mains qu’il leur en coûtoit la
vie : 81 ils foulerent aux pieds les corps morts
d’Ananus 81 de Jefus,en reprochant au premier
l’affeElion que le peuple lui portoit , 8: à l’au-
tre le diicottrs qu’il leur avoit tenu de delfus
l’une des tours de la Ville. Leur impiété palier
même iniques à leur refufer la fépulture, quoi-
que les Juifs (oient fi portés à rendre ce devoir.
aux morts , qu’ils ôtent de la croix 81 enterrent
avant le coucher du foleil ceux qui ont l’enfer:
ce fupplice pour punition de leurs crimes. Suri
quoi je peule pouvoir dire que la mort d’Ana-
nus fut le commencement de la ruine de Jeru-
falem 5 que fes murailles furent renverfées 81
la république des Juifs détruite, lorique ce Sou-
verain Sacrificateur , en la (age conduite du-
quel confilloit toute l’efpérance de leur falut ,
fut fi cruellement mallacré. C’étoit un homme

. d’un tel mérite , qu’il n’y a point de louanges
dont il ne fût digne. Il ne le pouvoit rien ajou-
terà (on amour pour la jullice :fon humilité
étoit fi grande , qu’au lieu de s’élever par l’a-

vantage que lui donnoit la noblelie de (a race
& l’éminence de la dignité, il prenoit plaifir à
fa rabaili’er ; 8: nul autre ne fouhaitoit plus ar-
demment de conferver la liberté à Ton pays 8:
l’autorité àla republique. Il préféroit l’intérêt

général à (on interêt particulier, deliroitavec
paillon de procurer la paix avec les Romains ,
parce qu’ilconnoifl’oit trop leurs forces pour
ne pas juger u’il étoit impollible aux Juifs de
leur réfifler : je ne doute point que s’il eut
vécu il n’eût réufli dans fou delfein : car il étoit
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fiéloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce
qu’il vouloit. Il avoit déia réduit à la derniere
extrêmité ces perturbateurs du repos public
qui ofoient fi faufiement prendre le nom de
Zélateurs ; S: les Juifs auroient pu, fous la con-u
duite d’un tel chef , donner allez d’affaires aux
I omains pour les porterà un accommodement
Julie S: raifonnable. Il avoit de plus l’avanta-
ge d’être (econdé par Ierus qui (urpafloit après
lui tous les autres en mérite z mais Dieu vou-
lant purifier par le feu tant de fouillures 8:
d’abominations qui avoient déshonoré cette
ville fainte, il la priva du fecours de ces grands
hommes, dont le courage , la prudence, la con-
duite 8: l’amour pour le public s’oppofant à fes
malheurs , pouvoient retarder la ruine. Ainfi
lm vit ces deux grands perfonnages aupara-
vant revêtus de l’habit facerdotal , révérés de
tout le peuple , confidérés comme les protec-
teurs de la religion , 8: connus dans toute la
terre ar la réputation de leur vertu , expofés
mm ur le pavé 8l donnés en proie aux chiens
. aux bêtes. La vertu a-t-elle jamais été plus
infolemment outragée; 81 a-t-elle pu , fans
Effiïerfes larmes ,voir ainfi le vice; triompher

e e .

k CHAPITRE XlX.
Continuation de: horribles cruauté: exercées dans

Jerufalemhpar les Iduméens G les Zèlateur: :
fion-fiance merveilleufe de ceux qui les fouf-

frozent. Les Zélateurs tuent Zacharie dans le
ample.

APrès qu’Ananus 8: lef us eurent été li cruel-

, lement malfamés ,les Zélateurs 8: les ldu-
meeus exercerentleurragecontrele menu peu:

c si

6
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ple 8: en firent une horrible boucherie. Quant
aux perfonnes de qualité ils les mettoient en
prifon dans l’efpérance qu’ils pourroient fe
ranger de leur côté ;mais il n’y en eut pas un
(cul qui n’aimât mieux fouffrir la mort que de
s’unir avec ces méchans pour la ruine de leur
patrie. Ils n’en étoient pas quittes pour perdre
fimplement la viegces tigres leur l’aifoient fouf-
frir auparavant tous les tourmens imaginables,
8: ne leur accordoient la grace de la leur ôter
par l’épée , que lorique leurs corps aceablés
fous le poids de leurs douleurs , étoient inca.-
pahles d’en plus reflentir. Ils remplilToient la
nuit les priions de Ceux qu’ils prenoient pen-
dant le jour , 81 jettoient dehors les corps des
morts pour faire place aux vivans qu’ils vou-
loient égorger de la même forte. La frayeur du
peuple étoitfi grande , que perfonne n’ofoit
ouvertement ni pleurer ni enterrer (es proches
81 les amis. Pour répandre des larmes 8: pour
des (anglets 81 des foupirs, il falloit s’enfermer e
dans les maifons , 8: regarder auparavant de
mus côtés fi l’on n’étoit vu 8; entendu de per-

t forme, parce que la compafiion padou pour un
fi grand crime dans l’efprit de ces monitres en.
cruauté, que l’on ne pouvoit pleurer les morts
fans perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit fai-
re étoit de couvrir la nuit d’un peu de terre
ces corps fi inhumainement malfamés : ofer y
en jelter en plein jour pailloit pour une aëtion
de courage toute extraordinaire : 8L douze mil-
le hommes d’une nailiance noble 8: qui étoient
encore dans la vigueur de leur âge périrent de
cette forte.

Enfin ces tyrans lailés de. répandre tant de
fang feignirent de vouloir oblerver quelqug
forme de iuflice; 81 a am réfolu de faire mou’
tir ZACHARIE. fils de aruch , parce qu’outre

O
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ion illuiIre naiflance , fa vertu , (on autorité ,
[on amour pour les gens de bien , 81 (a haine
pourles méchans le leur rendoient redoutable,
8l res grandes richelTes étoient une grande
amorce pour leur avarice. Ils choifirent rouan.
le 81 dix des plus notablefdu peuple qu’ils éta-
blirent en apparence pour être les Juges , mais
fans leur donner en effet aucun pouvoir. ils
l’accuferent devant eux d’avoir voulu livrer la
Ville aux Romains , 8: envoyé pour ce fuiet
vers Vefpafien. Ne fe trouvant aucune preuve
ni feulement la moindre apparence pour ce
prétendu crime , ils ne biffoient pas de foute-
nir qu’il étoit véritable 8: vouloient que le té-
moignage qu’ils en rendoient, fuiiit pour con-
vaincre l’accufé.

p Zacharie n’eut pas peine à connoitre que ce
lugement n’étoit qu’une feinte qui ie termine-
roit à la prii’on 81 de la prifon à la mort. Mais
quoiqu’il ne vît pour lui aucune efpérance de
fallut , il ne diminua rien de la fermeté de Ton
courage. Il commença par reprocher avec mé-
Pl’ls à (es accufateurs un artifice auilî honteux
que.celui dont ils fe fervoient pour déguifer la
venté par de vifibles calomnies. Il détruitit en-
ufte en peu de mOts les crimes qu’ils lui objec-

lmfmt , St les fit tomber fur eux-mêmes ; re-
Prefenta quel avoit été depuis le commence-
ment iufques alors cet enchaînement de cri-
mÊS , qui fuccédant les uns aux autres, avoient
part un amas fi monflrueux de tout ce que l’in-
lllfllce , la fureur 8: l’im piété peuvent com-
mettre de plus horrible ; 8: finit en déplorant p
Cet état plus malheureux que l’on.ne fçauroit
e l’imaginer, où fa patrie (e trouvoit réduite.
Il difcours fi généreux alluma une telle rage

inule cœur des Zélateurs, que riencnedes en»:
il)
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pêcha de tuer Zacharie à l’heure même que ce
qu’ils vouloient continuer iniques à la fin à don-
ner à ce jugement quelque apparence de juflice,
8: reconnoîtreficeuxqu’ils avoient choifis pour
ce fujet , auroient all’ez de cœur pour ne point
craindre de la rendre’dans un tems où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie.
Ainfi ils permirent à ces foixante 81 dix Juges
de prononcer ; 8: ne s’en étant trouvé un feu!
qui n’aimait mieux s’expoi’er à la mort qu’au re-

proche d’avoir condamné un homme de bien
par la plus grande de toutes les injullices , ils le
déclarerent abfous tous d’une voix. La pro-
nonciation de ce jugement fit jetter un cri de
fureur aux Zélateurs. Leur rage ne put foufl’rir
de voir que ces luges n’avoient pas voulu com-
prendre , que le pouvoir qu’ils leur avoient
donné n’étoit qu’un pouvoir imaàginaire dont
ils ne prétendoient pas qu’ils ofa eut faire au.-
cun ufage; 8: deux des plus feélérats de ces
méchants le jetterent fur Zacharie , le tuerent
au milieu du Tem le , 8l infultans contre lui
après fa mort, di oient par la plus cruelle de
si toutes les railleries : Reçois cette abfolution
,7 que nous te donnons, 8l qui el’t beaucoup plus
si allurée que n’étoit l’autre. Ils jetterent enfui-
te (On corps dans la vallée qui étoit au-defl’ous
du Temple. Quant à ces foixante 8: dix Juges
ils le contenterent de les chauler indignementà
coups de plat d’épée hors de la clôture du Tem-
ple, non que quelque fentimeut d’humanité les
empêchoit de tremper aufli leurs mains dans
leur fang ; mais afin qu’étant répandus dans
toute la Ville., ils fuirent comme autant de té-
moins dont la dépofition ne pourroit plus per-
mettre à performe de douter que cette Capita-
le d’un. Royaume autrefois fifioriilant 1 ne fût

véduite en fervitude.
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CHAPITRE XX.
Les Idumêens étant infirmé: de la méchanceté (les

Zélateurs,C- ayant horreur de leur: incroyables
cruautés , je retirent en leur pays : Ô les Ze-
lateurs redoublent encore leur: cruautés.

Es Iduméens ne pouvant approuver de fi
horribles excès commençoient àfe repen-

tir d’être venus. Car l’un des Zélateurs les aver-
tit fecrétement de tout ce qui fe palfoit. Il leur
,,dit : Qu’il étoit vrai qu’ils avoient pris les ar-
,,mes fur ce qu’on leur avoit fait croire que les
,,habitans vouloient livrer la Ville aux Ro-
,,mains : mais qu’il ne s’étoit pas trouvé la
,,moindre preuve de cette prétendue trahifon:
,,Que ceux qui vouloient palier pour les dé-
,,feufeurs de la liberté ayant allumé le feu de la
,,guerre civile , excerçoient une telle tyrannie,
,,qu’il feroit à defirer qu’on les eût d’abord ré-
,,prîmés. Mais que puifque l’on f e trouvoit en-
,,gagéaveceuxendetelscrimes,ilfalloitaumoins
,,alors travailler à mettre fin à tant de maux ,
,,8: ne plus fortifier ceux qui avoient entrepris
,,de renverfer toutes les loix de leurs peres:
,,Que la mort d’Ananus 8: cellevd’un fi grand
,,nombre de peuple tué dans une feule nuit les
,,avoit pleinement vengés de ce qu’ils avoient
,,été afiiégés dans le Temple : Que plufieurs
,, même d’entr’eux Voyant jufquesà quels hor-
,,ribles excès fe portoient ceux qui les avoient
,,pouffés dans cette guerre , 8: qu’ils n’avoient
,,pas même honte de les commettre aux yeux
,,des lduméens leurs libérateurs , fe répentoient *
,,de les avoir fuivis , 8: blâmoient les Iduméens
,,de les foui-lin au lieu de les abandonner:
,,Qu’ainfi puifqu’il étoitcouilant que cette pré-
,,tendue intelligence avec les Romains étoit

322.



                                                                     

9.23:

56 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES RONI:
,,une pure fuppofition ;que l’on ne voyoit prél
,,fentement rien à appréhender de leur part,8z
,,que Jerufalemétoitimprenable,pourvu qu’elle
,,ne fe fût point divife’e par des difl’enfions do-
,,melliques, ils ne pouvoient mieux faire que s’en
,,retourner pour faire connaître à tout le mon-
,,de, en le féparant de ces médians , qu’ils ne
,,vouloient point participer à leurs crimes; 8:
,,que s’ils ne les avoient pas trompés il ne fe-
,,roient point venus à leur fecours. Le rapport
8: les raifons de ce Zélateur perfuaderent les
Idume’ens :ils réfolurent de s’en retourner , 8:
commencerent par mettre en liberté deux mille
habitans , qui le retirerent auprès de Simon ,
dont nous parlerons dans la fuite.

Un fi prompt départ 81 qui fui-prit également
les Zélateurs 8: les habitans fit un même effet
dans leurs efprits, quoique leurs (exitimens fui"-
fent contraires. Car les uns 8: les autres s’en ré-
îouirent z les habitans , parce que ne fçachant
pas le regret qu’avoient les Iduméens d’être ve-
nus , l’éloignement de ceux qu’ils confidéroient

toujours comme leurs ennemis, leur donnoit un
peu de courage : 8c les Zélateurs qui croyoient
n’avoir plus befoin du feeours des ldumèens le
comméroient comme délivrés de la crainte
d’agir à caufe d’eux avec quelque retenue , 8:
dans une pleine liberté de commettre défor-
mais avec une licence efi’renée’ tous les crimes-
que leur rage leur infpiroit. Ainfi ils ne garde-
rent plus aucune mefure z la délibération
n’avoit plus de place dans leurs confeils : leurs-
mains fuivoient à l’heure même le mouvement
de leur efprit; 8l quelque détellable que fût une
réfolution , elle n’était pas plutôt penfée

u’elle étoit exécutée.

r ’ Comme les perfounes les plus généreul’esS:
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LIVRE QUATRIÈME. CHAP. XX. w
dal: plus grande qualité étoient le principal
objet de leur haine; ils commençerent par eux
àremplir la. Ville de nouveaux meurtres , parce
que leur vertu leur faifoit peur , St qu’ils ne
pouvoient voir fans envie l’éclat que leur don-
noit leur nailTance, ni le croire en sûreté tant
qu’il en relieroit quelqu’un en vie. Ainii ils fi-
rent mourir outre plufii-urs autres Gorion , que-
fon mérite ne rendoit pas moins illuitre que la.
race, 81 qui ne cédoitânul autre des Juifs en.
cette noble hardielTe qui leur infpiroit l’amour
de la liberté publique , ce qui palioitdans leur
eiprit pour le plus grand de tous les crimes :
Niger eraïte qui s’était fignalé par tant de
grandes aËtions dans la guerre contre les Ro-
mains , éprouvaaufli les effets de la cruauté de
ces furieux. Quoiqu’il leur montrât les plaies
qu’il avoit reçues pourla déi’enfe de leur com-
mune patrie,& leur repréfeutât les fervi:es,ils
ne laiiferent pas de le traîner honteufement à,
travers la Ville :8; lors qu’étant mené hors les
Portes , il vit qu’il ne lui relioit plus aucune et;
Vérance de falut,il les pria de lui promettre au
moins de l’enterrer: mais ils le lui refuferent.
.Alors avant que d’expirer fous leurs coups,
il fit des imprécations contre eux , en fouhai-
!ant que les Romains fuirent les vengeurs de
(on fang , 81 que la famine , la guerre ,la pelle ,
8! une mortelle divifion comblafl’ent la méture-
des châtimens que méritoit ’e’normité de leurs

crimes.
La iuflice de Dieu ne tarda guere à accabler”

ces impies par tous ces fléaux, 8: leur châti-
ment commença par l’étrange divifion qu’il mit

entr’eux. Après la mort de Niger, ces mé-
Chans crurent n’avoir plus rien à appréhender :
kil n’y eut point de cruautés qu’ils ë’exerçaf-

W
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fent contre le peuple : ils ne pardonnoient a
performe : ils talloient palTer pour un crime ca-
pital d’avoir olé autrefois leur réfiiler : ils en
flipperoient à ceux qui étoient demeurés pai-
fibles , traitoient deglorieux ceux qui ne leur
venoient pas faire la cour , d’efpions ceux qui
la leur (airoient : 81 la mort étoit le châtiment
général dont ils puniifoient fans diflinftiorr
tout ce qu’il leur plaifoit de faire pallier pour»
des fautes irrémiflibles. Aiufi performe n’é-
chappoit à leur cruauté que ceux qui étoient
d’une condition fi méprifable, qu’ils ne les
ellimoient pas dignes de leur haine.

CHAPITRE XXl.
Les Oflîciers des troupes Romaines preflènr V efimi

fieri d’attaquer Jerufalem,pour profiter de la di-
vifion de: Juifs. Sage réponfe qu’il leur rend
pour montrer que la prudence l’oblige à différer.

C Ependant les Officiers des troupes Romai-
nes qui avoientles yeux ouverts fur tout

ce qui le pafl’oit dans Jerul’alem , croyant que
l’on devoit profiter d’une divifion qui leur étoit
fi favorable, préfloieut Vefpafien leur Général
de ne la pas laitier perdre. Ils lui repréfentoient
si que ce ne pouvoit être que par uneraflil’lance
si &une conduite particuliere de Dieu , que
si leurs ennemis , tournoient aiuli leurs armes
"contre eux-mêmes : mais que les momens
a) étoient précieux , puifque fi on les lainoit!
nperdre, les Juifs pourroient en un inflaut fe-
nréunir , foi! par la laflitude des maux qu’ils
a; fouilloient, ou parle repentir de s’y être
n imprudemment engagés. Ce grand Capitaines
odeur répondit : Que cette ardeur d’aller au
aiipéril fans confidérer ce qui étoit le plus utile ,
siaétoimuepreuve deleur. courage : mais que la.



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. CHAR XXL 59
a) prudence l’obligeoit d’en ufer d’un autre me.

u te ; parce que,ajouta-t-il,fi nous nous hâtons
u de les attaquer,nous les obligerons à le réunir
u pour tourner contre nous,toutcs leurs forces
u qui (ont encore très«grandes : au lieu que fi
n nous différons , elles continuerontde s’allu-
nblir par cette guerre domellique qui a Jéîa
n commencé à les diminuer. Ne voyez vous pas
n que Dieu qui combat pour nous , veut que
n nous lui (oyons redevables de cette viûoire ,
n fans qu’elle nous l’aile courir aucune fortune?
l) Lori’qu’une guerre civile qui cil le plus grand
n de tous les maux, porte nos ennemis iniques
n à cet excès de fureur, que de s’entre-égorger
u les uns les autres , qu’avons-nous à faire qu’à.
n demeurer fpeélateurs de cette l’anglante tra-
n gédie; 81 pourquoi nous expofer au péril pOlll”
v combattre des gens qui le détruifent eux mê-
n mes P Que fiquelqu’un s’imagine qu’une vic-
u toire rem portée fans combattre ne peut palier
il pour glorieule,qu’il apprenne que les événe-
n mens de la guerre étant incertains , la vérita-
nble gloire coulille à le fervir des avantages
n qui peuvent faire réuflirle deil’ein pourlequel
si on a prisles armes :81 qu’ainfi la prudence
si n’eil pas moins IOuable que la valeur , lori;
n qu’elle produit le même effet. Pendant que"
a) nos ennemis s’aflbihliront les uns par les au- .
n tres , nos loldats le délafi’erontdans le reposZ
a) de tous leurs travaux pallés , & le mettront en
a) étai d’en fupporter encore d’aufli grands avec
n une nouvelle vigueur. Mais quand nous ne’
n rechercherions que l’éclat d’une vië’toire ac-

!) quife par de grands combats, ce n’en feroitï
n pas maintenant le tems , puifque les Juifs ne:
n penfent ni à faire forger des armes,ni à forti-
n fier. leurs places,ni à s’allurer de quelque fez

C vj,.
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,, cours, 8: quel’acharnement par lequel ils re-
w con-[fument eux-mêmes , les réduit en tel etar
",, qu’ils trouveroient du foulagement dans l’ef-
,, clavage. AinfiJgit que l’on confidere la pru-
,, dence , (oit que l’on confidere la glaire , nous

’ ,, n’avons qu’à les lamer achever de fa ruiner ,
,, puifque quand nous pourrions .dès à mêlent ,,
,, nous rendre maîtres de cette pullTante vn.lle,on.
,, ne l’attribueroit pas à notre valeur,mais a ce
,, qu’ils auroient eux-mêmes procuré leur per-

te. Ces raifons d’un Cheffi prudent , perfua-
,,derent tous les Officiers , 81 leur firent de:
,, plus en plus ellimer fou admirable fageffe.

CHAPITRE XXII.
Plùfieurs Juifife rendent aux Romains pour évi-

ter la fureur de: Zélateurs. C ontmuatlon des?
cruautés ê de: zmpzété: de ce: Zèlateurs.

O N vit bientôt des effets de cette pruden-
te conduite de Vefpafien : car plufieurs

Juifs venoient de jour en fleur le rendre à lui ,
pour éviter la fureur des Zélateurs;& ce n’éloit
pas fans grande peine 81 fans grand péril,parce
que toutes les portes 81 les avenues de Jerufa-
lem étoient très-foigneufement gardées ; 8:
qu’ils tuoient tous ceux , qui fous quelque pré-
texte que ce fut , tachoient de fouir lorfqu’il
y avoit le moindre fuie! de foupçonner que c’é-
toit pour ce fujet. Le feul moyen de conferver
à: vies , étoit de la racheter par de l’argent.
LAinfi. les riches s’échappoient-, 8: ces hommes
dénaturés ne pardonnoient à un feu! des pau-
vres; Les chemins étoient couverts de mon-
ceauxlde corps morts qui fanoient de pâture
auxbêtese r 8; l’horreur d’un tel fpeâacle, fai-
ïait que plufi’eurs qui auroient defirê de s’enfuir
aimoient mieux mourir dans la. Ville,’ par l’ef;
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pérance qu’au moins ils ne feroient pas privés
de l’honneur de la fépulture. La barbarie de
ces monflres en cruauté leur refufa même cette
grace , 8: palTa pliques àun tel excès ,que fans
faire de diliinïtion entre ceux qui émient tués
dedans ou dehors la Ville ,ils ne (mimoient
qu’on en enterrât un (cul. Mais c’était. trop
peu pour eux , que de fouler aux pieds les loix
de leurs pares : ils faiioient gloire de violer cel-
les de la nature, Se d’outrager Dieu même par
leurshorriblesimpiétés.llsnepardonnoientnon
plus à ceux qui enterroient les corps de leurs
proches ou de leurs amis , qu’à ceux qui voui-
loient s’enfuir vers les Romains : la mort étoit
la récompenfe de leur piété ; 8: il fuflifoit pour
avoir belbin de (sépulture de l’avoir donnée à
un autre. La compailion qui efl l’une des plus
louables de toutes nos aHeâions , étoit entière-
ment éleinte dans le cœur de ces méchans : ce
qui en devoit donner davantage ne (airoit
qu’augmenter leur fureur : leur cruauté palicit
des vivans aux morts, 8: retournoit des morts

aux vivans. .L’impreilion que l’horreur de tant de maux
faifoit dans l’elpritdes perfonnes qui s’y trou-
voient enveloppées , leur en rendoit l’imagefiw
affreufe , que ceux qui relioient en vie en-
vioient le bonheur des morts , 8: tronvoient
qu’il valoit mieux être privé de l’honneur de la.
fépulture , que de fouiïrir les tourmens qu’on
leur faifoit endurer dans la priion. Ces hom-
mes animés par les démons,ne (e contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui efi le plus
digne de refpeâ: ils fe moquoient de Dieu-
même , & traitoient de folies S: de rêveries les
prédiâions des Prophètes. Mais les fuites firenn
voir qu’elles étoient très-véritables. Ces Ici:
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lérats furent les exécuteurs de ce que chacun
fçavoit avoir été dit il y avoit fi long-tems ,v
qu’enfuite d’une très-grande divifion , Jerufa-
lem feroit prife , & qu’après que ceux qui é-
toient les plus obligés d.- révérer le Temple de
Dieu, l’auroient profané par leurs exécrables
impiétés , il feroit brûlé 8: réduit en cendres ,
par ceux à qui les loix de la guerre permettoient-
d’ufer comme il leur plaifoit de leur viéloire.

CHAPITRE XXIII.
Jean de Gifcala affairant à la tyrannie , les Zéla-

teursfe dirigent en deux flzâions , de l’une de];
quelles il demeure le Chef.

C Omme il y avoit déia long-tems que Jean
afpiroit à la tyrannie , il ne pouvoit fouf-

frir que d’autres partage-cillent avec lui l’auto-
rité. Ainfi il le fépara d’eux,après avoir attiré
à lui ceux queleur impiété rendoitcapables des
plus grands crimes , 8: ne voulant plus déférer
à ce queles autres ordonnoient , il comman-
doit impérieiiremeiit fans laiflerlieu de douter
qu’il ne un réfolu d’ufurper la lbuveraine puifo
fance. Quelques-uns le fuivoîent par crainte ,.
d’autres par afïeâion , tantil étoit dïiîicile de
le défendre de les artifices 81 du pouvoir qu’il
avoit de perluader; mais la plupart à caufe
qu’ilscroyoientqu’illeurétoitavantageuxqu’on

reiettât fur lui foui tous les crimes auxquels
ils avoient eu part. Ce qu’il étoit fogt brave ,
8: n’avoit pas moins de tête que de Coeur ,.
fut anili calife que plufieurs s’attacherent à
lui. Mais en même-tems, les principaux de
cette faEiion l’abandonnerent , parce que leur
jaloufie ne leur pouvoit permettre de Céder à
celui a qui ils s’étoient vus égaux,,& qu’ils craig
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gnoient de l’avoir pourmaitre. Carils trayoient
pas peine à inger que s’il s’établidoit une fois
dans un abfolu pouvoir , il feroit fort difficile
de l’en dépolTéder, 81 qu’il ne leur pardonne-
roit jamais la réfillance qu’ils y auroient faire.
Ces raflons les firent réioudre de s’expofer plu.
tôt à tout , que de (e rendre volontairement ef-
claves d’un tel tyran. Ainfi la fafiion le divi-
fa en deux , de l’une del’quelles Jean demeura
le Chef. Ces partis oppofés talloient garde les
uns comme les autres , 81 en venoient quelque-
fois aux mains; mais ce n’ètoit que par de lé-
geres ei’carmouc’hes : leurs grands efforts fe
tournoient contre le peuple , Se ils l’embloient
ne contefler qu’à qui le pilleroit davantage.

Jerufaiem fe trouvant ainfi affligée en même- 37-S-
tems par la guerre , par la tyrannie , 81 parla
Coutellation de ces deux partis ,la guerre quel-
que redOutable qu’elle (oit , paroili’ant le plus -
importable de ces trois maux , les habitans

abandonnoient leurs maifons pour s’enfuir
vers les Romains ,8: chercher dans la compaf-
fion d’un peuple étranger , la fureté qu’ils ne
pouvoient trouver parmi ceux de leur nation.

CHAPITRE XXIV.
Ceux que l’on nommoit Sic-aires au a afin, fia

A Aren en: martres du Chuteau de afada, C-
exercent mille brzgarzdages..

A Ces trois fi grands maux dont nous ve-
nons de parler , il s’en joignit un quatrie-

me ,qui contribua encore à la ruine de notre
patrie. Il y avoit proche de Jerufalem un Châ-
teau extrêmement fort,nommé Mallada , que)
nos Rois avoient autrefois fait bâtir pour y
mettre. leurs. tréfors,, pour y, tenir quantité;

32
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d’armes , 81 pour la fureté de leurs perfonnesl
Ceux que l’on nommoit Sicaires ou AiTallins,
à caul’e que n’étant pas en allez grand nombre

pour commettre des meurtres ouvertement, ils
tuoient les gens en trahifon , le rendirent
maîtres de cette place 5 St voyant que l’armée
Romaine demeuroit dans le repos , 81 que les-
Juifs s’entre-déchiroient dans Jerufalem,’ ils
crurent pouvoir entreprendre des choies qu’ils
n’avoientjul’ques alors olé tenter. Ainfi la nuit
de la fête de Pâques fi folemnelle parmi les
Juifs, à caul’e qu’elle le célebre en mémoire de

leur délivrance de la fervitude des Égyptiens,
pour aller polTederla terre que Dieuleur avoit
promife ; ces afTaffins fur-prirent la petite ville
d’Engaddi , avant que les hahitans eullent en le
loifir de prendre les armes, en tuerent lus de
fept cent , dont la plupartétoient dei emmes
81 des enfans, pillerent toutes les maifons , 8:
emportereut leur butin à Mallada. Ils traiterent
de la même forte tous les villages 8: tous les
bourgs d’alentour: leur nombre s’augmento’it
de jour en jour; sa il n’y avoit point d’endroit
dans la Judée , qui ne le trouvât en ce même
tems expofé à toutes fortes de brigandages. Car -
COmme il arrive dans le corps humain, que lorg’
que la partie la plus noble efl attaquée d’une
grande maladie, toutes les autres s’en refleu-
tent : aiufi cette horrible divifion qui avoit ré-
duit à une telle extrémité la Capitale , ayant
ouvert la porteàla. licence , le mal s’étoit ré-
pandu de tous côtés: 8: il n’y avoit rien que
ces méchans ne cruflent pouvoir entreprendre.
impunément. Lorfqu’ils eurent ravagé tout ce
qui étoit proche d’eux, ils le retirereut dans le-
de’l’ert , où après s’être allemblés en allez grand

nombre pour former ,, linon une petite armée ,
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au moins plus qu’une troupe de voleurs,ils at-
taquerent les villes 8: les Temples. Ceux à qui
ils faifoient tant de mal, ne les épargnoient
pas quand ils les pouvoient attraper : mais il
leur étoit difficile , parce qu’ils fe retiroient
aulli-tôt qu’ils avoient fait quelque hutin.
Ainfi l’on pouvoit dire qu’il n’y avoit point
d’endroit dans la Judée qui ne participât aux
maux qui failbient périr Jerufalem.

CuAPxTnE XX-V.
La ville de Gadara je rend volontairement à

Vej’pafien, ëPlacide envoyé par lui contre
les Juifs répandus par la campagne en me un
trèr- grand nombre.

V Efpaiien étoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de

Jerufalem fe rendre à lui. Car encore que les
Zélateurs gardafi’ent très-foigneufement tous
les palTages 81 ne pardonnaflent à un feu] de
ceux qui tomboient entre leurs mains : il s’en
échappoit toujours uelques-uns. Ces transfu-
ges conjurerent Ve pafien d’avoir pitié de cet-
te ville affligée , 8: de fauver les reliques de (on.
peuple dont une partie avoitdéia été égorgée a
caulè de (on aHeûion pour les Romains , S:
ceux qui rafloient envie couroient la même for-
tune. Ce grand Capitaine-touché de compaflîon.
de leurs-malheurs réfolut de s’approcher de
Jeruf’alem , en apparence pour l’alliéger;mais.v
en effet pour la délivrer de l’oppreflion de ces
méchans que l’on pouvoit dire la tenir conti-
nuellement alliégée. Son delTein étoit aufli de
s’alTurer de toutes les places d’alentour, afin.
que lorfqu’il voudroit former véritablement

3 304
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ce grand fiege , il ne reliât rien au dehors qui
pût y apporter de l’obflacle.

Comme les principaux 8: les plus riches des
habitans de Gadara , qui eil la plus puill’ante 8l
la plus forte de toutes les Villes qui (ont au-de-
la du Jourdain, defiroient la paix 8: vouloient
conferver leur bien,ils députerent fecre’tement
vers Vei’pafien pour lui offrir de mettre leur
Ville entre les mains , 81 les faEtieux n’en eu-
rent connoifi’ance que loriqu’ils le virent s’ap-
procher. Ils n’eurent pas peine à iuger queles
habitans qui le favorii’oient les furpaflant en.
nombre , ils ne pouvoient conierver la place
contre tant d’ennemis qu’ils fe trouvoient
avoir en même tems ail-dedans 8: art-dehors ,
& que la fuite étoit le feul parti qu’ils avoient
à prendre. Mais ils crurent qu’il leur feroit
honteux de s’y refondre fans qu’il en coûtât la.’

vie à quelqu’un de ceux qui étoient la caufe
’ de leur malheur. Ainfi pour contenter leur

vengeance ils tuerent Delefu: , qui tenoit le
premier rang tant par fa dignité , que par fa
naillance, 8: qui avoit été l’auteur de cette
députation. Leur fureur pailla même iniques à
lui donner plufieurs coups après fa mort : 8c
s’étant par cette barbarie fatisfait en. quelque
maniere , ils s’enfuirent.

Les habitans reçurent Vel’pafien avec de gran-
des acclamations , 81 ne le contenterent pas de
lui faire fermentde fidélité, mais pour l’allurer
encore d’avantage du véritable defir’ qu’ils
avoient de demeurer en paix,ils abattirent leurs
murailles , afin de fe mettre en étatde ne pou-
voir faire la guerre quand même ils le vou-
droient. Vel’pafien lem donna une garnifon de
cavalerie 8: d’infanterie pour les garantir des
coürfes de ces faâieux qui s’en étoient fuis ,en-

î
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voya Placide contre eux avec cinq cens che-
vausz trois mille hommes de pied , 8: s’en re-
tourna a Cef’arée avec le relie de l’armée.

Les faitieux voyant venir à eux cette cavale-
rie,(’e retirerent dans un bourg nommé Bethe-
nabre , où ils trouverent un grand nombre de I
gens de défenfe. Les uns prirent les armes vo-

lontairement pour fe joindre à eux : ils y con-
traignirent les autres ; 8: le confiant alors en.
leurs forces ils ne craignirent point d’attaquer
Placide. Il reCula un peu à dell’ein, tant pour
laitier ralentir leur premiere ardeur, que pour
les éloigner de leur fort: mais aulii- tôt qu’il
les eut attirés en un lieu qui lui étoit plus avan-
tageux il les enveloppa , les chargea, 8: les mit
en fuite. Ceux qui pexifoient le fauver étoient
arrêtés par la cavalerie : 81 ceux qui réfiûoient
étoient tués par les gens de pied. lis perdirent
alors cette hardielle qui les rendoit fi auda-
cieux ; leur cœur s’abattit, parce que loriqu’ils
vouloient attaquer les Romains ils les trou-
voient fi ferrés 8: tellement couverts de leurs
armes, qu’ils ne leur pouvoient porter aucun
coup ni rompre leurs rangs :au lieu qu’ils le
trouvoient au contraire perlés de leurs iave- ç
lots dans lefquels plufieurs s’enferroient eux-
mêmes comme feroient des bêtes fauvages;
d’autres étoient tués à coups d’épées ; 8e d’au-

tres écartés par la cavalerie.
Comme le principal foin de Placide étoit

d’empêcher qu’ils ne rentrail’ent dans le bourg ,
lui 81 les liens prévenoient parla viteiTe de leurs
chevaux , ceux qui étoient prêts de le gagner,
lescontraignoientde tourner virage , 8: ils les
tuerent tous àla réferve d’un petit nombre des
plus fortsSzdes plus prompts à la courfe qui ren-
trerent à toute peine dans le bourg. Ceux qui

532:
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gardoient les portes le trouverent bien em êi
chés , parce que d’un côté ils avoient peine a le
réfoudre en les ouvrant à leurs habitans, de les
refui’erà ceux de Gadara;& que d’autre part
ils craignoient s’ils les recevoient, qu’ils ne fuf-
fent caui’e de leur perte , comme en effet cela
peina arriver. Car la cavalerie Romaine les
ayant poulies jufques-là,il s’en fallut peu qu’elle
n’entrât pèle-mêle avec eux : 8l les portes
ayant été fermées Placide fit durant tout le relie
du jour attaquer fi vigoureuiement ce bourg
qu’il y fit brèche , 81 s’en rendit maître. On
coupala gorge à la populace qui étoit incapable
de le défendre z les autres s’enfuirent,le bourg
fut pillé 8: brûlé enfuite : 81 ceux qui s’écha-

perent portereut la terreur dans tout le pays.
Quelque grand que un leur malheur ils le re-

préi’entoient encore plus grand, 8: affuroient
que toute l’armée des Romains marchoit vers
eux. Une fi extrême frayeurleur fit tout aban-
donner : Ils s’enfuirent à Jericho, où ils efpé-
roient de trouver leur sûreté, à caul’e que la.
ville étoit forte 8: extrêmement peuplée. Pla-
cide le confiant en ce qu’il avoit eu la fortune fi
favorable,les pourfiiivit jufques au Jourdain , &-
cette grande multitude des Juifs ne le pouvant
palier à caufe que les pluies l’avoient grolli , ils
furent contraints d’en venir à un combatAlors
fe trouvant trop foibles pour foutenir l’effort
des Romains,& ne fçachant ou s’enfuir,quinze
mille furent tués : un nombre infini le jetta dans
le fleuve 81 fut noyé ,8: deux mille deux cens
furent pris avec une très-grande quantité de-
chameattx, de bœufs , d’ânes 81 de moutons.

Quoique les Juifs enflent déja fait d’auifi gran-
des pertes , celle-ci parodioit furpail’er les au-
tres , parce que non-feulement tout le chemin

»
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qu’ils avoient tenu dans leur fuite , St le lieu ou
s’étoitdonnelecombat,étoientcouvertsdecorps
morts; mais à caut’e que le Jourdain en étoit
fi plein qu’on ne pouvoit le traverfer: 81 une
partie de ces corps furent portés par ce fleuve

ar d’autres rivieres dans le lac Afphaltide.
lacide pour poulier encore plus loin fa

bonne fortune marcha contre les petites pla-
ces voifines prit Abila , Juliade , B -zemot , 8c
toutes les autres iniques au lac AQ’plialtiJe , y
mit en garniront ceux des Juifs qui s’étoient
rendus aux Romains , àqui il crut pouvoir le
plus fe fier, embarqua enfuite les gens fur le
lac où il défit tous ceux gui y alloient cher-
cher leur retraite:& ain l tout le pays qui cil:
au-delà du Jourdain juiques à Mactieron fut
réduit fous la puillance des Romains.

CHAPITRE XXVI.
l’index fe révolte dans les Gaule: contre l’Empe-

reur Neron. Vefjwficn après avoir fait le dégât
en divers endroits de la Judée , G de l’Idumèe ,
je rend d J niche , où il entre fait: rèfiflance.

P Endant que ces choies le pafl’oient dans la
Judée, l’index avec les plus puifl’ans des

Gaules s’étoit révolté contre Néron , dont les

particularités le verront en d’autres hiftoires.
Cette nouvelle augmenta encôre le defir qu’a-
voit Vet"paiien de terminer promptement la.
guerre qu’il avoit entreprit’e , parce qu’il pré-

voyoit que ce roulevement pourroit être fuivi
de plufieurs autres,& qu’il jugeoit que le moyen
de faire que l’ltalie eut moins de fujet de crain-
dre ,étoit de rendre le calme à l’Orient avant
que ces divifions dometliques enflent encore
plus allumé le feu de la guerre. Mais l’hyver
s’oppofant à. [on defir, tout ce qu’il put faire

,.
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alors fut de mettre dans les petites villes S: les
bourgs qu’il avoit pris des garnifons comman-
dées par des Capitaines S: de moindre Officiers
8: de faire réparer quelques-unes de ces places
qui avoient été ruinées. A

Dès l’entrée du printems il vint avec fou ar-
mée de Cefarée à Antipatride , où après avoir
demeuré deux jourspourdonner ordre à toutes
cllofes,il fit faire le dégat 81 mettre le feu dans
leslieux d’alentour. Il ruina aufli les environs
de la Toparchîe deThamna,& marcha vers Lid-
da 8: Jamnia. Ces deux places fe rendirent à lui
8l il les peupla des habitans des autres villes en.
qui il crut fe pouvoir fier,s’avança à Ammaiis ,
occupa le paifage qui conduit à Jerufalem , fit
fortifier un camp avec un mur , y laitfa la cin-
quieme légion , 8: paffa avec le relie de fes
forces dans la Toparchie de Bethlepton. Il y
mit le feu par tout aufli bien ne dans le pays
voifm , 81 aux environs de l’ dumée, à la ré-
ferve de quelques châteaux qu’il fortifia 8: y:
établit des garnifons, parce que l’afiiette lui
en paroiifoit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldumée deux
petites villes nommées Bethari 8: Caphartoba
il y fit tuer plus de deux mille hommes, en
réferva près de mille our efclaves, chaifa le
relie du peuple , 81’ y ailla en garnifon une
grande partie de fes troupes pour faire des
courfes 8: dessavages dans les montagnes.

Il retourna enfuite à Ammaüs avec le relie t
de (on armée , 8: palfant de-là par Samarie 8:

ar Neapolis , que ceux du pays nomment Ma-
hatma , il arriva le fecond jour de Juinà Cho-
rée ou il campa, 81 fe préfenta le lendemain
devant Jéricho, ou l’un Trajan de fes chefs
après avoir afi’ujetti tout ce qui étoit ait-delà
du Jourdain le joignit avec les troupes qu”il
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commandoit. Avant l’arrivée des Romains
plufieurs s’en étoient fuis de Jericho pour fe
retirer dans les montagnes qui font vis-à-vis de
Jerufalem , 81 une partie de ceux qui étoient
demeurés , furent tués.

CHAPITRE XXVII.
Defcripzion de Jericho : d’une admirable fontaine

qui en efl proche: de l’extrême fertilité du pays
d’alentour du lac AJ’phaltide: G des efoyn-
62e: rg’les de l’embrafement de Sodome (à de

Gomorrhe.

V Efpafien trouva laVille de Jéricho autrefois
fi célebre, toute dépeuplée. Elle etl ailit’e

336.

dans une plaine commandée par une haute
montagne toute nue , très-itérile , 81 fi longue
qu’elle s’étant- du.côté du feptentrion jufques

au territoire de Scitopolis , 8c du côté du midi
jufques à Sodome,fans qu’à caufe de cette gran-
de tiérilité il s’y rencontre aucuns habitans.
Une autre montagne qui lui efl oppofe’e 81 ailife
de l’autre côté du Jourdain commenceàJ-Jliade
vers le feptentrion , 8: s’éI-end fort loin du côté
du midi jufques à Gomorrhe où elle COnfine à
Petra qui elt une Ville d’Arabie. Il v a anili
une autre montagne nommée le Mont-ferté
qui s’étend jufques aux terres des Moabites.
Entre ces deux montagnes cil; la plaine ap-
pellée le Grand Champ , qui commence au

ourg de Gennabata 81 va iufques au lac Af-
phaltide. Sa longueur efl de deuze cens ilades,
fa largeur de fix vingt, 81 le Jourdain la tra-
verfe par le milieu.

On y voit deux lacs , l’Afj-haltide , 82 celui
deTyberiade dont la natureetlentièrementdif-
férente. Car l’eau de celui d’Afphaltide en la:

un). ’
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lée , 8: il ne s’y trouve point de poilTons , 8:
celle du lac de Tyberiade efl fort douce, 8: en
nourrit en très-grande quantité. Comme ce
pays efl extrêmement aride à calife qu’il n’efl:
arrofé que de l’eau du Jourdain , la chaleur y
efi fi violente durant l’été, 8: l’air que l’on y

refpire fi brûlant, qu’ils y caulent des mala-
» dies :81 cette même raifon fait qu’autant que

les palmiers qui croiilent le long du rivage de
ce fleuve (ont fertiles , autant ceux qui en.
font éloignés le (ont peu.

338, Il y a auprès de Jericho une fontaine très-
abondante dont les eaux arrofent les champs
voitins, 8: fa fource ait tout proche de l’an-

and cienne ville , qui fut la premiere dont laïus
[æ n, fils de Nave’ ce vaillant Chef des Hebreux fi:

J. rendit le maître par le droit que donne
4.9 la viâoîre. On dit que les eaux de cette fon-

taine étoient autrefois fi dangereufes , qu’elles
ne corrompoient pas feulement les fruits de la
terre ,amais faifoient accoucher les femmes
avant le tems , 81 infeïtoient de leur venin
toutes les choies fur lefquelles leurlmali [mité
cuvoit faire imprefllon. Que depuis le ro-

phêre Elifée , ce digne fuCCefleur d’Elie, les
avoit rendues aufli bonnes à boire, 8: aufll fai-
nes , qu’elles étoient auparavant mauvaifes 8:
mal’failantes , 8: aulli capables , de contribuer
à la fécondité qu’elles y étoient commîtes.

Ce qui arriva en cette forte. Cet homme ad-
mirable ayant été tort humainement reçu par
les lialaitans de Jericho , voulut leur en témoi-
gner fa reconnoiflance par une grace dont eux
81 tout leur pays ne verroient jamais calier les
effets. Il mit enfuite dans le fond de la fontai-
ne une cruche pleine de fel,leva les eux 81 les
mains vers le ciel , fit des oblations ur le bord

de

0.-»
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de cette fource,pria Dieu d’adoucir les eaux des
ruifleaux dont elle arrofoit la terre comme par
autant de veines,de tempérer l’air pour les ren-

’dre encore plus tempérèes,de donner en abon-
dance des fruits à la terre , 8L des enfans à ceux
qui la cultivoient , fans que ces eaux cellhlfent
jamais de leur être favorables, tandis qu’ils de-
meureroient jufies. Une fi ardente priere eut le
pouvoir de changer la nature de cette fontaine,
8: elle a rendu depuis les femmes 8: les terres
aulli fécondes qu’elle les rendoit flériles aupa-
ravant. La vertu de ces eaux eil fi grande qu’il
fuflit d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’-
elle foit très-fertile;& les lieux où elles demeu-
rent long-tems ne rapportentpas davantage que
fi elles ne faifoient qu’y palier , comme il elles
vouloient punir ceux qui les arrêtent dans leurs
héritages de leur défiance de leurs merveilleux
effets. Il n’y a point dans toute cette contrée
(le fontaine dont le cours foit fi long.

Le pays qu’elle traverfe a foixante gr dix fla-
des de long , &vingt de large. On y voit quan-
tité de très-beaux jardins , où elle nourrit des
palmiers de diverfes efpeces, 81 dont les noms
aufii bien que le goût de leurs fruits font diffé-
rens. Il y en a de qui lorfqu’on les preil’e il l’on:

du miel qui ne diffère de guere du miel ordi-
naire dont ce pays ei’t très-abondant. On y voit
aulli en grand nombre outre des cyprès En: des
mirabolans,de ces arbres d’où (lli’tllle le baume,
cette liqueur que nul fruit ne peut égalenAinfi
l’on peut dire , ce me femble , qu’un pays où
tint de plantes fi excellentes, croulent en telle

I abondance, aquelque ehofe de divinzêz je doute
qu’en tout le relie du mondê,il s’en rencontre
un autre qui lui puifi’e être comparé, tant tout
se que l’on y fente S: que l’on y plante , s’y

Gu’erre. Toma 11. D
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multiplie d’une maniera incroyable. On doit ,’
à mon avis , en attribuer la caufe à la chaleur
de l’air, 8: au pouvoir fingulîer qu’à cette eau ,
de contribuer à la fécondité de la terre : l’un
fait ouvrir les fleurs 8: les feuilles , 8: l’autre
fortifie les racines’par l’augmentation de leur
feve durant les ardeurs de l’été , qui y font fi
extraordinaires, que fans ce rafraîchîifement ,
rien n’y pourroit croître qu’avec-une extrême

peine. Mais quelque grande que fait cette cha-
leur , il s’éleve le matin un petit vent qui ra-
fraîchit l’eau que l’on puife avant le lever du
foleil : durant l’hyver elle efi toute tiede ; 8:
l’air y eft fi tempéré qu’un fimple habit de toile
fufiîtlorfqu’il neige dans les autres endroits de
la Judée. Ce pays eft éloigné de Jerufalem de
cent cinquante itades , 8: de foixante du Jour-
dain. L’efpace qu’il ya jufques à Jerufalem cil:
pierreux 8: tout défet-t : 81 uoique celui qui
s’étend iniques au Jourdain au lac Afphal-
ride ne (oit pas fi élevé , il n’ait pas moins fiéq

rile ni plus cultivé. *Je penfe avoir allez fait voir de combien de
faveurs la nature a embelli 8: enrichi les envi-
rons delericho : 8: je croi devoir parler main-
tenant du lacAfphaltide. Son eau efl falée, in-
capable de nourrir des poilions, 8: fi légere que
les choies même les plus pefantes n’y peuvent
aller au fond.Vefpafien ayant en la curiofité de
l’aller voir y fit jetter des hommes qui ne fça-
voient pas nager,8z qui avoient les mains atta-
chées derriere le dos. Tous revinrent fur l’eau
comme fi quelque vent les eût pouffes du bas
en haut. On nefçauroit ne point admirer que
ce lac change de couleur trois fois le jour, fe-
lon les divers afpeêts du (bien. Il poulie en di-
vers endroits des maires de bitume toutes noi-
res qui reflemblent à des taureaux fans tête, 8:

v- .-..-A--
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qui nagent deffus l’eau. Ceux du pays qui navi-
gent fur ce lac,vont avec des barques recueillir
ce bitume : 8: comme il efl extrêmement gluant
il s’y attache de telle forte que l’on ne peut
l’en féparer qu’avec de l’urine de femme 84 de

ce mauvais fang dont elles fe déchargent de
tems en tems. Ce bitume ne fart pas feulement
à enduire les vaiffeaux : il entre aulli dans plu-
fieurs remedes propres à guérir les maladie-5.1.3
longueur de ce lac tell de cinq cens quatre-vingt
flades &s’étend jufques àZ’ira qui ett (le l’Ara-

blé. Sa largeur eil de cent cinquante llades.
La terre de Sodome voiline de ce lac 8: qui

autrefois n’étoit pas feulement abondante en
toutes fortes de fruits , mais fi célebre par la
richeffe 8: la beauté de fes villes , ne conferve
plus maintenant que l’image affreufe de cet
horrible embrafemcnt ne la déteitalilc impiété
de fes liabitaus attira l’ur elle , lor l’q-Ie Dieu
pour punir leurs crimes lança du ciel l’es fou-
dres vengeurs qui la réduiiirent en cendre. On.
y voit encore quelques relies de ces cinq villes
abominables , 8L ces cendres maudites produi-
fent des fruits qui parement bous à manger;
mais que l’on ne touche pas plutôt qu’ils fe ré-
duifent en poudre. Ainfi ce n’cil p15 feulement
par la fol que l’on cil perfuadé de cet épou-
vantab’e événement; mais on ne fçauroit ne le
point être par fcs propres yeux.

CHAPITRE XXVIII.
Vejjmfien commence â bloguer Jerufalcm.’

VEfpafien voulant invellirlcrufale’n de tous
côtes fit bâtir des forts à Jericlio 3:51. Abi-

de, ou il mit des garnifons mêlé-c5 «in, ne: p:s

- ’ D ij
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Romaines 8: auxiliaires, 8l env0ya Lucia: Anna;
à Gerafa avec un corps de cavalerie 81 d’infan-
taler" pritla place d’emblée,y tua mille hom-
mes de defenfe qui n’eurent pas le loifir de s’en-
fuir, fit tout le reer efclave , en abandonna la
ville au pillage à fes foldats , 81 y fit mettre le
feu. Il palfa de la plus avant. Les riches s’en-
fuyoient : la mort étoit le partage de ceux qui
n’avoient pas la force 811e moyen de fe fauver;
81 les Romains mettoient le feu dans tous les
lieux dont ils fe rendoient les maitres.Les mon-
tagnes aufii bien que les plaines fe trouvant ac-
cablées par l’orage de cette guerre , ceux qui
étoient enfermés dans Jerufatem étoient con-
traints d’y demeurer , parce que les Zélateurs
empêchoient d’en fortir ceux qui auroient vou-
lu s’aller rendre à Vefpafien , 81 que ceux qui
étoient oppofés aux Romains voyant que toute
la Ville étoit environnée de leurs troupes ,
n’ofoient fe mettre au hazard de tomber en-

tre leurs mains. t
Cuirassé XXIX.

La mort de: Empereurs Neron G Galba fait-fur-
froir à Vejpafien le dcflèin d’qyïèger Jurufalem.

VEfpafien étant retourné à Cefarée pour fe
préparer à marcher avec toutes fes forces

contre Jerufalem, reçut la nouvelle de la mort
de Néron après avoir régné r; ans 8 jours. Je
ne rapporterai pointparticuliérement de quelle
forte ce Prince déshonora l’on regne en confiant
le conduite des affaires à Nimphidius 8z à Tigil-
Iinus deux des plus méchanSSIdes plus infantes
de fes affranchis : Comment ayant été trahi par.
eux 82 abandonné de fes gardes il s’enfuit dans
un fauxbourg avec quatre de fes affranchis qui
lut étoient demeurés fideles, 8: la fe tualui-z

J
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même : Comment dans la fuite des tems ceux
qui avoient été la caui’e de fa perte en furent
punis : Comment la guerre des Gaules cella :
Comme GALBA après avoir été déclaré Empe-
reur vint d’Efpagne à Rome : Comment les gens
de guerre l’ayant accufe de lâcheté le tuerent
au milieu de la grande place:& commentOTHON
aYant été élevé àl’Empire marcha avec (ou ar-

mée contre VITELLXUS. Je ne parlerai point
avili des troubles arrivés durant le rague de
Vitellius , ni du combat donné auprès du Capi-
lolemi de la maniera dont ANTONIUS PRIMUS
8l MUCIEN après avoir tué S: défait fes trou-
pes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Cpmme fie ne puis douter que pluiieurs Hiilo-
riens , non-feulement Romains , mais Grecs ,
n’ayent écrit très-exaflement toutes ces choies,
Je me contenterai d’avoir dit en ce peu de mots
ce que je n’aurois pu omettre fans interromu
pre la fuite de mon hifloire.

Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas
devmarcher contreJerufalem. Il voulut fçavoir
auparavant qui feroit le fuccelTeur de Neron ;
8: lorfqu’il eut appris que l’Em pire étoit tom-
bé entre les mains de Galbe , il crut devoir dif-
férer à rien entreprendre jufques à ce qu’il en
sût reçu les ordres. Il envoya pour ce fujetTite
fon fils le trouver&lui rendre en fon nom les
premiers devoirs. Le Roi Agrippa voulut aulli
faire le même voyage , afin de i’aluer le nouvel
lmpereur : mais comme c’étoit en hyver 8:

ëü’ils étoient embarqués fur de grands vail-
eaux , ils n’avoient pas encore palle l’Achaie

qu’ils fçnrent que Galba avoit été tué apres
avoir régné feulement fept mois fept jours , 8:
qu’othon lui avoit fuccédé. Ce changement
filsmpêcha pas Agrippa de continuai; dans fa.

I u]

34?



                                                                     

344-

73 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.’
réfolution d’aller à Rome. Mais Tite comme par
une infpiration divine, retourna à l’inflant
trouver ion pere , 8: le rendit auprès de lui à
Cefarée.

De fi grands 82 de fi admirables mouvemens
capables de canf’er la ruine de l’Empire , te-
noient tellement tous les efprits en (ufpens ,
qu’on ne pouvoit plus avoird’application pour
la guerre de la Judée , parce qu’on ne voyoit
point d’apparence de panier à domter des
étrangers dans le même tems que l’on avoit
tant de fujet d’appréhender pour fa patrie.

CHAPITRE XXX.
Simon fils (le Gioras commence parfe rendre chef

dîme troupe de voleurs G nflèmâlz enfuit: de
grande: forces. Les Zélateurs l’attaquenc, Ô il
le: défait. Il donne bataille aux Idamêens, ë
la viéïoire demeure en balance. Il retourne con- ’

tre aux avec de plus grandes forces , Ô toute
leur arméefe clampe par la trahifin Je l’un de
leur: chefîr.

CEpendant il s’alluma une nouvelle guerre
entre les Juifs. SlMON fils de Gioras qui

tiroit la naiflànce de Geruia n’était pas fi arti-
ficieux que Jean qui s’étoit rendu maître de
Jerufalem ; mais il étoit plus jeune , plus vi-
goureux, 81 encore plus audacieux que lui. Le
Grand Sacrificateur Ananus l’avoir chalTé pour

, ce fuiet de la Toparchie de Lacrabatane dont -
il étoit Gouverneur , 81 il s’était retiré avec les
voleurs qui avoient occupé Mallada. D’abord
il leur fut fufpeâ , 8a ils lui permirent feule-
ment de demeurer dans la fortereile d’en bas
avec les femmes qu’il avoit amenées , fans le
lanier entrer dans la haute. Mais peu à peu la
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conformité de leurs mœurs 8: ce qu’il leur pa-
rut fidele leur fit prendre confiance en lui , 8.:
il leur fervoit de conduitenr pour piller tout le
pays d’alentour. Il fit enfuite tout ce qu’il ut
pour les porter à de plus grandes entrepri es;
mais inutilement, parce que confidérant cette
place comme une retraite affinée pour eux , ils
ne vouloient pas s’en éloigner. Ainfi comme il
étoit très-ambitieux , 8: n’afpiroit à rien moins
qu’à la tyrannie, il n’eut pas plutôt appris la
mort d’Ananus qu’il s’en alla dans les monta-
gnes, fit publier qu’il donneroit la liberté aux
efclaves, 8l des récompenfes aux perfonnes li-
bres. Tous ceux qui n’aimoient que le défordre
81 la licence le joignirent aufli tôt à lui, 8: après
en avoir (accagé un grand nombre il faceagea
les bourgs qui étoient dans ces montagnes. Ses
troupes craillant toujours il ofa defcendre dans
la plaine , 8: le rendit redoutable aux villes.
Son courage 81 les bons fuccès porterent même

lufieurs perfonnes confidérables à le joindre
a lui: t’es troupes n’étoient pas feulement com-
poi’ées d’efclaves 8: de voleurs; ily en avoit
aufli plufieurs qui tenoient rang parmi le peu-

le; 8: tous lui obéifloient comme s’il eût été
leur Roi. Il faifoit des courfes dans Lacrabante
8l dans la haute Idumée : un bourg nommé
Nain qu’il avoit enfermé de murailles lui fer-
voit de retraite ; 81 outre les cavernes qu’il
trouva toutes faites dans la ville de Pharan, il
en aggrandit plufieurs où il portoit (on butin ,.
8: tous les grains 8: les fruits qu’il pilloit dans
la campagne. Un grand nombre des. tiens le
logeoit dans ces cavernes , 8: l’on ne pouvoit.
douter qu’un tel amas d’hommes 8: de provi-
fions ne fütà deKein de s’en fervir contre le»,
rufalem.

D. iv
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Des Zélateurs pour le prévenir 8: empêcher

qu’il ne fe fortifiât davantage , fortirent en
grand nombre pour l’attaquer. Il vint hardi-
ment à leur rencontre , les combattit , en tua
plufieurs , 81 mit le relie en fuite.

Ne fe crevant pas néanmoins encore allez
fort pour afliéger Jerufalem , il voulut avant
que de s’engager dans une fi grande entreprife
domter l’Idumée : 81 dans ce deiiein il marcha
contre elle avec 20 mille hommes. Les lduméens.
en affemblerent 2g mille de leurs meilleurs fol-
dats , 8: lailierent le relie pour s’oppofer aux
courfes de ces voleurs qui s’étaient retirés à.
Mafiada. Simon les attendit fur la frontiere;
la bataille le donnaSzdura depuis le matin juf- l
ques au foir, fans que l’on pût dire de quel côté
avoit panché la viëloire. Simon retourna en-
fuite à Nain , 8: les Iduméens chez eux.

Peu de teins après il revint avec de plus
grandes forces;& s’étant campé près du bourg
de Thecué il envoya Eleaqar du château d’He-
rodion pour perfuader à ceux qui y comman- r
doient de le remettre entre ces mains. Ces
Commandants avant que de fçavoir le fuie! qui
l’amenoit , le reçurent bien. Mais il ne leur
eut pas plutôt expofé fa commilfion qu’ils mi-
rent l’épée à la main pour le tuer : 84 comme
il ne pouvoit s’enfuir il fe jetta du haut de la
muraille dans la vallée , &lfe tua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon;
voulurent avant que d’en venir à un combat ,
faire’reconnoitre l’état de fes trempes; laques
qui étoit l’un de leurs chefs offrit d’ aller;mais
à deffein de les trahir. Il partit du ourg d’0-
lure où leur armée étoit affemhlée , 81 promit
à Simon de lui livrer fou pays entre les mains l
pourvu qu’il l’ailurât avec ferment de l’avoir
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en très-grande confidération. Szmrm après
l’avoir très bien traité, le renvoya comblé de
promeffes. Ce traître étant de retour, commen-
ça par faire croire aux principaux que les for-
ces de Simon étoient beaucoup plus grandes
qu’elles ne l’étoient en effet : travailla après à.
difpofer tout le relle de l’armée à le recevoir
à à remettre entre les mains la fourcraine au-
torité plutôt que d’en venir à un combat; S:
manda enfuite à Simon de s’avancer prompte-
ment fur l’affurance’qu’il lui donnoitde dilliper
toute l’armée des lduméens. Simon partitaulli.
tôt : 81 lorfque ce perfide le vit approcher , il
s’enfuit avec ceux de fa faEtion, 8: jetta alnii
une telle frayeur dans toute l’armée, que cha-
cun ne peufant qu’à fa fauver, tous s’enfuirent
comme lui fans ofer combattre.

CHAPITRE XXXI.
De l’antiquité de la ville de Chebron en ldumêe. .

S Imon étant aiufi, coutre fou efpérance, en-
tré dans l’Idumée , fans effufion de fang fur-

rit la ville de Cliebron , où il trouva quanti- ’
té de bled , 8: fit un très-grand butin. Ceux du
pays affurent qu’elle n’eil pas feulement la plus
ancienne de toute la province , mais qu’elles
précède même en antiquité celle de Memphis:
en Égypte , &qu’il y avoit deux mille trois
cens ans qu’elle étoitbâtie. llsajoutentqu’IAbra-I

ham , dont les Juifs tirent leur origine ,y. avoir
établi fa demeure depuis qu’il eut quitté la Me--
fopotamie , 81 que ce fut delà que partirent fes-
deicendans pour palier dans l’Egypte. En effet.
on y voit encore aujourd’hui ce que je viens;
de rappOrter , gravés dans des tables de mu:-
bre en: lClllCS de divers ornemeus..

D w
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On y voit auflià fix flades delà un térébinâ

the d’une merveilleufe hauteur qu’ils difentâ ’
n’être pas moins ancien que le monde.

CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravages fait: par Simon dans l’Idumée.

Les Zèlateursprennentfa femme. Il va avecfon
armée jufques aux portes de Jerufalem , où il
exerce tant de cruautés Ô ufe de tant de me-
naces que l’on a]? contraint de la lui rendre.

S Imon traverfa enfuîte toute l’Idume’e ; il ne
(e contentoit pas de ruiner les villes 81 les

villages , il ravageoit aufli toute la campagne;
parce qu’outre ce qu’il avoit de gens armés ,
quarante mille autres le fuîvoient: 81 qu’il ne
fa trouvoit pas afTez de vivres pour nourrir une
fi grande multitude. Mais (a cruauté naturel-
le qui étoit encore augmentée parla haine qu’il
portoit aux ldume’ens n’y contribuoit pas moins
que le refle. Ainfiilnefe pouvoit rien ajouter à
la défolation de cette miférable province; 8:
un liois n’efi pas plus dépouillé de feuilles après

que les fanterelies y ont palle , que les pays que
Simon traverloit avec (on armée l’étoient gé-
néralement de toutes choies. Ces troupes fi in-
humaines faccageoient tout , mettoient le feu
partout, 81 prenoient plaifir à marcher à tra-
vers les terres enfemencées pour les rendre
ainfi plus dures que fi elles n’eufient jamais été
cultivées.
V Tant d’ac’tes d’unetfi cruelle hoiiilité anime-

rent encore davantage les Zélatenrs contre Si-
mon ;mais ils n’oferent néanmoins lui décla-
rer une guerre ouverte. Ils fe contenterent de
mettre des embufcades fur tous les chemins, 8c
prirent par ce troyen fa femme 8: plufieurs de
fes dcxtteiliqnes. Ils les menerent dans Ierufaœ
Item-avec autant de joie que s’ils rentrent pris

A
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lui-même , parce qu’ils le flattoient de Incrém-

ce qu’il quitteroit les armes pour ravoir la
femme. Mais la colere de Simon l’emporta fin:
fa douleur de la voir captive. Il vint aulÏi-tôt
iniques aux portes de lerufalem :8: comme
une bête farouche loriqu’elle ne peut le venger

I de ceux qui l’ont hlellée décharge (a rage fur
tout ce qu’elle rencontre, il prenoit tous ceux
tant jeunes que vieux qui fortoient de la ville
pour cueillir des herbes ou ramille: dufarment,
8a les faifoit battre jufques à rendre l’elprit,
avec tant d’inhumanité qu’il ne manquoit à la
fureur que de le repaître de leur chair après
leur avoir ôté la vie. Pour étonner encore da-
vantage les ennemis, 81 obliger le peuple à les
abandonner,il fit couper les mains à plufieurs,
8: les renvoya en cet état dans la ville avec or-
dre de dire publiquement: Que Simon avoit
juré par le Dieu vivant que ü on ne lui ren-
doit aulii»tôt la femme il entreroit dans la ville
par la brèche, 81 traiteroit tous les habitants de»
la même forte qu’il les avoit traités fans diflinc-
tion d’âge Sz fans faire différence entre les in-
nocens S: les coupables. Ces menaces étonne-
rent tellement le peuple 81 même les Zélateurs,
qu’ils lui renvoyerent (a femme: &Ifa colere
étant ainfi appaifée il ne commit plus tant de

meurtres. ’
CHAPITRE XXXIJI.

L’armée d’Othon ayant été vaincue par celled’eVîr-v’

telliurilfe tue lubmême. Vefpafien s’avance vers
J erufalem avec fou armée , prend en paflanz di-
venfe: places. Etdans ce même-tenu Cerealis l’un;
de ces principaux Chefs en prend auji d’autres.

F. n’étoit pas feulement laIudéequie’prou-
,voit les maux que calife une guerre civile ç

ne
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l’ltalie les refleutoit dans le même-tems. Car
Galba ayant été tué au milieu de Rome , En.
Othon déclaré (on fixccefleur , Vitellius que. les
légions d’Allemagne avoient choifi pour l’éle-
verà ce mêmehonneur, lui difputa l’Empire.
Leurs armées en vinrent à une bataille à Be-
briac dans la Gaule Cifalpine. Le premier
jour celle d’Othon eut l’avantage : mais le len-
demain celle de Vitellius commandée par.Va-
leus 8: par Cefiuna demeura vié’torieufe , 81 tua.
un grand nombre des ennemis. Othon en con-
çut un tel effroi qu’il le tua luimême- dans Bru-
XElleS après avoir régné feulement trois mois
deux jours :81 ceux qui avoientfirivi (on parti
fe rendirent à Vitellius qui prenoit déjale che-
min de Rome avec (on armée. -

Ce pendant Vefpafien ne voulant pas demeu-
rer plus long-tems fans agir , partit de Cela-
rée le cinquieme jour de Juin pour marcher
contre ce qui lui refloit à domter de la Judée.
Il commença par le rendre maître dans les
montagnes des Toparchies de Gophnitique 8:

i d’Acrabatane : prit les villes de Bethel 8; d’E-
phrem où il mit garnifon : s’avança enluite vers
Jerufalem , 81 tua 8: prit dans cette marche un

rand nombrede Juifs.
A Cerealis l’un des principaux Officiers de l’on

armée ravageoit en même-tems la haute Idu-
mée avec un» grand corps de troupes. Il prit en»
panant le château de Caphetra , 81 alliégea. ce-
lui; de Capharabin. Comme cette plaCe étoit
forte,,il croyoit qu’elle le pourroit beaucoup ar-
rêterÎLmais lorfqu’il l’efpéroit le moins les ham
hîrans le rendirent’à lui; Il alla de n à Cire-u
hmm cette ville fi ancienne dont je viens de:
parler qui-cil affile dans les montagnes 8: prou

die-de Jerufalem. Il l’emmena d’allaut ,; tua;

A-
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tout ce qui s’y trouva d’habitants , la faccagea ,
81 la brûla. Ainfi toutes les places étant rédui-
tes fous la puillance des Romains à la réferve
d’Herodion , de Mallada , 8: de Macheron ,
qui étoient encore occupé-:5 par les iàâieux ,
il ne relioit plus àVel’pafien pour mettre finà
cette grande guerre que de prendrelerufalem.

CHAPITRE XXXIV.
Simon tourne fa fureur contre le: Idyméenr, G

pourfuir jufques dans les porte; de Jerufale’n
ceux gui s’enfuyoient. Horrible: cruautés Ô
abominations des Galiléens qui étoient avec
Jean de Gifcala. Les Idapméens qui avoient em-
braflë fou parti s’élevent contre lui Jar-ragent
le palais qu’il avoit occupé , Ô le contraignent
de je renfermer dans le Temple. Les Idamècns G-
121): le appellent Simon-d leurferours contre
lui , l’afliégent. v

A Près que Simon eut recouvré (a femme il
tourna fa fureur contre ce qui relioit des

Iduméens Il les perlëcuta de telle forte qu’é-
tant réduits au défeipoir ,pluiieurs s’enfuirent
à lerufalent. Il les pourfuivit iniques aux pieds
des murailles: SI là il tuoit ceux qui revenoient
de la campagne loriqu’ils vouloient y rentrer.
Ainfi Simon étoit au dehors plus redoutable»
aux habitants que les Romains si les Zélateurs :’
Et les zélateurs l’étoient au dedans beaucoup
davantage ni que les Romains, ni que Simon.

Quelque horrible que fut leurinhumanitéSz
leur fureur,les Galiléens la renchériilbienten-
core par dallas eux, 8l Jean leurinfpiroit de
nouveaux moyens de l’exercer. Car iln’y, avoit;

U-
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tien qu’il ne leur permît en reconiIoilTance de
l’obligation qu’il leur avoit de l’avoir élevé à

une fi grande puill’auce. Tout ce qu’ils rencon-.
troient de plus précieux dans les maifons des
riches ne fullifoit pas pour contenter leur infa-
tiable avarice. Tuer les hommes 31 outrager les
femmes ne pailbit dans leur el’prit que pour un
divertiifement S: pour un jeu. Ils arrofoient
leur proie de fang , 81 ne trouvoient du plaifir
que dans la multiplication des crimes. Après
s’être abandonnés à ceux qui fe pratiquent par
les méchans , ils s’en dégoûtoient comme étant

trop ordinaires 8l trop communs; St pour fatis-
faire leur abominable brutalité ils n’avoient
point de honte d’en rechercher qui faifoient
horreur àla nature. Ils s’habilloient en fem-
mes, fe flifoient Sz le fardoient comme les fem-
mes S: n’imitoient pas feulement dans leur
coëfl’ure l’afi’eterieSz l’impudence des plus dé-

bordées , mais les fiirpalToient encore par des
aé’tions d’une lafciveté abominable. Ainli ils
remplirent Jerufalem de tantde crimes exécra-
bles, que cette grande ville fembloit n’être
plus qu’un lieu public de profiitution de la plus
détefiable 8: de la plus horrible de toutes les
infamies. Mais quoique ces monilres d’impudi-
cité , de cruauté , 81 d’avarice enlient des vifa-
ges fi efféminés , leurs mains n’en étoient pas

moins promptes à commettre des meurtres.
Dans le même tems qu’ils marchoientd’un pas
lent &afl’eâé on les voyoit tirer leurs épées de
délions des habits de diverfes couleurs , Si af-
fafliner ceux qu’ils rencontroient. Ceux qui
pouvoient s’échapper des mains de Jean tom-

oient en celles de Simon , 3: trouvoient qu’il
le furpalfoit en cruauté ; après avoir évité la
fureur de ce tyran domeilique , cet autre-tyran
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qui tenoit la ville ailie’gée leur faifoit perdre la
vie ; 8: ceux qui defiroient de s’enfuir vers les
Romains n’en pouvoient trouverle moyen.

Cependantles Iduméens ni avoientemhraf-
ré le parti de Jean enviantîk puilTance 8: ne
pouvant fouffrir la cruauté, s’éleverentcontre
lui. Ils en vinrent à un combat , tuerent plu-
fieurs des liens , les poulinent iniques dans le
palais bâti par Grapta coufinetd’lfate ,Roi des
Adiabeniens , que Jean avoit choifi pour fou
féiour 8: où il retiroit tout l’on argent avec la
telle des brigandages qui étoient des fruits de
fa tyrannie , entrerent prêle-mêle avec eux ,
les contraignirent de fe retirer dans le Tem-
ple , 8: revinrent enligne piller ce palais. Alors
les zélateurs qui étoient dirperfés par la ville
reioignirent ceux qui s’en étoient fuis dans le
Temple, 8l Jean le préparoit à faire une for-
tie fur le peuple 8: fur les Iduméens. Ce n’était
pas ce qu’ils appréhendoient, parce qu’ils les
furpafloient de beaucoup en nombre: leur feu-
le crainte étoitqu’il fouît la nuit 8: mît le feu
dans la ville. lis s’aiÏemblerent fur ce fuie:
avec les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils
devoient faire. Mais Dieu confondit leurs def-
feins : car ils eurent recours à un remede beau-
coup-plus dangereux que le mal. ils réfolurent
de recevoir Simon pour l’oppofer à Jean , en-
voyerent Matthias Sacrificateur , le prier d’en-
trer dans la ville , 8: rendirent ainfi leur tyran
celui qu’ils avoient tant appréhendé. Ceux qui
s’en étoient fuis dela villegpour éviter la furent:r
des Zélateurs , joignirent leurs prieres àcelles
de Matthias par le defir qu’ils avoient de rent
fier dans leurs maifons St dans la jouillance de
leur bien. Simon répondit fierement 8: en mai-o
tre ,p qu’il leur accordoit leur demande : entrai
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dans la ville en qualité de libérateur; 8: le
peuple le reçut avec de grandes acclamations ,
ce qui arriva au troifieme mois que l’on nom-
me Xantique. Se voyant ainfi dans Jerul’alem
il ne pent’a qu’à y Marmir ion autorité, 8: ne
confidéroit pas moins comme (es ennemis ceux
qui l’avoient appelle , que ceux contre qui ils
avoient eu recours alan affiliance.

Jean au contraire défefpéroit de l’on falut à
caufe qu’il le voyoit renfermé dans le Temple,
8l que Simon avoit achevé de piller tout ce qui
relioit dans la ville. Ce dernier fortifié (lu-fe-
cours du peuple attaqua le Temple: mais les
afiiégés qui fe défendoient de deflus les porti-
ques 8: des autres lieux qu’ils avoient fortifiés,
le repaiiflerent 8L tuerent 81 biellerent plufieurs
des fiens , parce qu’ils avoient l’avantage de
combattre d’un lieu plus élevé , 81 particulie-
rement de quatre grolles tours qu’ils avoient
bâties : la premiere entre l’Orient 81 le Septen-
trion :la feconde fur la galerie : la troificme
dans l’angle oppot’é à la balle ville: 8: la qua-
trieme fur le lammet d’une efpece de Taberna-
cle nommé Panici’orion , ou (don la coutume
de nos pares un des Sacrificateurs étant débout
devant le foleil couché , faiioit entendre par
le l’on de la trompette que le jour du Sabbat
commençoit ,8; le foir d’après qu’il finiilbit ,.
8: déclaroit aufli au peuple quels étoient les
jours qu’il devoitfèter, St ceux qu’il devoit-
travailler. Les affiégés avoient garni ces tours
de machines, d’Archers , 81 de Frondeurs; 8c
une fi grande refitlance ralentit l’ardeur des
alliégeans. Mais Simon le confiant au grand
nombre des fiens ne laiiToit pas d’avancer tou-
jours les approches , quoique les machines des
aillégés qui lançoient des traits continualient a.
tuer plufieurs des ficus.

Jâ-Œ-,
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CHAPITRE XXXV.
Défordres que fuyoient dans Rome les troupes

étrangeres que Vitellius y avait amenées.

Endant que le feu étoit ainfi allumé rlans
Jerui’alem , Rome fouilloit de l’on coté les

maux qu’une guerre civile apporte. vitellins y
étant venu avec (on armée grelin: d’un grand
nombre de troupes étrangeres , les lieux (Liti-
nés pour loger les gens de guerre ne liiliiznnt

A pas ils (e répandirent dansles maiibns 31 firent
comme un camp de toute la ville. L’éclat de
l’or 8: de l’argent frappa tellement les yeux de
Ces etrangers fi peu accnutumés à voir de fi
grandes richeiTes , que bruiant d’ardeur de les
pelletier, non-feulement ils le mirentîrpdler,
mais ilstuoientceuxqui vouloient les empêcher.

r .C HA? I T R E XXXVL
Vefpafien a]? déclaré Empereur parfon armée.

V Efpafien après avoir ravagé tous les envi-
rons de Jeruf’alem , apprit à (on retour a

Cefarée ce qui le pafl’oit à Rome , 8: que Vitel-
lins avoitété déclaré Empereur. Cette nouvel-
le lui donna une extrême indignation , car en-
core que perfonne ne (çùt mieux que lui anili-
bien obéir que bien commander , il ne pouvoit:
fouffrir de reconnaitre pour maître un homme
qui s’étoit emparé de l’Empîre comme s’il eut

été exporé en proie au premier qui le voudroit
occuper. Un fi fenfible déplaifir le pénétra de

5374
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telle forte qu’il’ne lui étoit plus pollible de
penfer à des entreprîtes étrangeres dans le
même-teins que fa perte le trouvoit réduite à.
un tel état. Mais quoiqu’il brûlât du defir de
vengerl’outrage que l’éleâion de Vitellius fai-
foit à ceux qui méritoient beaucoup mieux que
lui d’être élevés à cette fliprême puiilance , il
étoit contraint de retenir fa colere à caufe u’il
le voyoit fi éloigné de Rome, que l’hyver ans
lequel on étoit encore, rendant l’a marche très-
lente , il pourroit arriver de grands change-
mens avant qu’il (e put rendre en italie.

Lorf’que ces choies le pailloient dans l’ei’prit

de Vefpafien , les efficients: les foldats de (on
armée commençoimt à s’entretenir avec liber-
té des afiliirespubliq’ues St à témoigner haute-

,, meutleur colere , de ce que les troupes qui
,,étoient dans Rome fe plongeoient dans les
,, délices fans vouloir feulement entendre par-
,, 1er de guerre, difpofoient comme il leur
,, plairoit de l’Empire , 81 le donnoient à celui
,, dont ils erpéroient tirer le plus d’argent ,
,, pendant qu’eux après avoir loufiat tant de
,, travaux 8L vieilli fous les armes étoient fi
,, lâches que de leur laill’er prendre cette auto-
,, rité, quoiqu’ils enflent pour chef un homme
,, fi digne de commander, ils ajoutoient que s’ils
,. lailloient échapper cette occafion de lui té-
,, moigner leur rec0nnoilïance de l’extrême
,,aHeâiorx qu’il avoit pour eux, ils ne pou-

’ ,, voient efpérer d’en rencontrer une fembla-
,, ble ,qu’il étoitd’autant plus juliede fedécla-

,, rer pour Vefpafien , contre Vitellius, que
,, leurs flafïragesen fa faveur étoientplus confi-
,,dérables que les fumages de ceux qui avoient
,, nommé Vitellius Empereur , puilqu’ils n’é-
,, toient pas moins vaillants S: n’avoient pas

A. m n
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’,,foutenu moins de guerres que les lé ions qui
,,avoient amené d’Allemagne , cet u urpateur .
,,dans la capitale de l’Empire , 8: que ce choix
,,de Vefpafien , ne recevroit point de contra-
,,dië’tion , parce ne le Senat 8e le peuple Ko-
,,main , ne le ré oudroient jamais à préférer
,,les débauches de Vitellius à la tempérance
,,de Vefpafien , 81 la cruauté d’un tyran à la
,,clémence d’un bon Empereur: Qu’ils ne pou-
,,voient pas aulli n’avoir point (l’égard au mé-

,,rite fi extraordinaire de Tite , parce que
,,rien ne peut tant maintenirla paix des Empi-
,,res , que les éminentes vertus des Princes:
,,Qu’aiufi fait que l’on confidérât l’expérience

,,que donne la vieillell’e , ou la vigueur de la
,,jeunell’e , on ne pouvoit manquer de choifir
,,Vel’pafien , ou Tite , 8: qu’il n’y avoit point
,,d’avantages qu’on ne put tirer de Cette alitie-
,,rence d’âge : Que cet admirable pere de Cet
,,excellent fils étant appelle’ à l’Empire , ne le
,,fortifieroientpas feulementde trois légions,&
,,des troupes auxiliaires des Rois , mais aulli de
,,tontesles forces del’Orient,de cette partie de
,,l’Europequin’appréhendoit pointVitellius,&
,,de ceux qui embrafl’eroient le parti de Vefpa-
,,fien dans l’italie où il avoit (on Frere 8z (on
,,autre fils , dont le premier étoit Prefet de
,,Rome , qui ell une charge trèS-conlidérable ,
,,l’ur-tout dans le commencement d’un regue ,
,,8: l’antre avoit tant de créance parmi la jeu-
,,nell’e de la plus grande qualité que plulieurs a».
,,pourroient joindre à lui. Et qu’enfin s’ils dit:
,,féroient à déclarer Vefpafien Empereur , il
,,pourroit arriver que le Sénat lui déféreroit
,,cet honneur , 81 qu’ils auroient alors la honte
,,de ne le lui avoir pas rendu , quoique nuls
,,autres n’y fuirent fi obligés qu’eux , puifqu’ils
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,,l’avoient eu pour chef dans tant de fi grandes
,,8: il glorieui’es entrepril’es.

Tels étoient les difcours que les gens de
guerre fail’oient au commencement entr’eux -
par de petites troupes :mais leur nombre groi-
filïant toujours 8: le fortifiant dans ce l’enti-
ment , ils déclarerent Vel’pafien Empereur , 8e
Le conjurerent d’accepter cette dignité pour
fauver l’Empire du péril qui le menaçoit. Il y
avoit déjalong-tems que ce grand homme por- r

’ toit (es foinsà ce qui regardoit le bien public:
mais encore qu’il ne pût ne le pas juger digne
de régner , il n’avoit point cette ambition,
parce qu’il préféroit la fureté d’une condition .
privée aux périls qui le rencontrent dans cette.
fuprême puillance, qui expofe les hommes aux
accidens de la fortune. Aiufiil refufa cet hon-
neur. Mais tant s’en faut que ce refus refroidit.
le delir des chefs 8e des foldats de fou armée ,.
ils le prell’erent encore davantage de l’accep-
ter, & en vinrent même jufques à tirer leurs
épées avec menace de le tuer s’il ne le réfolvoit
d’être le maître du monde, Il continua néan-
moins de réflller : 8: voyant qu’il ne les pou-
voit perfuader , il fut enfin contraint de céder.
à des inflances fi prell’antes , 81’ qui lui étoient
fi glorieu l’es.

CHAPITRE «XXXVIl.
Vefpafien commence par s’aflizrer d’AlexancIrîe (à

de Z’Egypte, dont ’Î’ybere Alexandre étoit Gou-

verneur. Defcription de cette province , G du
port d’Alexandrie.

Nl"ui te de cette éleâion de Vel’pafien à l’Em-

pire, Mucien 8z les autres chefs de l’es trou-
pes 81 toute l’armée le prierent de les mener
coutre Vitellius. Mais il vouloit auparavant
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s’afi’urer d’Alexandrie , par qui il fçavoit com-

bien l’Egypte ell une partie confiiez-able de
l’Empire à caufe de la quantité de bled qu’on
en tire, 8: qu’il efpéroit, s’il pouvoit s’en ren-
re maître, que Rome fe refondroit plutôt à
duürVMMœ,wàkvmrMMŒefieh
s’opiniâtroît à le maintenir , outre qu’il deli-
roit de le fortifier des deux légions qui étoient
dans Alexandrie.

Il confidèroit aulli qu’une fi puill’ante pro-
vinceluipourroüèuecfungrandlècourgcon-
tre les accidens de la fortune. Car elle (il d’un
très-diffi:ile accès du côté de la terre , St fans
ports du côtéde la mer. Elle a pour llmlleS vers
I’Occident, les terres arides de la Lybie: vers
le midi Syené la fépare de l’Etiopie, St les ca-
taraëtes du Nil en ferment l’entrée aux vaif-
faux. Du côté de l’Orient la mer rouge lui
fert de remparts jufques à la ville de Copton:
81 du côté du Septentrion , elle s’étend juf-
ques à la Syrie , 81 ell comme défendue par la
mer d’Egypte où il ne fe rencontre un feul

ort. Ainli il femble que la nature ait pris
plaifir à la fortifier de toutes parts. L’ef-
pace entre Peleufe 8: Syene’ , ell de deux mille
liardes , 8: celui de la navigation depuis Plin-
thie jufques à Peleufe efi de trois mille fix
cens (lades. Les vailfeaux peuvent aller fur le
Nil jufques à la ville d’Elephrantine ; mais les
cataraâes dont nous avons paflé , ne leur
permettent pas de palier plus outre. »

L’entrée du port d’Alexandrie efi très-diffi-

cile pour les vailfeaux, même durant le calme ,
parce que l’embouchure en ell très-étroite , S:
quedesrocherscachésfiouslarner,lesc0lurai-
guent de fe détourner de leur droite route. Du
côté gauche,une forte digue ell comme un bras
qui embralle ce port : 8; il cit embrallé du côte
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droit par l’lfle de. Pharos , dans laquelle on a
bâti une très-grande tour, où un feu toujours
allumé , 8: dont la clarté s’étend iufquesà trois

cens itades , fait connaître aux mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour défendre cette
lfle de la violence de la mer,on l’a environnée
de quais dont les murs (ont très-épais : mais
lorique la mer dans l’a fureur, s’irrite de plus
en plus par cette oppofition qu’elle rencontre ,
les flots qui s’élevent les uns fur les autres ,
retrecifl’ent encore l’entrée du port 8: la ren-
dent plus périlleufe. Après avoir franchi ces
difficultés , les vaifieaux qui arrivent dans ce
port y font en très-grande sûreté , 81 (ou
étendue efl de trente flades. On y apporte tout
Ce qui peut manquer au bonheur de cette fer-
tile province , 8: on en tire les richelles dont
elle abonde , pour les répandre dans toutes les
autres parties de la terre.

Ainfi ce n’étoit pas fans raifon , que Vei’pa-
fieu pour affermir (on autorité , defiroit de fe
rendre maître d’Alexandrie. Il écrivit à TYBE-

RE-ALEXANDRE qui en étoit Gouverneur :
Que l’armée l’ayant élevé à l’Empire avec tant
d’afl’eé’tion 81 tant d’ardeur , qu’il lui avoit été

im poiiible de ne le pas accepter , il le choîfuïoit
pour l’aider à foutenir un fi grand poids.
Alexandre n’eut pas plutôt reçu cette lettre ,
qu’il fit prêter le ferment aux légions 8: à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et.
ils s’y porterent avec grande joie , parce que
la maniere dont Vefpafien les avoit g0uvernés
leur avoit donné à tous de l’amour pour l’a.
vertu. Alexandre continua de même en tout le
relie à fe fervir pour le bien de l’Empire du
pouvoir qui lui étoit donné , 8: travailla à
préparer toutes les choies nécefi’aires pour la
réception de ce Prince.
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w
c a A éïr’n”à-x’x x V l 1 l.

Incroyable joie que les Province: de l’Afie témoi-
gnent de l’éleé’lion de chpafisn â I’Empire. Il met

Jofeph en liberté d’une maniera fort honorable.

I L n’eft pas croyable avec quelle promptitude
le bruit de l’éleflion de Vel’pafien à l’Empire

fe répandit dans l’Orient, 8: laioie que donna
cette nouvelle fut fi générale , qu’il n’y avoit
point de villes où l’on ne fêtât ce jour-là, 8:
où l’on n’oErît des facrifices pour lui fouliaiter

un heureux regne.
Les légions qui étoient dans la Mœfie 8: dans

la Hongrie , 8: qui un peu auparavant s’é-
toient foulevées contre Vitellius parce
qu’elles ne pouvoient fouErir fon infolence ,
prêterent le ferment à Vefpafien avec des té-
moignages incroyables d’afl’eâion.

Lorfqu’il fut revenu de Cefarée à Beryte ,
plufieurs Ambaifadeurs de Syrie 8: des autres
provinces , vinrent au nom de toutes les villes
lui offrir des couronnes , avec des lettres plei-
nes de fouhaits pour fa profpérité. Mucien’
Gouverneur de Syrie , fe rendit aufli auprès de
lui, pour lui apporter les affurances de l’affec-
tion des peuples , 8: du ferment qu’ils avoient
fait de le reconnoître pour Empereur.

Ce fage Prince v0yant que la fortune facon-
doit de telle forte fes delfeins que prefque tout
lui réulliifoit comme il le pouvoit defirer , il
crut que ce n’était as fans un ordre particulier
de Dieu,mais que (à, providence l’avoir conduit
par tant de divers détours, juf nes à ce comble
de grandeur , que de dominer ur toute la terre.
Plufieurs lignes qui le lui avoient prédit lui re-
vinrent alors dans l’efprit , 8: particulièrement
ce que lofeph n’avait point craint du vivant

364:
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même de Neron , de l’affurer que Dieu le dalli-
noit àl’Empire. Ce fouvenir le toucha fi vive-
ment, qu’il ne pût penfer fans s’en étonner
qu’il le retenoit encoreprifonnier. Il affembla
Mucien , les chefs de fes troupes 8a fes particu-
n liers amis,leur repréfenta l’extrême valeur de
:)Jofeph , les travaux qu’elle leur avoit coûté
n dans le fiege de lotapat, 81 comme lui feul
a) avoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré: *
a) Que le tems avoit fait connoître la vérité de la
a) prédiflion qu’il lui avoit faire qu’il arriveroit
n’a l’Empire, laquelle il attribuoit alorsà fa
a) crainte;& qu’aiufi il lui feroit honteux de re-
s) tenir plus long-trams captif, 81 dans la mifere
9) celui dont Dieu avoit voulu fe fervir pour lui
sa préfager le plus grand bonheur où l’on
a) puill’e arriver dans le monde.

Après avoir parlé de la forte , il fit venir Io-
n feph 8: le mit en liberté. Cette générofite’ tou-

cha extrêmement tous fes oiliciers: ils crurent
que traitant fi favorablement un étranger , il
n’y auroit rien que leurs fervices ne dallent at-
tendre de fa reconnoill’ance : 8: Tite qui fe
a) trouva préfent lui dit : C’eil une aâion , Sei-
a) gneur, digne de votre bonté, de rendre la li-
n bette à Jofeph en le déchargeant de fes chaî-
a) nes. Mais il me femble que c’en feroit aulli
sa une de votre jufiice de lui rendre l’honneur
n en les brifaut , pour le mettre parce moyen
a) au même état qu’il étoit avant fa captivité ,
a; puifque c’efi la maniere dont on en ufe en-
» vers ceux qui ont été mis iniufiement dans les
a; liens. Vefpafien approuva cet aviszces chaînes
furent rompues;& l’effet de la prédiction de Jo-
fepli lui acquit une telle réputation d’être véri-
table,qu’il n’y avoit performe qui ne fut difpofé n

l. d’ajouter-foi à ce qu’il diroit à l’avenir.

C H AP.
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CHAPITRE XXXIX.
Vefimfien envoie Mucien à Rome avec fort armée.

A Près que Vefpafien eut répondu à tous ces
Aznbal’fadeurs, &donnè tous les gouver-

nemens à des perlonnes que leur mérite en
rendoit dignes, il s’en alla à Antioche. Son.
premier deiTein avoit été d’aller à Alexandrie;
mais (oyant que tout y étoit en l’état qu’il le
pouvont defircr, il crut qu’il valoit mieux por-
ter fes foins à ce qui fe pailloit (1411le01118 , ou
Vitellius maintenoit le trouble & pouvoit
davantage le traverfer. Ainfi il envoya M .rcien
avec une arméefiz comme il n’auroit pu fans
grand péril faire ce chemin par mer , à cauie
que c’était en hyver: , il lui fit prendre Celui de
de la terre par la Cappadoce St par la Phrygie.

CHAPITRE XL.
Antonius Primus Gouverneur de B’fæfie , marche

en faveur de Vejpaflen contre Vitellius. Vitel-
lm: envole Cefinna contre lut avec trente mille

. .hommes. Cefirzna perfuade afon arme: de pafler
du côté de Primus. Elle s’en répern , Ô le vaut

tuer. Primus la taille en puces.

N ce même tems Antonius Primus Gouver-
neur de Mœfie voulant marcher contre Vi-

tellius prit la troifieme légion qui étoit dans
cette province, 8: Vitellius envoya centre lui
avec une armée CESIN’NA en qui il avoit grande
GOIIfiance à calife de la viâoire qu’il avoit rem.

Guerre. Tome Il. E
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portée fur Othon. Etant parti de Rome avec
ces forces il rencontra Primus auprès de Cre-
moue qui efl une ville de Lombardie l’une des
provinces des Gaules 8: fur les confins de k
l’Italie : mais lorfqu’il eut reconnu les forces de
Primus , leur ordre , 8: leur difcipline , il n’ofa
en venir à un combat : 8: jugeant d’ailleurs

v combien il feroit périlleux de reculer , il crut
qu’il valoit mieux abandonner le parti de Vi- -
tellius , pour prendre celui de Vefpafien. Il
affembla enfuite les officiers de fou armée , 8:
pour leur perfuader de fe rendre à Primiâ , il
n leur repréfenta :Que les forces de Vefpaiien.
a) furpall’oient de beaucoup celles de Vitellius z
I) Que ce dernier n’avoit d’Empereur que le
si nom , mais que l’autre en avoit la vertu 8c
si le mérite î Que puifqu’ils n’étoient pas en.
si état de réfiiler à de fi grandes forces , la pru-
n dence les obligeoit à faire volontairement ce
I) qu’ils ne pouvoient éviter de faire , parce
n que Vefpafien pouvoit fans eux fe rendre
n maître des provinces qui ne le reconnoif-
n foient pas encore ; au lieu que Vitellius ne
3) pouvoit conferver celles qui tenoient pour
s) ui. Cefinna par ces raifons , 8: d’autres qu’il
y aiouta les perfuada , 81 palla enfuite du cô’té
de Primus. Mais la nuit fuivante , les foldats
de l’armée de Cefinna’touchés du repentir de
ce qu’ils avoient fait, 81 de la crainte du châti-
ment fi Vitellius demeuroit viélorieux , vinrent
l’épée à la main à Cefinna , 8: l’auraient tué ,

fi leurs Tribuns ne fe fuil’ent jettes à genoux de-
vant eux, pour les en empêcher. Ainii ils fe
contenterent de l’enchaîner comme un traître
pour l’envoyer en cet état à Vitellius. Primus
ne l’eut pas plutôt fçu , qu’il marcha contre
eux comme contre des déferteurs. Ils routin-r
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rent le combat durantquelque tems, 8: s’en-
fuirent après vers Cremone. Primus les prévint
avec fa cavalerie , les empêcha d’y entrer , 8:
lesayant enveloppés de toutes parts , en tua.
un fort grand nombre, diffipa le relie , 81 parc
mit à fes foldats de piller la ville. Pluficurs ha-
bitants 81 des marchands étrangers qui s’y ren-
contrèrent y périrent; St toute l’armée de Vi-
tellius , dont le nombre étoit de trente mille
deux cens hommes , fut entièrement défaite;
Primus y perdit quatre mille cinq cens hommes,
mitCefInna en liberté, 8: l’envoya porter lui-
mêmeàVeÎpaern la nouvelle de ce qui s’étoit
palle. Vefpafien le loua , 81 effaça dans fou ef-
Erîtpar des honneurs qu’il n’efpéroit point la

onte d’avoir trahi Vitellius.

CHAPITRE
Sabinusfrere de Vefpafienfe faiflt du Capitole,

où les gens de guerre de Vitellius le forcent , (à.
lemsncnt a’ Vitellius qui le fait tuer. Domitien’
fils de Vefpn zen s’échappe. Primus arrive CV
défait dans Rome tout: l’armée de Vitellius ,-
çui efl égorgée enfaîte. Mucien arrive, rend-
le calmera’ Home; Ô Vg’paficn tell reconnu da’

tous pour Empereur. l

LOrfque S A B I NU S frere de Vel’pafien qui
étoit dans Rome, fçut que Primus étoit

llTOChe , fa hardielfe s’augmenta encore par
cette nouvelle. Il allembla les compagnies qui
fontgardc dans la ville durant la nuit, 81 s’em-
Paradu Capitole. Aulli-tôt que le jour vint à

’ paroitre , plufieurs perfoxmes de qualité fe
joignirent à lui, 8: entr’autres D o m 1T I E N

En

ne.
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fou neveu, qui (airoit feul pluseque tout le*
mile efpèrer un bon fuccès de cette entreprire.
Vitellius, fans (e mettre en peine de l’appro-
che de Primus, ne penfa qu’à décharger laco-
lere fur Saliinus 81 fur ceux qui s’étoient ré-
voltés avec lui, cette aaion irritant encore fa
cruauté naturelle 5 8: il étoit fi altéré de leur
fang, qu’il brûloit d’impatience de le répan-
dre. Ainfi il envoya contre eux tous (es gens
de guerre , 8: il (e fit de part 8: d’autre de
grandes enflions de valeur. Mais-enfin les Alle-
mans qui iiirpaiioient de beaucoup en nombre
leurs ennemis , les emporterent de force. Do-
mitien 81 plufieurs des phis confidérables , s’é-
chapperent comme par miracle : mais tout le
refle fut mis en pieces , & Sabinus fut mené à.
Vitellius qui le fit tuer à l’heure même. Les
foldats pillerent les préfensvofiierts aux Dieux
dans ce Temple.

Le lendemain, Primus arriva avec fon ar-
mée : 81 celle de Vitellius alla à (a rencontre. ’
La bataille (e donna, Sale combat s’alluma en.
trois endroits au milieu même de Rome. Toute
llarmée de Vitellius fut défaite. Cet infâme
Prince fortit tout yvre de (on Palais , 8: dans
l’état où pouvoitêtre un homme , ni même
dans cette extrémité , ayant, felon a coutu-
me , demeuré long-tems à table dans le plus
grand excès de bonne chere , que le luxe fait
capable d’inventer, n’avoit point mis de bor-
nes à fa gourmandife. On le traîna par la
ville , où après que le peuple lui eut fait t0us

- les outrages imaginabless , il fut égorgé. Il ne
régna que huit mois 81 demi: 8: fi (on regne
eût été plus long,je ne croi pas que toutes
les richefies de l’Empire euiÏentpû filaire aux
dépenfes de fes horribles 8; incroyables de:
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banches. Le nombre des autres morts fut de
cinquante mille: 81 ce grand événement arriva
le troifieme jour d’octobre.

Le lendemain, Mucien entra dans Rome
avec (on armée, 8: arrêta la fureur des fol-
dats de Primus , qui fans fe donner le loifir
d’examiner fi l’on étoit innocent ou coupa-
ble , cherchoient 8: tuoient dans les maifons
les folâats qui relioient du parti de Vitellius
& les habitans qui l’avoient fuivi. Il préfenta
enfuite Domitien au peuple , 8c mit l’autorité
entre (es mains lufques à l’arrivée de l’Empe-

reur (on pere. Alors toute crainte étant cef-
fiée , chacun proclama hautement Vefpafien
Empereur : 8: l’on ne témoigna pas moins de
joie d’être aiiujetti à fa domination , que
d’être délivré de-celle de Vitellius.

CHAPITRE XL.II.
qupafim donne ordre â tout dans Alexandrie r

je difpofe à paf" au printems en I talia ; 6*
envoie Tite en Judée pour prendre Ô ruiner
Jerufalem.

VEfpafien étant arrivé à Alexandrie , y
apprit les nouvelles de ce que je viens de

rapporter. Et quoique cette ville fait après
Rome la plus grande ville du monde , elle fer
trouvoit alors petite pour recevoir les Ambaf-
fadeurs qui venoient de tous les endroits de la
terre le réiouir de l’on exaltatiOn a l’Empire.
V0 ant donc fa domination aEermie , les
troubles tellement pacifiés , que Rome n’avait.
plus rien à appréhender, il crut devoir por-
ter fes foins à. examiner le relie deEla Judée;

v u]
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Ainli dans le même tems qu’il (e préparoit
pour palier en Italie au commencement du
printems , après qu’il auroit donné ordre à
toutes choies dans Alexandrie , il fit partir
Tite (on fils avec Tes meilleures troupes pour
Te rendre maître de Jerufalem St la ruiner.

Cet excellent Prince alla par terre iniques
à Nicopolis.diflant feulement de vingt itades
d’Alexandrie , ou il embarqua t’es troupes fur
de longs vailTeaux , defcendit le long du Nil ,
81 des rivages de Nlendefine iniques à la ville
de Thamain , 81 mit pied à terre à Tanin. De-
là il alla à Heraclée , 8: d’Heraclée à Pelufe.
Après y avoir demeuré deux jours pour faire
rafraîchir t’es troupes, il marcha à travers le
défert, 8: te campa auprès du Temple de Ju-
piter Cafien. Le lendemain il alla à Ollracine
qui eft un lieu fi aride , que (es habitans n’y
ont point d’autre eau que celle qui leur vient
d’ailleurs. Il gagna enfiiite Rhinocolure où.
ilvteinurna un peu. DE u il alla à Raphia qui
(il la premiere ville de Syrie , fur cette fron-
tiere, où il fit encore quelque iéjour. Gaza
fut le cinquieme lieu ou il s’arrêta, 8: étant
allé de-là à Afralon , à Jamnia , 81 à Joppé ,
il arriva à Ceiare’e dans la réfolution d’ailemg
blet encore d’autres troupes.
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CHAPITRE PREMIER.
Tite afimblefes troupes à C efarée pour marcher

contre J erufalem. Lagaüion de Jean de Gifcala
je divifefen Jeux : Ô leaqar chefdc ce nouveau
parti occupe la partie fizpérieure du Temple.
Simon d’un autre côté étant maître de la ville,

il yavoit en même rem: dans Jerufalem trois
faillons qui toutes fa faîfoient la guerre.

PRE’S que Tite eut , comme
nousl’avons vu , traverféles de.
ferts qui font entre I’Egypte 8: la
Syrie , il le renditàCefarée pour

. alïemhler toutes (es troupes;
lDurant qu’il - étoit encore à

Alerandrie où il donnoit ordre à Vei’pafien
ion pare, auxafi’aires de l’Eimpire que Dieu.
avoit mis entre les mains , il le forma dans
Jerufalem une troifieme faëtion. Toutes étoient.

- w
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ennemies:& l’ondevoitplutôtconfidérercomme
un bien,que comme un mal,cette oppofition qui
étoit entre elles , puifqu’il cil a defirer que les
méchans le détruifexit les uns les autres.

On a vu par ce que nous en avons rapporté ,,
la nailiance 81 l’accroilTement de la faë’tion des
Zélateurs, qui ayantuiurpé la dominatiOu , fut
la premiere caule de la ruine de Jeruialem.
Cette faction (e divii’a 81 en produilit une autre ,
comme on voitune bête farouche , tourner fa
fureur contre elle-même , lorique dans fa.
rage , elle ne trouve rien qui lui renne.

Elqazar, fils de Simon , qui dès le commen-
cementavoitanimé dans le Temple les Zéla-

tteurs contre le peuple, ne prenoit pas moins de
plaifir que Jean à tremper les mains dans le
faire :81 comme il portoit impatiemment qu’il
fe fut mis en pollülilon de la tyrannie , parce
que lui-même y afpiroit, il (a (épura de lui
Tous prétexte de ne pouvoir TouEnr plus long-
tems (on audace & (on in Ïnlence. Judas fils de
Chelcias , 8.1 Simon fi’s d’Eiron , tous deux de
grande qualité, & Eqrrizins fils de Lhobare ,
qui étoit d’une race corifiiiéralile, ie ioignirent
à liai ; 8t chacun d’eux étant fuivi de nombre
de Zélateurs , ils occuperait la partie inté-
rieure du Temple , 81 mirent leurs armes dans
les portes racrées avec confiance de ne man-
quer de rien , à caufe des oblations continuel-
les qui s’y fanoient, 8: que leur impiété ne
craignoit pointd’employcrà des tirages profa-
nes. Leur leule peine étoit de n’être pas en.
filiez grand nombre pour pouvoir rien entre-
prendre. Jean au contraire étoit fort en hom-
mes : Mais ils avoient fur lui l’avantage del’é-
minence du lieu qui le commandoit de telle for-

le. ,1 Qu’il n’ofoit fe laitier emporter à [on ardeur

x ,
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deles attaquer. Il ne pouvoit néanmoins fe re-
tenir entièrement , quoiqu’il Îe retirât tou-
jours avec perte : 8: le Temple étoit tout
fouillé de meurtres.

D’un autre côté Simon fils de Gioras que le
peuple dans (on défeipoir avoit appelle à (on
feeours,& n’avoit point craint de recevoir pour
tyran , ayant occupé la ville haute 8; la plus
grande partie dela ville balle , attaquoit Jean
d’autant plus hardiment qu’il le voyoit engagés
à foutenir aufli les efforts d’Eleazar. Mais
comme Jean avoit le même avantage fur Simon
qu’Eleazar avoitfur lui , parce qu’ainfi que la.
partie extérieure du Temple étoit commandée
par la Fupérieure , elle commandoit la ville , elle
n’avoit pas grande peine à repoufier Simon ;;
81 il employoit pour le défendre d’Eleazar de
longs bois 81 des machines qui pouilbient des
pierres. Il ne tuoit pas feulement par cemoyen.

lufieurs partifaits d’Eleazar, mais autii diver-
Fes perfonnes qui venoient offrir des facrifices;
Car encore qu’il n’y eut pointd’impiété que la.

rage de ces médians ne les portât à commettre ,.
ils ne renfloient pas l’entrée des lieux faims à:
ceux qui venoient pour facrifier; mais il les (ai--
laient fouiller auparavant par des gens commis
pour ce fuiet,quoiqu’ils (bilent Juifs :Et quant:
aux étrangerslorlqu’ils le croyoient en afin--
rance après avoir trouvé quelque grace parmi:
ces furieux , ils étoient tués par les pierres que’
lançoient les machines de Jean , dont les corps:
portoient iniques fur l’autel, 8: tuoient les 5a-
crificateurs avec ceux qui offroient les»i’acrifia-A
ces. Ainfi l’on voyoit des gens qui venoientdes
extrémités du monde pour adoren Dieu: dans;
ce lieu faim, tomber morts avec leurs vié’tiv
rues ,lÈLarrofer de leur fang cet: mâta révéré)

un
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non-feulement par les Grecs , mais par les n14
fions les plus barbares. On voyoit ce fang cou-
ler par ruifÎeaux des corps morts , tant des
Sacrificateurs, que des profanes , 8: des origi-
naires du pays, que des étrangers dont ces
lieux faims étoient remplis.

I
C H A P I T R E I I.

L’Auteur déplore le malheur de J erufalem.

4 Iférable ville qu’as-tu foufi’ert de (embler-6

A ble lorique les Romains après être entrés
par la brêche,t’ont réduite en Cendres pour pu-
rifier par le feu tant d’abominations 8K de cri-
mes qui avoient attiré fur toi les foudres de la
vengeance de Dieu P Pouvois tu palier pour
être encore ce lieu adorable où il avoit établi
(on féiour, 8: demeurer impunie après avoirl
par la plus fanglante 81 la plus cruelle guerre
civile que l’on vit jamaisfait de (ou faim Tem-
ple le fépulcre de tes citoyens P Ne défefpere
pas néanmoins de pouvoir appaifer (a colere ,
pourvu que tu égales ton repentir à l’énormité
de tes offenfes. Mais il faut retenir mes (enti-
mens ,puifque la loi de l’hilloire au lieu de me
permettre de m’arrêter à déplorer nos mal-
heurs, m’oblîge à faire voir la. fuite des trifles

effets de nos funefles divifions. V -

CHAPITRE Il].De quelle forte ces trois parfis oppofés agîlîbient

dansAJeru alun les un: contre les autresl ncroya-
He quantité de bled 77101211 brûlé Ô qui amortpui

empêcher la famine qui cnufa la perte de la mile.

573,, CE5 trois partis oppofés agiflbîent les-uns:
centrales autres dans Jerufalem en cette

maniera Eleazar 8: les. fiens qui avoient en
garde les prémices 8: les oblations fainteslétant
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le plus (cuvent yvres attaquoient Jean. leur
faifoitdes (orties fur Simon & fur le peuple qui
l’affil’toit de vivres contre lui SI contra Eleazlxr.
Et s’il arrrivoit qu’il fut attaqué en même (cris
par Eleazar 81 par Simon , il partageoit fias for-
ces , repouflbit à coups de dards de dallas les
portiques du Temple ceux qui venoient du côté
de la ville, 81 tournoit (es machines contre ceux
qui lui lançoientdes traits du lieu le plus éleva
du Temple : mais lorfqne Elcnzar le [allioit en
repos , comme cela arrivoit louvent , ou p1r
la lullitude, ou parce qu’il s’amulbit à yvrogncr,
il fail’oit de beaucoup plus grandes [orties fur
Simnn; 81 quand il contraignoit les liens à
prendre la fuite , il mettoit le (en dans les niai-
fons ou il pouvoit entrer , quoiqn’elles fuffent
pleines de bled 8: d’autres provilions :8: antii-
tôt qu’il le retiroit Simon le pourl’uivoit à (on
tour. Ainfi ils détruiroient ce qui avoitété pré-
paré pour foutenir un ficge, S: qui étoit comme
le nerf de la guerre qui leur, alloit tomber fur I
les bras, connue s’ils enlient confpiré en faveur
des Romains à qui leur rendroit plus facile la
priÎe de cette importante piace.

Pour furcroit de malheur , tout ce qui étoit
à l’entour du Temple fut brûlé , à la referve
d’une très-petite partie de bled qui y avoit été
allemblé en il grande quantité qu’il auroit pu.
fuflire à fouteuir le fiege durant plifieurs an-
nées , 8: empêcher la famine qui fut enfin caufe
de la priÏe de la Ville. Ce même embrafement
ayant réduit en cendres ce qui étoit entre Jean
8l Simon , que l’on pouvoit confidérer comme
deux camps oppofés , en fit dans la ville même
un champ de bataille, fans que notre patrie pût
s’en prendre qu’à la fureur de les enfans dénan
tarés qui étoientla caul’e de (a ruine.

EvÏ
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CHAPITRE 1V.
État déplorable dans lequel étoit Jerufalcm. Et

jufquesâquel comble d’horreur je portoit la
cruauté des faflzeux.

U milieu de tant de maux dont Jerufalem
étoitafiiégée de toutes parts , 8: qui ren-

doientcette malheureufe ville comme un corps
expoi’é à la fureur des bêtes les plus cruelles ,
les vieillards 81 les femmes failbient des vœux
pourles Romains, 8: (bullaitoient d’être déli-
vrés par une guerre étrangere des miferes que
cette guerre domefiique leur faifoit foufi’rira
lamais dérolation ne fut plus grande que. celle
de ces infortunés habitans; 81 à quelque féra--
lution qu’ils fe portaiïent ils ne trouvoient point
de moyen de l’exécuter, ni même de s’enfuir ,,
parce que tous les pallages étoient gardés; que
les chefs de ces diverles faëtions traitoient com-
me ennemis 81 tuoient tous ceux qu’ils fonpçon-
noient de fe vouloir rendre aux Romains , 8C
que la feule choie en quoi ils s’accordoient étoit
de donner la mort à ceux qui méritoient le plus
de vivre. On entendoit jour 8: nuit les cris de
ceux qui étoient aux mains les uns contre les au»
tres ; quelque imprellion que fît la peur dans les
efprits,les plaintes des bielÎés les frappoient en-
core davantage ;& tant de malheurs donnoient’
fainscefle de nouveaux fujets de s’aflliger:mais la
crainte étouflbilla parole,& par une eruellecon-
traintereniërmoitles gémilÏemensdans lecœnr.
Les. (inviteurs avoient perdu tout refpeé’t peut.
leurs. maîtres :les morts étoient privés de la ié--
nulturezchacunnégligeoit,fesdevoirs parce qu’ilî
nexefioit plus d’efpérance de falut 5.3: Thon;

r
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rible cruauté de ces fameux palier iniques à cet
incroyable excès qu’ils faifoient des monceaux
des corps de ceux qu’ils avoient tués,montoient
delius,les fouloient aux pieds, &’s’en fervoient
comme d’un champ de bataille: d’où ils com-
battoient avec d’autant plus de fureur que la
vue d’un fi affreux fpeétacle, qui étoit l’ou-

vrage de leurs mains , augmentoit encore le
feu de la rage dont ils brûloient dans le cœur.

CHAPITRE. V.
Jean emploie a’ bâtir des tour: , le bai: préparé

pour le Temple.

J Eau n’eut point aufli de honte d’employer
pour le fortifier les matieres préparées pour

de faints nia Yes. Le peuple 81 les Sacrificateurs
ayant autre ois rélolu de faire des arcboutans
pour foutenir le Temple , 8: l’élever de vingt
coudées plus qu’il n’était, le Roi Agrippa avoit

fait venir du mont Liban avec beaucoup de tra-
vail S: de dépenfe ,des poutres d’une longueun
8: d’une grolleur extraordinaire : mais la guen-
re étant arrivée cet ouvrage fut interrompu.
Jean in fcier ces poutres de la longueur qu’il
jugea néceliaire pour bâtir des tours capables
de le défendre contre Eleezar. Il les plaça dans

’ le circuit de la muraille contre le Sallon qui
étoit du côté de l’Occident , 81 il ne pouvoitlea
placer ailleurs , à caul’e que les autres endroits
étoient occupés par des degrés. L el’péroit ,par
le moyen de cet ouvrage qui étoit un effet de (on.
impiété , de furmonter les ennemis :.mais Dieu.
centonrlit (on detl’ein 81 rendit (on travail inu-p
me , en tallant venir les Romains auparavant
qu’il fut achevé.

381
1
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C H A P I T R E V I.
Tite après avoir aflemblé fan armée marche

contre J erufalem. V
A Près que Tite eut allemblé une partie de

(on armée 8: ordonné au relie de le ren-
dre anilistôt que lui devant Ierufalem , il s’en
alla à Cefarée. Il avoit outre les trois légions
qui avoient fervi fous l’Empereur l’on pere8z
ravagé la Judée, la douzieme légion qui n’étoit

pas feulement compotée de très-bons fol-
dats, mais fi animés par le fouvenir des mau-
vais fiiccès qu’ils avoient eus fous la conduite
de Cefiius, qu’ils brûloient d’impatience de
s’en venger. Tite commanda à la cinquiéme lé«
gion de prendre Ton chemin par Ammaüs ,à la
dixieme de tenir celui de Jéricho; St lui le mit
en marche avec les deux antres légions , le fe-
conrs des Rois plus fort qu’il n’avoit encore
été , &un grand nombre de Syriens. Pour rem-
placer les hommes que Vel’pafien avoit tirés de

ces quatre légions St fait paileren Italie fous la
conduite de Mucien, il le fervit d’une partie
des deux mille hommes choifis dans l’armée
d’Alexandrie qu’il) avoit amenés avec lui: trois
mille autres venoientle long de l’Eufrate ; 8c
Tybere Alexandre le fuivoit. C’était un hom-
me de fi grand mérite 8: fi (age , qu’il tenoit le
premier rang entre l’es amis. Il avoit été Gou-
verneur d’Egypte , 8: le premier qui avoit té-
moigné de l’aEeE’tion pour l’Empire Romain
loriqu’il commençoit à s’étendre de ce côtévlà,

fans que l’incertitude des événemens dela for-
tune eût jamais pû ébranler fa fidélité. Il avoit
d’ailleurs une telle capacité pour les affaires
de la guerre , 81 (on âge lui avoit- acquis
tant d’expérience, que tant d’excellentes qua-
lités jointes enfemhle le Eaifoient confidérer
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comme méritant plus que nul autre d’avoir un

grand commandement. »
Lorfque Tite s’avança dans le pays ennemi

tînt cet ordre dans la marche. Les troupes au-
xiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les fuivoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnés pour mar-
quer le campement z & derriere eux étoit le ba-
gage des Chefs avec (on efcorte. Tite marchoit
enfuite accompagné de fes gardes 3: autres fol-
dats choifis , &après liîi venoit un corps de ca-
valerie qui étoit à la tête des machines. Les
Tribuns 8?. les chefs des cohortes (nivoient ac-
compagnés aufli de foiclats choifis. Après pa-
roiiioit l’aigle environné des enieignes des lé-
gions précédées par des trompettes. Le corps
de la bataille dont les foldats marchoient fix à
fix venoit enfuite. Les valets des légions étoient
derriere le bagage, 8: les vivandiers , 8c les ar-
tilàns avec les troupes ordonnées pour leur
garde fermoient cette marche. Tite allant en.
cet ordre felon la contume des Romains, arri-
va par Samarie à Gophna quiétoit la premiere
place que Veipafien lion pere avoit prife,& où
il y avoit garnifon. Il en partit dès le lende-
main au matin 8: s’en alla camper à Acanthe-
naulona. près le village nommé Gaba de Saul,
delta-dire , la colonie de Saul , difiant de
trente flades de Jerufalem.

wùœ ttttt NL CHAPITRE VILTite va pour reconnaître J erufalem. Furieufiford
de faiteflzr 111;. Son incroyable valeur le fauve
comme par mzracle d’unfi grandpérîl.

U partir de Acanthonaulona Tite s’avan-
. ça avec fix cens chevaux clroîfis pour re-

connaître Jerufalem S: dans quelle difpofitîon

385-
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ôtoient les Juifs z car (cachant que le peuple de-G
tiroit la paix pour Ce délivrer de la tyrannie de
ces faîtieux dont rien de ce qu’il étoit trop foi-
ble ne l’empêchoitde iecouer le ioug,il croyoit
que (a préfence pourroit peut- être le faire ré-
foudre à (a rendre avant que d’en venir àla for-
ce. Tandis qu’il ne marcha que dans le chemin
qui conduità la ville,perfonue ne parut fur les
remparts ni fur les tours ; mais aufli-tôt qu’il
s’avança vers celle de Pfephinon les Juifs forli-
rent en très-grand nomb’re de la porte qui étoit
vis-à-vis le fépulcre d’Helene du côté nommé
la Tour des femmes, couperont (a cavalerie, 8:
empêcherent les derniers de inindre ceux qui ,
étoient les plus avancés. Ainfi Tite Te trouva
avec peu des liens (repaire du relie de (on gros,
fans pouvoir ni avancer à calife que ce n’étoient
iniques aux murs de la villeque des haies , des
folies 8: des clôtures de jardins, ni reicindre
ceux des iiens qui étoient demeurés derriere ,.
parce que-ce grand nombre d’ennemis Te trou-
voitenlre lui à; eux,& ceux de (esgens qui igno-
roient le danger où il étoit &- croyoicnt qu’il
siéroit retiré , ne penfoient qu’à fe retireraufli
pour le fuivre.Dans un fi extrême péril ce grand
Prince voyantque toute l’efpérance de (on fa-
lut coniiii’bi! en ion courage , pcufla (on che-
val au travers des ennemisfie fit un pafTage avec.
fou épée , & cria aux fiens de le fuivre. Ou con-
nut alors que les événemens de la guerre 81 la
confervation des Princes dépendent de Dieu.
Car quoique Tite ne fut point armé , à caufe:
qulil n’étoit pas venu dans le deilëin de com-
battre, mais feulement de reconnoître, nul
de ce nombre infini de traits qui lui furent
lancés ne porta fur lui: mais tous paîtroient
outre , comme fi quelque puiiïance. 111815.:
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hie eût pris foin de les détourner. Au milieu

, de cette nuée de dards 81 flaches cet admirable
Prince renverfoit tout ce qui s’oppofoit à lui,
8: leur pailloit fur le ventre. Une valeur fi ex-
traordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
des Juifs; 8: ils s’entre-exhortoient avec de
grands cris à l’attaquer 81 empêcher fa retrai-
te: mais comme s’il eût porté la foudre dans
Tes mains , de quelque côté qu’il tournât fa tê-

teilles mettoit aulii-tôt en fuite. Ceux des flans
qui fe rencontroient avec lui dans ce péril, ju-
geant aufli que le feu! moyen de fe fauver étoit
de fe faire jour à travers les ennemis , ne l’a-
bandonnerent point St fe tinrent toujours fer-
rez auprès delni. L’un d’eux fut tué , 31 fou.
cheval tué aulli . l’autre porté par terre ou il
fut tué S: fou cheval emmené, 8a Tite fans
être bléllé fe fauva dans fou camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté par les Juifs leur
donna de l’audace, 81 les flatta d’une efpérance
pour l’avenir qui parut bientôt être vaine.

CHAPITRE VIII.
Titefaît approcherfon Armée près de Jerufalem.

L A nuit fuivante la légion qui étoit à Am-
maüs étant arrivée,’l’ite partit de,» la pointe

du jour 81 s’avança iufques à S:op03,di’1lav1tfeu-

lement de fept (tales de Jerufalcin du côté du
Septentrion , d’où l’on peut d’un lieu airez bas
voir la beauté de la ville, à: la magnificence du
Temple. Il commanda à deux lé trions de travail-
ler à leur campement: dz quant à la troifieme,
parce qu’elle étoit fatiguée de la marche qu’elle

avoit faire durantla nuit, il lui ordonna de fa
camper à trois llades plus loin , afin de s’y pou-
voir fortifier fans crainte d’être troublee dans
fou travail parles ennemis. Ces trois légions ne

3;;
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faifoient que commencer à exécuter ces ordres
que la dixième arriva à Jericho , où Vefpafien.
après avoir pris cette place,avoît mis une par-
tie de fes troupes en garnifon. Tite lui com-
manda de fe camper à fix ilades de Jerufalem du.
côté de l’Orient 8: de la montagne des oliviers
qui efi vis-àevis de la ville dont la vallée du
Cedron la (épave.

C H A P I T R E 1X
Le: diverfe: fafllons qui étoient dans Jerufalem je

réunifcntpour combattre les Romains , êfont
unefifuricufifortiefur la dixiane légion qu’il:
la contraignent d’abandonner fan camp. Tite
vient djbnficours Ô lafauve de ce péril par

fa valeur. j
t jNe fi grande guerre étrangere fit ouvrir les

.. yeux à ceux qui ne pcnfoient auparavant
qu’à le ruiner 81 à le détruire par une guerre do-
meilique. Ces trois différais partis qui déchi-
roient les entrailles de la capitale de la Judée ,
voyant avec étonnement les Romains fe for-
,, tifier de telle forte, fe réunirent. Ils fe deman-
,,doient les uns aux autres ce qu’ils préten-
,, doient donc fairePS’ils étoient réfolus de
,,fouffrir que lesRomains achevaffent d’élever 3
,, forts pour les prendrePSi voyant devant leur:
,,yeux une fi grande guerre allumée , ils fe con-
,, tenteroient d’en être les fpeâateurs, 81 s’ima-
,,fgineroient qu’il leur feroit fort avantageux 8:
,, orthonorable de demeurer les brascroifés en-
,,fermez dans leurs murailles . comme s’ils n’a-
,,voient ni des armes pour fe défendre ni des
,,mainspours’enfervirPSur quoi l’un d’eux s’é-

,, cria:Ne témoignerons-nous donc avoird ucœur
,,quepourl’emploiercontrenous-mêmes:&faut-
,,il que nos divifions rendent lesRomains maîtres

[î
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de cette puiiÎante ville,fans qu’il leur en coûte
du rang l D’autres (e joignant àceux-ci ils cou-
rurent aux armes , firent une (ortie parla val-
lée fur la dixieme légion,& en jettant de grands
cris l’attaquerent loriqu’elle travailloit avec ar-
deur à fortifier fon camp d’un mur. Comme les V
Romains ne pouvoient fe perfuader que les
Juifs fuirent airez hardis pour faire de (embla-
bles entreprif’es, ni que quand même ils en au-
roient le delieinfleurflîvifion leur pût perme-
tre de liexécuter, la plupart avoient quitté leurs
armespour ne penferqu’à avancerleurs travaux
qu’ils avoient partagez entr’eux. Aînfi on ne
peut être plus furpris qu’ils le furent d’une fi
prompte (ortie 31a laquelle ils ne s’étaient point
préparez. Tous abandonnerait! l’ouvrage,une
partie (a retira, S: les autres courans pour pren-
dre les armes étoient lileiicz par les Juifs avant
qu’ils puiTent fe rallier pour leur faire tète.
D’autres Juifs enhardis par l’avantage qu’ils
voyoient remporter à ceux«ci, fe joignirent en-
core à aux :81 bien que leur nombre ne (a: pas
fort grand , leur bonne fortune l’augmentoit
dans leur eÏprit , aufli-bien que dans celui des
Romains. Quoique ces derniers fuirent accou-
tumezàcombattre avec grand ordre , SI très-
infiruits en la (dence de la guerre , une l’urpriiie
fi imprévue les troubla de telle forte qu’elle les
fit reculer. Ils ne lamoient pas néanmoins lorf-
qu’ils étoient preirez de t0urner virage , d’ar-
rêter les Juifs , 8: de tuer ou bleiïer ceux qui
s’écartoient de leurs gens ; mais le nombre de
leurs ennemis croulant toujours , leur trouble
fut figrand , qu’ils abandonnèrent leur camp ,
8: toute la légion couroit fortune d’être tail-
lée en pieces , fi Tite , fur l’avis qu’il en eut,
ne l’eût promptement feeourue. Il courut avec
Ce qu’il fe trouva avoir des gens auprès de lui,
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l reprocha aux fuyards leur lâcheté , les fit red
I tourner au combat , attaqua les Juifs en flanc,

en tua plufieurs,en bleifa encore davantage,les
mit tous en fuite , 81 les contraignit de fe retî-
rer en très-grand défordre dans la vallée. Ils
perdirent beaucoup de gens; iufqu’à ce qu’ils
enlient gagné l’autre côté du vallonzmaîs alors

ils firent ferme :81 le fonds de ce vallon étant
entre les Romains & eux , ils combattirent de
loin durant la moitié du jour. Un peu après-mi-
di Tite , pour renforcer la légion , y lailfa les
troupes qu’il avoit menées à ion fecours , avec
quelques cohortes pour s’oppofer aux enne-
mis , 251 la renvoya travailler au mur qu’il avoit
ordonne pour fortifier le camp qu’il falloit
faire fur le haut de la montagne.

CHAPITRE X.
Autreforzie ales-Juifififizrîeufinquefarts l’incroyæ-Ï

ble valeur de Tue . il: auraient defait une
puma defes troupes.

E que les Romains avoient reculé parut
aux Juifs une véritable fuite, 82 a fentinelle

qui étoit l’air la muraille , leur 2,),th donné]:
lignai en fecourant fou manteau, i s fortirent
fur eux en fi grand nombre St avec une telle im-
pétuofire’.qu’ils reifembloient plutôt à des bêtes

furieufes qu’à des hommes. Les Romains ne pu-
z’rent foutenir un fi grand effort : mais comme

s’ils euifent étêtaccablez par les coups des plus
redoutables machines , ils tachoient, (ans con-
ferver aucun ordre , de gagner le haut de la
montagne. Tite fit ferme fur le milieu avec un
petit nombre des fiens , qui quelque grand que
fut le péril, ne voulurent point abandonner
leur Général;mais ils le conjurèrent de cédera
la fureur de es défefpérez qui ne cherchoient
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;, que la mort : de ne bazarder pas une vie antIi
,, précieufe que la tienne contre des gens dont
,,la vie étoit fi peu importante :de fe fouvenir
,,qu’e’tant le cliefde cette gnerre,& la grandeur
,, de fa fortune le rendant le maître du monde,
,,il ne lui étoit pas permis de s’expoÎer,comme
,,feroit un fimple foldatglèt que tOut le falutde
,, fou armée confinant en fa perfonnne,il n’y
,,avoit point d’apparence de s’opiniâtrer à de-
,, meurer plus long-rams dans le danger oùce dé-
,,fordre le mettoit. Ce grand Prince fans écou-
ter ces remontrances chargea les ennemisavec
tant de vigueur qu’il en tua plufieurs, arrêta
leurs efforts , 8: les repouffa jufques au bas de
la montagne. Une valeur fi prodigieufe les
épouvanta , mais fansles faire fuir pour ren-
trer dedans la ville. Ils tachoient feulementd’é-
viter fa rencontre, & pourfuivoîent à droit 81
à gauche les Romains qui s’enfuyoient. Ils ne
purent toutefois fe garantir des efforts de ce

rince. Il les prit en flanc, Sz les arrêta encore.
Cependant les Romains qui fortifioient leur

camp fur le haut de la montagne voyant fuir
ceux de leurs compagnons qui étoient au def-
fus d’eux , ne douterent point que Tite n’eut
été contraint de fe retirer, puifqu’ils ne l’au-
roient pas abandonné. Ainfijugeant qu’il étoit
impoflible de foutenir un fi grand effort des
Juifs,ils furent frappez d’une telle terreur pan i-
que, que fans plus garder aucun ordre, toute la
légion fe débanda , 8: ils s’en alloient qui d’un
côté qui d’un autre , iufques à ce que quelques-
Ims ayant apperçu Tite engagé au milieu des
ennemis , leur appréhenfion pour lui leur fit
crier à toute la légion dans quel péril il étoit.
Alors touchez de la honte d’avoir abandonné
leur Général , qui étoit pour eux un reproche -
encore plus grand que celui d’avoir fui, ils ana:
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guerent les Juifs avec tant de furie qu’ils les

rent plier , les rompirent, 8: les poufferent -
jufques dans la vallée. Néanmoins quoique for- »
cez de lâcher le pied ils ne laiifoient pas de fe-
défendre en fe retirant:mais les Romains ayant-
l’avantage de combattre d’un lieu éminent, les ;
contraignirent tous enfin de gagner le fonds
de cette vallée. Tite de (on coté preifoit ton- .-
jours ceux qui fe trouvoient oppofez à lui, 8:
envoya après le combat la légion reprendre &:
continuer fon travail. Sur quoi pour parler fe-
lon la vérité fans y rien ajouter par flatterie ,
ni en rien diminuer par envie , je puis dire
que cette légion demeura deux fois en ce mê-
me jour redevable de fou falut au courage de
cet admirable Prince. r

-.-CHIAPIITRE XI.
Jean fa rend maître parfurprife de la partie inté-

rieure du Temple qui étoit occupée par Elena".
ainfi les trois faâionr qui étoient dans J enfa-
lrmfe reduzfirent à deux.’

l LES axâtes d’hoflilité ayant un peu difcontinué
au dehors de Jerufalem , ils s’élever au de- .

dans une nouvelle guerre domefliqne. Le qua-
torzieme d’Avril,auquel jour les Juifs célèbrent
la fête de Pâques en mémoire de la déli- q
vrance de la fervitnde des Égyptiens 5Eleazar
fit ouvrir la porte du Temple pour y recevoir
ceux du peuple qui vouloient y venir adorer
Dieu. Jean fe fervir de cette occafion pour faire
rèuflir une entreprife que fou impiété lui mit
dans l’cfprit. Il commanda à quelques-uns des "
(leur qui étoient les moins connus S: dont la
plupart étoient des profanes qui ne tenoient» -
compte de fe purifier, de cacher des épées feus "-
leurs habits, S: de fe môier avec ceux qui al:

L cc.g.

«Mie
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loient au Temple. Ils n’y furent pas plutôt en-
trez qu’ils jetterent les habits dont ils cou-
vroient leurs épées , 81 y parurent en armes.
Tout fut aulfi-tôtremplî de bruit 81 de tumulte
àYentour du Temple :8: dans une telle fur-
prife lepeuple crut que c’étoit un defleîn
formé généralement contre tous. Mais leS’
partifans d’Eleazar n’eurent pas peine à.
juger que ce n’était qu’eux qu’il regardoit.

Ceux qui étoient ordonnez pour la garde des
portes les abandonnerent :d’autres fans ofer
fe mettre en défenfe defcendirent des lieux
qu’ils avoient fortifiez pour s’enfuir dans les
égoûts ; la populace qui s’étoit retirée vers l’au-

tel 8: à l’entour du Temple étant foulée aux
pieds , les uns étoient ailommez àcoups de hâ-
tons , &les autres tuez à coups dlépée. Ces
meurtriers prenoient pour prétexte de f e ven-
ger de leurs ennemis qui étoient d’une faïtion
contraire : 8: il fuPfiloit d’avoir offenfé quel- -
qu’un d’eux pour ne pouvoir éviter la mort.
Après s’être ainfi rendus les maîtres dela par-
tie intérieure du Temple , 8: que lesgrois fac-
tiôns qu’une fi grande divifion avoit formées ,
furent par ce moyen réduites à deux, Jean con- i
11min de faire encore plus hardiment la guerre.
à Simon.

CHAPITRE XI].
Titefizit a planir l’e ace uî alloit in ne: aux

mur: fieçerufalemfies fîéîieux feigIïÇqnt de fa

. voquzr rendre aux Romains, fiant queplulîeurs
[oblats s’engagent témérairement à un combat.
Tite leur Pardonne , ë étaâlir je: quartiers

pour achever de former le fiege.

C Ependant Tite voulant faire avancer vers
Jerufalem les troupes qu’il avoità Scopos,

339i
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en ordonna autant qu’il le jugea nécefl’aire pour ’

s’oppofer aux courfes des ennemis , en em-
ploya d’autres pour applanir tout l’efpace qui
s’étendoit iniques aux murs de la ville, fit abat-
tre toutes les clôtures & toutes les haies dont
les jardins 8l les héritages étoient enfermez ,
couper tous les arbres qui s’y rencontroient
fans excepter ceux qui portoient du fruit ,
remplir ce qui étoit creux , combler les foirez,
tailler les rochers, 8: égaler ainfi tout ce qui
Te trouvoit depuis Scopos iniques au fepulcre
d’Herode 81 l’étang des ferpens autrefois nom-
mé Betllara.

Aulll- tôt après les Juifs formerent un defTein
pour furprendre les Romains. Les plus détermi-
nezdes faétielix allerent au-delà des tours nom-
mées les Tours des Femmes , en dilant que
ceux qui déliroient la paix les avoient chaulez
de la ville, 81 qu’ils s’étoient retirez en ce lieu-
là pour s’y cacher, dans l’appréhenfion qu’ils

avoient des ennemis. D’autres de leur hélion
feignant être des habitans, crioient de dellus les
remparts de la ville , qu’ils defiroient d’avoir
la paix avec les Romains ; qu’ils la leur’deman-
doient ; qu’ils étoient prêts de leur ouvrir les
portes; &qu’ils les couvioieutde venir. Pour
mieux réullir dans leur dilllmulation , ils jet-
toient des pierres à quelques-uns d’eux qui
faifoient (amblant de les vouloir empêcher de
ibrtir, &après s’être en apparence fait un
paillage par force ils venoient trouver les Ro-
mains, & témoignoient en s’en retournant d’ê«
tre dans de grandes appréhenfions. Les foldats
f9 laillbient tromper à cet artifiCe, 8: le croyant

. déjà maîtres de la ville , brûloient d’impatience
d’en venir à l’exécution pour le venger de leurs
ennemis : mais ces offres étoient i’ufpefies à

Tite ,
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Tite , 8: il n’y voyoit nul fondement, parce
qu’ayant le jour précédent faitf’aire par Jofeph

aux Juifs despropofitions d’accommodement,il
ne les y avoit point trouvez difpofez. Oeil
pourquoi il commanda à les foldats de ne point
quitter leurs poiles. Mais quelques-uns de ceux
qui étoient ordonnez pour faire avancer les
travaux ayant déja pris les armes , coururent
vers les portes de la ville. Les Juifs qui (ei-
gnoient d’avoir été chattiez les laitierent palier:
mais loriqu’ils furent arrivez jufques aux tours
proche de la porte, ils les attaquerent par der-
riere: 81 en ce même tems , Ceux qui étoient
fur les murailles 8: fur les remparts les acca-
bloient àcoups de pierres, de darts 81 de traits.
Ainfi ils en tuerent plufieurs St en blefl’erent
encore davantage ,Vparce qu’il ne leur étoit
pas fi facile de feretirerj à Gaule de ceux
qu’ils avoient à dos , outre que la honte d’a-
voir dél’obéi à leur Général , 8l la crainte du
châtiment les fail’oit continuer dans leurs fau-
tes. Enfin après un grand combat St n’avoir
pas moins fait de blefi’ures àleurs ennemis qu’ils
en avoient reçu , ils (e firent jour à travers
ceux qui s’oppofoiettt à leur retraite. Les Juifs
ne lamèrent pas de les pourl’uivre à coups de
traits jufques au fepulcre d’Helenc , & leur
infolence les portaà leur dire des injures, à.
le moquer d’eux de s’être ainfi lainez tromper,
àé’ever en hautleurs noncliers pour en faire bril-A
Ier l’éclat ,31 àdanl’erî’x à fauter en jettant des

cris de joie. Les Capitaines menaçoient leurs
,, foldats, Se Tite dit avec colere : Quoi lles.
,, Juifs bien que réduits au défel’poir , ne lait:
,, l’eut pas de le conduire avec prudence, d’u-
,; fer de firatagêmcs Si de nousdreil’er des em-
,, bûches : 3: la fortune les feeonde , parce

Guerre. Tome .1 I. F
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,, qu’ils obéilfent à leurs chefs 8: s’unillent con-

,, tre nous? Et les Romains qu’elle prenoit
,, plaifir à favorifer , à caufe de leur excellen-
,, te difcipline 8c de leur parfaite obéilfance ,
,, ne craignent point en combattant fans chefs
,, 8L fans ordre, de tomber par leur feule in-
,, difcrétion dans la honte d’être battus : 8: ce
,, qui les doit encore plus combler de confufion,
,, devant les yeux 8: en la préfence même du
,, fils de leur Empereur? Que dira mon pere
,, lorfqu’il apprendra cette nouvelle , lui qui
,, durant toute fa vie pallée dans la guerre n’a
,, jamais rien vu de femblable? Et quelle allez
,, grande punition, nos loix pourront-elles im-
,, pofer à des troupes entieres qui ont ainfi fé-
,, coué le joug de la difcipline, elles qui n’or-
,, donnent point de moindre peine que la mort
,, pour les plus légeres fautes qui y contrevien-
,, nent i Mais ceux qui ont eu l’audacede mé-
,, prifer ainti leur devoir, apprendront bientôt
,, par leur châtiment, que la viEtoire même
,, palle pour un crime parmi les Romains lorf; -
,, que l’on ofe aller au combat fans en avoir
,, reçu l’ordre de ceux qui commandent.

Cet excellent Prince ayant ainfi parlé aux
Capitaines , ou ne douta point qu’il ne fut ré-
folu d’agir avec une extrême rigueur. Tous
les foldats qui avoient failli fe crurent perdus ,
8: fe préparoient à recevoir la mort qu’ils ne
pouvoient défavouer d’avoir jullement méritée.
Alors les Officiers des’légions le fup lièrent
d’avoir compailion de ces criminels , d’ac-
corder le pardon de la défobéifl’ance d’un pe-
tit nombre à l’obéilfance de tous les autres ,8:
à leur defir d’effacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute , qu’i ne put avoir re-
gret de la leur avoir remife. Ces prieres joins



                                                                     

LIVRE C!NQUIEME.CHAP. 5:11.12;
tes à ce que l’intérêt de l’Empire l’obligeoit
d’ufer de clémence , adoucirent Tite .. parce

u’il fçavoit qu’autant qu’il efl néceiiaire de

gemeurer inflexible lorfque la punition ne re-
garde qu’un particulier , il importe de (e re-
lâcher quand les coupables (ont en grand nom-
bre. Ainfi il accorda la grace à (es foldats , à
condition d’être plus (ages à l’avenir , 8: ne
pagina plus qu’à f: venger de la tromperie des

ula
Après que ce grand Prince eut fait applanir

en quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit inf-
ques aux murs de la ville, il fit avancer Tes
meilleures troupes proche des remparts entre
le Septentrion 811e couchant , difpofa l’infan-
terie en fept bataillons , la cavalerie en trois
efcadrons ,mit entr’eux ceux qui étoient armés
d’arcs 81 des fieches; 8: de fi grandes forces
ôtant tout moyen aux Juifs de faire des (orties,
il fit paiTertout le bagage de troislègions, les
valets , 8: le relie de la fuite.

Il prit (on quartier à deux fiades de la ville,
vis-à-vis la tour de Pfephinos ,où le circuit des
murs de ce côté là tire de la bife à l’Occi-
dent. L’autre partie de l’armée étoit campée
du côté de la tour d’Hippicos en même dif-
tance de deux (lades de la ville , 8z avoit ren-
fermé fou camp d’un mur. Quant à la dixîeme
légion elle demeura fur la montagne des Oli-
mers.

a93? â;
(a!
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CHAPITRE X111.
Dgfcriplion de la ville de Jerufalsm.

L A ville de Jcrnfalem étoit renfermée parun.
triple mur , excepté du coté des vallées où

il n ’y en avoitqu’un à calife qu’elles font inac-
cefii Mes. Elle étoit bâtie fur deux montagnes op-
pcfe’es S; fennecs parulie vallée pleine de mai-
fons. Celle (le ces montagnes fur laquellelavil-
le haute étoit aime, étant beaucoup plus élevée
81 plus roide que l’autre, Sz parcouféquent plus
forte d’aflirît *, le lloi David, pare de Salomon,
qui édifia leTemple , la choiiit pour y bâtir une
fortercife à laquelle il donna fou nom : St c’eil ce
que nous appelionsaujourd’hui le liantmarché.

La ville baffe etl affile fur l’antre montagne
qui porte le nom d’Acra , 8: dont la pente en
égale de tous côtés. Il y avoit autrefois vis-à-vis
de cette montagne, une autre montagne plus
baffe" 81 qui en étoit féparée par une longue
vallée , mais les Princes Afmonéens firent
combler cette vallée 82 rafer le haut de la mon-
tagne d’Acra pour joindre la ville au Temple,
afin qu’il commandât à tout le refile.

Quant à la vallée nommée Tympeon, que
nous avons dit, qui féparoit la haute Ville
d’avec la balle, elle s’étendait iniques à laien-
taine de Siloé, dont l’eau eil excellente à boire
8: qui en donne e’n abondance.

il y a hors de la ville deux autres montagnes,
que les rochers dont elles (ont pleines , Si les
profondes vallées qui les ettvizonncnt rendent
entièrement inacceflihles.

Le plus ancien des trois murs Chut ie viens
du parler pouvoit peller pour imprenable , tant

A.-- . ---...ù..--fh -m
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à caufe de fou extrême épaidetxr , que de la hau-
teur de la montagne fur laquelle il étoit bâti ,
S: de la profondeur des vallées qui étoient au
pied: 81 David, Salomon 81 les antres Rois,
n’avaient rien épargné pour le mettre en cet
état. Il commençoit à la tour d’llippicos, conti-
nuoit iniques à celle des galeries , alloit de la,
fe joindre au Palais où le Setiat s’affemlfloit, 3L
finilfoit au portique du Temple qui étoit du côté
de l’Occident. De l’autre côté aulfi vers l’Oc-

cident., il- commençoit à cette même tour ,
81 pallant par le lieu nommé Bethfo, continuoit
jufques à la porte des Elleniens. De la tournant
vers le midi ,.il padou au-delfous de lafontaine
de Siloé , d’où il retournoit vers l’Orient pour
aller gagner l’étang de Salomon, 81 palfant par
le lieu nommé Oplilan , s’alloit rendre au por-
tique du Temple qui ell du côté de l’Orient.
Le fecond mur commençoit à la porte de Ge-

nath qui faifoit partie du premier mur , alloit
îufques à la forterelTe Antonia,& ne regardoit
que le côté du Septentrion.

Le troifieme mur commençoit à la tour d’Hip-
picos, s’étendoit du côté de la bife jufques à la.
tour Pfephina , vîs-à-vis du fépulcre d’Helene,
Reine des Adiabeniens 8c mere du Roi lfate ,
continuoit du long des cavernes royales de-
puis la tour qui étoitau coin , où faifant un
coude, il alloit jufques tout contre le fépulcre
du foulon 5 8: après avoir joint l’ancien mur
finilloit à la vallée de Cedron. Ce mur étoit un
ouvrage du Roi Agrippa qui .l’avoit entrepris
pour enfermer cette partie de la ville où il .
n’y avoit point autrefois de bâtiments : mais-
comme les anciennes maifons ne ft.lli’"oient pas
pour contenir une fi grande multitude de peu-
ple , il s’étoit répandu peu-à-peu auÈdchors,&

u)
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on avoit beaucoup bâti du côté feptentrional
du Temple qui ell proche de la montagne.
» Une quatrieme montagne nommée Befetha

qui regardoit la forterelfe d’Antonia , com-
mençoit déia aufli d’êtrehabitée , 8: des foliés
très-profonds faits tout à l’entour, qui empê-
choient qu’on ne pût venir au pied de la tour
Antonia, ajoutoient beaucoup à fa force , 81 fai-
foient paroitre ces tours beaucoup plus hautes.
On avoit donnéle nom de Befetha , c’efi-à-

- dire , Villeneuve , à cette partie de la ville
dont Jerufalem avoit été accrue, 8: les ha-
bitans defirant extrêmement que l’on forti-.
fiât encore cet endroit-là, le Roi Agrippa,
pare du Roi Agrippa, commença ,comme nous
l’avons vu , à l’enfermer d’une très-forte mu-
raille ; mais appréhendant qu’un fi grand ou-

vrage ne donnât du fou çon à l’Empereur Clau-
dius , 8: qu’il ne l’attribuât à quelque dellein de
révolte , il le contenta d’en jetter les fonde-
mens. Que s’il l’eût achevé, com me il l’avait
commencé , Jerufalem auroit été imprenable:
Car les pierres , dont ce mur étoit bâti ,
avoient vingt coudées de long fur dix de
large , ce qui le rendoit fi fort , qu’il étoit
camme impollible de le laper ni ide l’ébranler
par des machines. Son épailfeur étoit de dix
coudées, 81 fa hauteur auroit répondu à fa
largeur, fi la confidération que je viens de
dire , ne fe fût oppofée à la magnificence de
ce Prince. Les Juifs éleverent depuis ce mur,
jufques à vingt coudées avec des crenaux au-
delTus de deux coudées , 81 des parapets qui en
avoient trois. Ainfi fa hauteur étoit de vingt-
cinq coudées, 8: il étoit fortifié de tours de
vingt coudées en quarré , aulli fondement bâ-
ties que le mur, 8: dont la flruâure , non plus

-.- g-hmfk
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que la beauté des pierres, ne cédoit point a
celle du Temple. Ces tours étoient plus hautes
de vingt coudées que le mur : on y montoit par
des degrés à vis fort larges : au-dedaus étoient
des logemens 8: des citernes pour recevoir
l’eau de la pluie. Il y avoit quatre-vingt-dix
tours faites de la forte , 8: dillantes les unes
des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoit que quatorze tours , l’ancien mur
en avoit foixante , 8: tout le tour de la ville
étoit de trente-trois flades.

Quoique ce troilieme mur fût fi admirable,
la tour Pfephina bâtie à l’angle du mur qui fe-

ardoit d’ n côté le Septentrion , de l’autre
’Occiden , 81 vis-à-vis de laquelle Tite avoit l

pris fon quartier, furpall’oit encore en beauté
tout le telle. Sa forme étoit oâogone , fa hau- v
teurétoitdefoixanteSz dixcoudées:& lorfque le
foleil étoit levé, on pouvoit de là voir l’Arabîe

8: découvrinjufques à la mer 8: jufques aux
frontieres de la Judée.

A l’oppofite de cette tour étoit celle d’Hippi-

cos ; 8c allez proche de là , encore deux autres
que le Roi Herode le Grand avoit aulli élevées
fur l’ancien mur, dont la beauté 8; la force
étoient fi extraordinaires , qu’il n’y en avoit
point dans le monde qui leur fuirent compara-
bles : car outre l’extrême magnificence de ce
Prince, 8: (on afl’eé’tion pour Jerufalem, il
avioitvoulu fe fatisfaire par ce merveilleux ou-
vrage , en éternifant la mémoire des trois perce
Tonnes qui leur avoient été les plus cheres,
un ami 8: unfrere tués dans la.guerre , après:
avoir fait des aEtions extraordinaires de valeur,
& une femme qu’il avoit aimée fi ardemment,
qu’il feu l’étoit lui-même ravie à luismême
par l’excès de fa paillon pour elle. F .

N
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Ainfi voulant faire porter leurs noms à ces
trois fuperbes tours , il donna à la premiere
celuid’l-lippicos àcaufe de fou ami. Elle avoit
quatre faces de vingt-cinq coudées chacune de
large,& de trente dehauteur, 81 étoit maliive au
dedans. Le dellus étoit pavé en terraffe de pier-
res parfaitement bien taillées S: très-bien jointes
enfemble , avec un puits au milieu de vingt
coudées de profondeur pour recevoir l’eau qui ’
tomboit du ciel. Sur cette terrailè étoit un
bâtiment à double étage de vingtvcinq coudées
de haut chacun,divifé en divers logemens avec
des creuaux tout à l’entour de deux coudées de
hauteur, 8: des parapets hauts de trois coudées.
Ainfi toute la hauteur de cette tout étoit de

uatre-vingt-cinq coudées.
Ce grand Prince nomma la féconde de ces.

tours Phazaële du nom de Phazaël fou frere.
Elle étoit quarrée : chacun de (es côtés avoit
quarante coudées de long & autant de haut, 8:
elle étoit aulli toute mailive au-deda’ns. Il y avoit
au-delTus une forme de vellibule de dix cou-

,dées de hauteur , foutenu par des arcboutans
8z environné de petites tours 5 du milieu de çe
veflibulc s’élevaitune tour dans laquelle étoient
des logemens 81 des bains li riches , que l’on y
voyoit éclater par tout une magnificence roya-
le z St le haut de cette tour étoit and] fortifié de
crenatrx S: de parapets. Ainfi toute fa hauteur
étoit de quatre-vingt-dix coudées. Sa forme
tellembloit à celle de Phares d’Alexaudrie, où
un feu toujours allumé fert de fanal aux mari-
niers , pour les empêcher de donner à travers
les rochers qui pourroient leur faire faire nau-
frage; mais celle-ci étoit plus fpacieufe que
l’autre , &c’étoit dans ce fuperbe fémur que
81men avoit établi le fiege de la tyrannie.

f
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Herode donna à la troifieme de ces tours le

nom de la Reine Mariamne (a femme. Elle avoit
vingt coudées de long , autant de large , cin- .
quante-cinq de haut. Quelque magnifi4ues que
fuirent les appartemens des deux autres,ils n’é-
toient point comparables à ceux que l’on voyoit
dans celle-ci , parce que ce Prince crut, que
comme celles qui portoient le nom de deux
hommes étoient beaucoup plus fortes, cette
troifieme qui portoit celui d’une femme 8:

d d’une fi grande PrinceflÎe , devoit les furpafl’er
de beaucoup en beauté S: en la ricliefïe de (es

ornemens. .Ces trois tours étant fi hautes par elles-mê-
mes7 leur amette les fait’oit paroître encore plus
hautes, parce qu’elles étoientblties fur le fom-
met de la. montagne qui étoit plus élevée de-
trente coudées que l’ancien murl, quoique ce
mur ou confiruit fur un lieu fort éminent. Que
fi elles étoient admirables par leur forme , el-
les ne l’étaient pas moins par leur matiere ,.
car ce n’étaient pas des pierres ordinaires S:
que des hommes pufï’entJemuer : mais c’étoient’

des pieces de marbre blanc de vingt coudées de
long, dix de large, 31 cinq de haut, fi bien tail-
lées 31 fi bien jointes , que l’on appercevoit les
liaifons , S; que chacune de ces tours fembloit
n’être que d’une feule piece.

Du côté du Septentrion un palais royal qu?
joignoit ces tours , furpafioit en magnificence-
& en beauté tout ce que l’on en (catiroit dire ,.
tant fa (imam-e 8: la fomptuofité lembloitcom--
battre à l’envi à qui le rendroit le plus admira- i
ble. Un mur de trente coudées de haut , l’en-
fermoit avec des tours également difiantes 8c;
d’une excellente architeâui’e: Ses appartemens;
étoient fi luperbes , que les (allas detlinéFe.c pour;

V:
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les feflin’s , pouvoient contenir cent de ces iitsv
qui fervent à (e mettre à table. La variété des
marbres 81 des raretés que l’on y avoit raffem-
litées étoit incroyable. On ne pouvoit voir fans.
étonnement la longueur 82 la groiÏeur des pou-
tres qui (amenoient les combles de ce merveil-
leux édifice 5&l’or 8: l’argent éclatoient par.
tout dans les ornemens des lambris , 8: dans la:
richefle des emmeublemens. On y voyoit un
cercle de portiques foutenus par des colomnes
d’une excellente beauté , 81 rien ne pouvoit-
être plus agréable que les efpaces à découvert
qui étoient entre ces portiques, parce qu’ils
étoient pleins de diverfes plantes,de belles pro-
menades, de clairs viviers, 8: de fontaines
faillantes qui jettoient l’eau par plufiéurs figu-
res de bronfe : 8: tout alentour V-de ces eaux
étoient des volieres de pigeons privés. J’en-

, treprendrois inutilementde rapporter dans tou-
te-fon étendue l’incroyable magnificence de ces
(uperbes édifices , 82 de tous les accompagne-
mens qui les rendoient avili délicieux qu’admi-
tables. Cela furpafie. toutes paroles ; 811e ne
fçaurois fans avoir le cœur percé de douleur ,,
penfer qu’ils ont été réduits en cendre, non par
les Romains , mais par les flammes criminelles
de ce feu allumé dès le commencement de nos.
divifions ,par des faélératsS: des traîtresà leur
patrie. Un autre embrafement confuma de mê«
me tout ce qui » étoit auprès de la forterefl’e:
Antonia , pafla jui’ques au palais , 81 brûla les
immatures de ces trois admirables tours.



                                                                     

Li va a CINQUIÈME. CHAR XIVZ rgi

CHAPITRE XIV.
Defcription du Temple de J erufalem. E: quelques

coutumes légales.

I L faut maintenant parler du Temple Il étoit
’ ’ bâti , comme je l’ai dit , fur une montagne

fort rude; 31 à peine ce qu’il y avoit au coin-
mencement de plain fur (on fommet , put (uf-
fire pour la place du Temple St de l’enceinte
qui étoit au-devant. Mais quand le Roi Salo-
mon le bâtit , il fit faire un mur vers l’Orient
pour foutenir les terres de ce côté u : si après:
que l’on eut comblé cet efpace,il y fit contlruim

re l’un des portiques. "
Il n’y avoit alors que cette face qui fût revê-

tue, mais dans la fuite du tems ,le peuple con-
tinuant à porter des terres pour élargir encore-
cet eÎpaCc , le fommet de cette montagne (e
trouva de beaucoup accru. On rompit depuis le

. mur qui étoit du côté du Septentrion r l’on en-
ferma encore un autre elpace avili grand que-
celui que contenoit tout le tout du Temple. Eric
fin ce travail fut contre toute erpérance poulier
fi avant , que l’on environna d’un triple mur’
toute la montagne : mais pour conduire à (a
perfeé’tion un ouvrage fi prodigieux il fe pana.
des fiecles entiers , 8: l’on y employa tous les:
tréfors (acres , provenans des dons que la dé-
votion des peuples y venoit offrir à Dieu de
tous les endroits du monde. Il fixflît pour faire
juger de la grandeur de cette entreprife de:
dire , qu’outre le circuit d’en haut on éleva de-
trois cens coudées , 81 en quelques endroits de
davantage , la balle partie du Temple :; mais.
l’exceliive dépenfe de ces fondations ne paroli;
fioit point z parce que ces valléesïaæant depuis

. y);
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été comblées, elles le trouverent revenir au

I niveau des rues étroites de la ville , 81 les pier-
res que l’on employa à cet ouvrage avoient
quarante condées de long. Ainfi ce qui paroiiïï
foit impoliible , (e trouva enfin exécuté par l’ar-
deur 8:13 perfévérance incroyable avec laquelle.
le peuple y employa fi libéralement (on bien.

Que files fondations tétoient merveilleufes ,
ce qu’elles foutenoient n’étoit pas moins digne
d’admiration. On bâtit demis une double gale-
rie, foutenue par des colomnes de marbre blanc
d’une feule piece de vingt-cinq coudées de hau-
teur, 8a dont les lambris de bois de cedre étoient
fiïparfaitemeiit beaux ,fi bien joints 81 fi bien
polis , qu’ils n’avoient point befoin pour ravir»
les yeux de l’aide dela feulpture 81 de la pein-
1ure. La largeur de ces galeries étoit de trente
coudées , leur longueur de fix fiades , 82 elles
fe terminoient à la tout Antonia.

Tout l’efpace qui étoit à découvert étoit pa-
q vende diverfes fortes de pierres:& le chemin par

lequel on alloit au (econd Temple avoit à la
droite, 81 à la gauche une halufirade de pierre
de trois coudées de haut , dontl’ouvrage étoit
très-agréable : 8: l’on y voyoit d’efpace en ef-
pace des colomnes furlefqiielles étoient gravés-
en cararî’teres Grecs 81 Romains , des préceptes"
de. cominence 81 de pureté , pour faire connoî-
tre-aux étrangers qu’ils ne devoient point pré-
tendre d’entrer dans un lieu fi faim. Car ce fe-
nondiTemple portoit avili le nom de faint : on-
Pmontoit du premier par quatorze degrés: fa.
oune étoit quadrangulaire, 81 il étoit enfermé:

d’unimur- , dont le dehors qui avoit quarante-
coudé’es de haut étoit tout couvert de dégrés ,V,
mais labauteur du dedans n’étoit que de vingt--
cinq; coudées :2 8l; comme: ce. mur. étoit bâti;

A
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fur un lieu élevé où l’on montoit par des dégrez,

on ne le pouvoit voir entièrement par dedans
àcaufe qu’il étoit couvert de la montagne,

Quand on avoit monté ces quatorze dégrez,
on trouvoit un efpace de trois cens coudées
tout uni qui alloit iniques à ce mur. On mon-
toit encore alors cinq autres de’grez pour arri-
ver aux portes de ce Temple. Il y en avoit qua-
tre vers le Septentrion , quatre vers le Midi ,.
8e deux vers l’Orient. ’

L’oratoire deltiné pour les femmes étoit t’é-

paré du relie par un mur, 32 il y avoit deux
portes : l’une du côté du Midi , S: l’autre du
coté du Septentrion , par lefquelles feules on.
y entroit. L’entrée de cet oratoire étoit per-
mife , non-feulement aux femmes de notre na-
tion qui demeuroient dans la Judée , mais aufli’
à celles qui venoient par dévotion des autres
provinces pour rendre leurs hommages à Dieu.
Le côté qui regardoit l’Occident étoit fermé par

unmur, 8c il n’y avoit point de porte. Entre les.
portes donti’ai parlé , 8: du côté du mur qui
étoit au dedans près de la tréforerie , il’y avoit

des galeries foutenues par de grandes colom-
nes, qui bien qu’elles ne fuirent pas enrichies
de beaucoup d’ornemens , ne cédoient point
en beauté à celles qui étoient alu-demis-

De ces dix portes dont j’ai parlé, il y, en avoit
neuf toutes couvertes , 8: même leurs gons,,
de lames d’or 2k d’argent,& la dixieme qui étoit
hors du Temple l’étoit de cuivre de Corinthe-
ylus précieux ni que l’or ni que l’argent. Cash
portes étoient’toutes àdeux pans , chaque pan.
avoit trente coudées de haut E: quinze de large-

Lors que l’on étoit entré, l’on trouvoit à droit:
Si à gambades (allons de 30 coudées en quarré:
&hauts de quarantecoudéesmfaits en forme de;

1
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tours , &1"nutenus chacun par deux colomnes
dont la greffeur étoit de douze coudées. Quant
au portail à la corinthienne , placé du côté de
l’Orient , par lequel les femmes entroient . 8:
qui étoit oppofe’ au portai! du Temple , il fur-
PaWoit tous les autres en grandeur 81 en magni-

cence : car il avoit cinquante coudées de haut:
Tes portes en avoient quarante, 81 les lames
d’or S: d’argent dont elles étoient couvertes ,
étoient plus épaules que celles dont Alexandre
pere de Tibere avoit fait couvrir les autres
neuf portes. On montoit par quinze dégrez
depuis le mur qui réparoit les femmes d’avec
les hommes , iniques au grand portail du Tem-
ple :8: il en falloit monter vingt pour aller
gainer les autres portes.

eTemple , ce lieu feint, confacréà Dieu,
étoit placé au milieu. On y montoit par douze.
dégrez :lalargeur 8: la hauteur de (on frontif-
pice étoit de cent coudées , mais il n’y en avoit
que foixanle dans (on enfoncement 8: fur le
derriere, parce que fur le devant & à (on en-
trée étoientdeux élargiiiemens de vingt cou-
dées chacun, qui parodioient comme deux bras,
qui s’étendoient pour emballer 8: pour rece-
voir ceux qui y entroient. Son premier porti-
que qui étoit de foixante 8l dix coudées de haut,
81 de vingt-cinq de large , n’avait point de
portes , parce qu’il repréf’entoit le ciel qui eii
vifible 81 ouvert à tout le monde. Tout le de-
vant de ce portique étoitdoré : 8: tout ce que
l’on voyoit à travers dans le Temple l’étant auf-i
(ides yeux en pouvoient à peine foutenir l’éclat.

La partie intérieure du Temple étoit réparées
en deux 8: de ces deux parties celle qui furpaf-
Toit la premiere s’élevait iniques au comble..
Sa hanteutkéloit de 90 coudées, fa longueur (1?;

o - F..N............f.4.
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cinquante , 81 fa largeur de vingt. La porte du
dedans étoit toute couverte de lames d’or ,
comme je l’ai dit , 81 les côtés du mur qui l’ac-

compagnoient étoient tous dorés. On voyoit
au-dellus des pampres de vigne de la grandeur
d’un homme où pendoient des raifins : 8e tout
cela étoit d’or. De cette autre partie de la fé»
paration du Temple, la plus intérieure étoit la:
plus balle. Ses portes qui étoient d’or,avoient
cinquante coudées de haut , 81 feize de large.
Il y avoitau devant un tapis babylonien de pa-
reille grandeur ,où l’azur, le pourpre, l’écar-
late , 81 le lin étoient mêlés. avec tant d’art,
qu’on ne le pouvoit voir fans admiration: 8l 1mm,-
ils repréfentoieizt les quatre élemens ,1"oit par cime 8:.
leurs couleurs, ou par les choies dont ils ti- 1’31""F
raient leur origine. Car l’écarlate repréfentoit rut qui
le feu :le lin , la terrequi le produit: l’azur, me
l’air : 81 le pourpre , la mer d’où il procede. (a. S
Tout l’ordre du ciel étoit aufiî repréfenté dans

ce fuperbe tapis , à l’exception des figues. ,
On entroit de-là dans la partie inférieure du 3p

Temple qui avoit foixante coudées de lon I
autant de haut, 81 vingt de large. Cette lon- W
gueur de foixante coudées étoit divifée en deux. ’ l
parties inégales, dont la premiere étoit de qua- l
rame coudées z 81 l’on y voyoit trois choies fi l
admirables ,. que l’on ne pouvoit le lafl’er de l.
les regarder ; le chandelier , la table , 81 l’au- il
tel des encenl’emens. Ce chandelier avoit ’ Tl!
fept branches fur lefquelles étoient fept lam-
pas qui repréfentoient les (cpt. planettes. Les
douze pains pofez fur cette table marquoient
les douze figues du Zodiaque 8: la révolu-
tion de l’année. Et les treize fortes de par.»
fums que l’on’mettoît dans l’encenfoir, dont.
la» mer Il quoitiu’inhabitable 8è incapable. d’être.-
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cultivée en produit quelques-uns , lignifioient
que c’ell de Dieu que toutes choies procèdent:
8: qu’elles lui appartiennent.
L’autre partie du Temple la plus intérieure é-

toit de vingt coudées. Eile étoit féparée de l’au- ’

tre aulll par un voile; 8L il n’y avoit alors rien
dedans. L’entrée n’en étoit pas feulement dé-
fendue atout le monde ; mais il n’était pas mê-
me permis de la voir. On la nommoit le Sanc-
tuaire ou le Saint des Saints. Il y avoit tout à

, l’entour plufieurs bâtimens à trois étages. On
pouvoit palier des uns dans les autres , 31 y al-
ler par chacun des côtés du grand portail. Cons.-
me la partie filpérîeure étoit plus étroite, elle
n’avoit point de femblables bâtimens. Elle n’é-

toit pas 1mn plus fi magnifique; mais elle étoit
plus élevée que l’autre de quarante coudées :
81 ainfi toute fa hanteur étoit de cent coudées:
fou plan n’en avoit que foixante.

Il n’y avoit rien dans toute la face extérieure -
du Temple quine ravit les yeux en admiration
&ne frappât l’efprit d’étonnement. Car il étoit
tout couvert de lames d’or fi épaules que dès *
que le jour commençoit à paroître , on n’en é-
toit pas moins ébloui qu’on l’auroitété parles
rayons mêmes du foleil. Quant aux autres côtés
Où il n’y avoit point d’0r,les pierres en étoient
fi blanches, que cette l’uperbe malle paroilloit
de loin aux étrangers qui ne l’avoient point en-
core vue,être une montagne couverte de neige.

Toute la couverture du Temple étoit feme’e S:
comme hérillée de broches ou pointes d’or fort
pointues , afin d’empêcher les oifeaux de s’y
abattre & de la falir; 8: une partie des pierres
dont il étoit bâti avoient quarante-cinq cou-
dées de long , cinqde haut, 8e fix de large.

L’autel qui étoit devant le. Temple avoitcin-y

(
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quante coudées en quarré, 8: fa hanteur étoit
de quinze coudées. Il étoit allez difficile d’y
monter du côté du Midi 5 à; ou l’avoit conttruit

fans donner un feul coup de marteau.
Une balufirads d’une pierre parfaitement

belle 81 d’une coudée de haut . environnoit
le Temple &l’autel, 8: (épatoit le peuple
des Sacrificateurs.

Les lépreux 81 ceux qui étoient malades de la
gouorrhée , n’étoiaut pas feulement exclus de
l’entrée du Templemiais auliî de celle de la ville.

Les Femmes n’oïoient s’approcher du Tem-
ple durant le tems de Cette incommodité- q li
leurell ordinaire :31 lors même qu’eîl.s en é-
toient exemptes , il ne leur étoit pas ternis de
pailler plus avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu , 3C
même aux Sacriflcateurs,d’entrer dans la partie
inférieure du Temple s’ils n’étoient purifiez.

CHAPITRE XV.
Diverfes autre: obj’ervazîons légales. Du Grand

Scarificateur Ô clefs: vêzemens. De la
forterwfe Antonia.

CEux qui étant de race facerdotale ne pou-
voient exercer la facrificature,à caufe qu’ils

étoient aveugles , fe tenoient avec ceux qui
étoient purifiez 81 qui n’avoient aucun défaut
corporel. Ils recevoient la même portier. que
les Levites qui fervoientà l’autel, mais ils é-
toient vêtus comme les laïcs , parce qu’il n’y
avoit que ceux qui faifoient le fervice divin à
qui il fut permis de porter l’habit facerdotal.
Quant aux Sacrificateurs il falloit queleur vie

fut irrepréhenfible pour pouvoir entrer dans
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Temple 8: s’approcher de l’autel. ll’s étoient vëi

tus de lin&obligez de s’abftenir de boire du vin,
comme aufiî d’être très-robres dans leur manger
afin d’exercer dignement un minifiére fi faim.

Le grand Sacrificateur ne montoit pas tou-
jours à l’autel , mais feulement le jour du Sab-
bat,au premier leur de chaque mois, 8: aux fêtes
folemnelles aufquelles toutle peuple fetrouvoit,

Lors qu’il offroit le Facrifice il étoit ceint d’un

linge qui lui couvroit une partie des cuilTes. Il
en avoit un autre defTous : 8: par deilus les deux
un vêtementde couleur d’azur , qui lui defcen-
doit iufques aux talons , au bas duquel étoient
attachées des clochettes 8: de petites grenades
d’or, dont les premieres repréfeutoieutle ton-
nerre , & les autres les éclairs. Son peé’toral
étoit attaché avec cinq rubans de diverfes cou-
leurs; favoir , d’or, de pourpre , d’écarlate,
de lin , 81 d’azur ; 8: les voiles du Temple,
ainfi que fie l’ai dit , étoient tiiYus de couleurs
toutes (emblables.

Son Ephod étoit diverfifié des mêmes couleurs,"
mais il y en avoit davantage d’or , 8: il reflem-
bloit à une cuiraWe. Il étoit attaché avec deux
agrafes d’or faites en forme d’afpic , dans lef-
quelles étoient enchaînâtes des Sardoines de
très-grand prix où les noms des douze Tribus
étoient gravez 5 l’ony voyoit pendre des deux
côtés , douze autres pierres précieufes , ren-
gées trois à trois, où ces même noms étoient
encore gravez; fçavoir , dans le premier rang
une fardîue , une topafe 81 une émeraude.
Dans le (recoud , un rubis , un jafpe , 81 un
faphir. Dans le troifieme une agathe , une
ametifle , 8: un lincure. Et dans la quatrieme,
un onix , un baryte , 8: un chryfolite.

Sa tiare étoit de lin 3l enrichie d’une couronnet «fifü-.ù-. A-
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de couleur d’azur avec une autre couronne au-
defl’us qui étoit d’or, où les quatre voyelles qui
font des lettres facrées , étoient gravées.

Ce Grand Sacrificateur n’étoit pas touiours
revêtu de cet habit , mais d’un moins riche , 8c
il ne le portoit qu’une fois l’année loriqu’il en-

troit feul dans le Saint des Saints ,auquel jour
on célébroit un ieûne général. Mais je parlerai
ailleurs plus particulièrement de la Ville , du.
Temple , de nos mœurs , S: de nos loix dont il
me telle encore plufieurs choies à dire.

Quant à la fortereffe Antonia ,elle étoit adire
dans l’angle que fermoient les deux qalleries
du premier Temple qui regardoient l’Occident
81A le Septentrion. Le Roi Herode l’avoit fait
battît fur un roc de cinquante coudées de haut
macceflîble de tous côtés : 81 il n’a dans nul au-

tre ouvrage fait aroître une fi grande magni-
cence. Il avoit aitincrufler ce roc de marbre

depuis le pied jufques en haut , tant pour la A
beauté , qu’afin de le rendre fi glifl’ant que l’on

ne pût ni y monterni en defcendre. Il avoit en-
fermé la tour d’un mur de trois coudées de haut
feulement; 81 tout l’efpace de cette tour , à
compter depuis ce mur , étoit de quarante cou-
dées. Quoiqu’elle fût fi forte au-dehors , il y
avoit au-dedans tant de logemens ,de bains, 8:
de falles capables de contenir un fi grand nom-
bre de gens ,qu’elle pouvoit palier pour un fu-
perbe palais, 8: les offices en étoient fi beaux
l commodes, qu’on l’aurait prîie pour une pe-

tlte ville. Son circuitzavoit la forme d’une tour,
8: étoit accompagné en diflances égales de qua-

tre autres tours , dont trois avoient cinquante
coudées de haut : mais celle qui étoit dans l’an-
gle qui regardoit le Midi 8: l’Orient , en avoit
fontaine 8: dix , 8: on pouvoit de u voir tout

393-



                                                                     

599-

400.

au;

140 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
le Temple. Aux endroits ou elles joignoient les
galeries , il y avoit à droit St àgauzhe des dé-
grés par où , lorique les Romains étoient maî- i
n’es de Jeruf’alem , alloient 8: venoient des gens ,
de guerre ordonnés pour empêcher que le peu-
ple n’entreprit rien dans les iours de fêtes. Car
de même que le Temple étoit comme la cita-
delle de la ville , cette tour Antonia étoit com-,
me la citadelle du Temple: 81 la garnifon que
l’on y mettoit n’étoit pas feulement pour la
confiner, mais aulfi pour s’aifurer de la ville

SI du Temple. .Le palais du Roi Herode bâti dans la ville
haute , pouvoit auiii palier pour une autre ci-
tadelle.

La montagne de Bafetha , qui étoit, comme
je l’aidit, (épurée de la forterefl’e Antonia,
étoit la plus haute de toutes : elle joignoit en

.partie la ville neuve , 8: étoit lafeule quife
rencontroit à l’oppofite du Temple du côté du
Septentrion. ’

o

CHAPITRE XVI.
Quel étoit le nombre de ceux quîfuîvoicnt le par-

ti de Simon G deJearz. Que la divifion des Juif:
fut la véritable roufs de la prife du Jerufalem
. ê de fa ruine.

Es plus vaillans 8: les plus opiniâtres des
fameux fuivoient le parti de. Simon ,8:

leur nombre étoitde dix mille commandés fous
fou autorité par cinquante capitaines. Il avoit
outre cela cinq mille Iduméens commandés par
dix chefs , dont les principaux étoient Sofa fils
de Jacques , 81 Cathla: fils de Simon.

Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mil:
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le hommes de guerre commandez par vingt (Ça-
piîaiues z 8: deux mille quatre cens desAZéla-
teurs qui étoient Entrez dans (ou lmrtl avoient
pourchefEleazrtr, à qui ils obéalioieut aupara-
vant , 8: Simon fils de kir.

Dans la guerre que ces deux partis oppofez
le fuiroient , le peuple étoit leur commune
proie, SI ils ne pardonnoicni à un (cul de ceux
qui n’étoicnt pas de leur filma. Simon étoit
maître de la ville haute, du plus grand mur inf-
qu’à la. vallée de Cedron; 8: de cet cipaye de
l’ancien mur qui s’étend depuis la fontaine de
Siloé , ludiques à l’endroitoit il tourne vers l’O-

rient, iniques au palais de Monobaze Roi des
Adtabeniens, qui habitent sin-delà. de l’E titille.
Il oecupoit aulai la montagne d’Acra, ou la ville
baffe eli amie, S: iniques à la niaifcn Royale
d’llalene , mare de ce Prince Ni lllfvbziZS.

Jean de ion côté étoit maître du ’I’emple , 8:.

de quelque partie de ce qui étoit à l’entour ,
Gamme aufli lephîan 81 de la vrillent de Ce-
dron , 81 tout ce qui le trouvoit entre Sfmon.
8: lui ayant été coutume par le feu , ce n’étoit
plus que comme une place d’armes qui leur fer-
voit de champ de bataille. Car encore que les
Romains fuirait campez à leurs portes, SI enf-
fent commencé à former le liage , leur animon-
té ne celioit point. Ils le réunifioient feule-
ment durant quelques heures pour s’oppoier à.
leurs communs ennemis , Se recommençoient ,
auifi-tôt après à tourner leurs armes contre eux-
mêmes : comme fi pour faire plaitir aux l’io-
mains ils enlient conjuré leur propre perte;
L’on peut donc dire avec vérité qu’une fi cruel-
le guerre domeliique ne leur a pas été moins tin--
nelie que cette autre guerre étrangere , St que
Jerufalem n’a point fouffert de maux des K02
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mains que la fureur de ces malheureufes divi-
fiOns ne lui eût déja fait éprouver,& même en-
core de plus grandes. Ainfi je ne crains point
d’affiner que c’efi plutôt à ces ennemis de leur
patrie que non pas aux Romains , que l’on doit
attribuer la ruine de cette puiflante ville , 8:
que la feule gloire que ces derniers peuvent
prétendre , cil d’avoir exterminé ces fameux ’
dontl’impiété jointeà tous les autres crimes
que l’on fçauroit s’imaginer, avoitdétruit l’u-

nion dont elle tiroit beaucoup plus de force que
de fes murailles. Ne peutvon pas donc dire avec
raifon que les crimes des Juifs (ont la véritable
caul’e de leurs malheurs , 8: que ce que les Ro-
mainsleur ont fait fouErir n’en a été qu’une
jufie punition P Mais je laille à chacun d’en
juger comme il lui plaira.

CHAPITRE XVII.
a Tite va encore reconnoître J erufalem , G- 71: fçaî:

par quel endroit il la devoit attaquer. Nicanor,
l’un defe: amis ., voulant exhorter les Juifs à
demander la paix, efl blejfé d’un coup deflache.
Tite fait ruiner les fauxbourgs, 6- l’on, com-
mence les travaux.

PEndant que l’on étoit en cet état dans-Je-
rufalem, Tite fit le tour de la ville avec

quelque cavalerie de les meilleures troupes ,
ourireconnoître par quel endroit il devoit

plutôt l’attaquer : 8: il avoit peine à le refou-
dre , parce que du côté des vallées elle étoit
inacceflible, 8: que dél’autre le premier mur
étoit fi fort qu’il pat-cilloit ne pouvoir être
ébranlé par les machines. Enfin il jugea que
l’endroit le plusfoible, étoit vers le fépulcre
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du Grand Sacrificateur Jean, parce qu’il étoit
le plus bas de tous : que le premier mur n’y
étoit pas défendu par le lacent], que l’on.
avoit négligé de fortifier ce côté là à cauf’e que

la nouvelle ville n’étoit pas encore bien peu-
plée: outre que l’on pouvoit par ces endroits
venir au troifieme mur , 8: ainfi le rendre mai-
tre de la Ville haute , 8: enfuite du Temple.
par la fortereile Antonia.

Lorfque ce Prince confidéroit ces choies, 8:
peloit toutes ces mirons , Mcanor , l’un de l’es
amis , qui étoit un homme fort capable, s’étant
approché. des murailles avec Joieph , pour
tacher de perfuada-r aux Juifs de demander la.
paix, fut blairé d’une fleclie à l’épaule gauche.

ire jugeant de leurs l’entimens par cette ani-
mofité , qu’ils témoignoient contre ceux-
même qui leur parloient pour leurs avan-
tages , s’afl’ermit dans le dell’ein d’en venir à

la force. Ainfi il permit à les (oldals de ruiner
les faubourgs 5 S: de le fervir des matériaux
pour élever leurs plates-formes. Il partagea
enfuite (on armée en trois, dillribua les tra-
vaux , plaça les frondeurs 8: les gens de trait
dans le milieu, &mit devant eux les machi-
nes , afin d’empêcher les efforts 8: les forties
que pourroient faire les ennemis , pour inter-
rompre leur travail. On coupa après , avec
une diligence incroyable , tous les arbres qui
le rencontrerent dans ces faubourgs , l’on.
employa ce bois avec la même diligence à
élever ces plates-formes ,I n’y ayant performe
dans toute l’armée qui ne mît la main à
l’œuvre. Les Juifs de leur côté ne man-
quoient à rien de tout ce qui pouvoit fervir
pour leur détente.

403.
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CHAPITRE xvnt.
Grands afin des machines de: Romains: ê grands

eflbrt: des Juzfs pour retarder le: travaux.

f 1
LE peuple de Jerui’alem auparavant expol’é

aux rapines 8: aux meurtres de ces fameux
qui déchiroient avec tant de cruauté les entrail-
les de leur capitaleJes voyant alors fi occupés à
le défendre,qu’ils n’avoientpasleloifirde tour-
ner leur fureur contre lui , commença de rel’pi-
rer , 81 même d’efpérer que les Romains le
vengeroient des maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient embrailé le parti de Jean,
s’oppoioient vigoureul’cment aux ailiègeans
pendant que la crainte qu’il avoit de Simon le
retenoit enfermé dans le Temple.

Cedernier qui le trouvoit plus proche de
l’attaque &du pèril,fit planter fur les remparts
toutes les machines prifes autrefois fur Cellius
auprès de la l’orterell’eAntoniannaisil n’en tiroit

pas grand avantage manque de fçavoir s’en fer-
vir,parce que l’on n’en avoit appris .l’ufage que

par quelques transfuges qui n’en étoient pas
fort minuits. Les Juifs s’en fervoient néant
moins comme ils pouvoient;lançoient de dell’us
les remparts des pierres 81 des traits contre
les affiégeans , fail’oient des (orties , 8: en ve-
noient même aux mains avec eux. Les Romains
de leur côté couvi-oient leurs travailleurs avec l
des claies 8: des gabions ; &il n’y avoit point
de légion qui n’eut à l’a tête des machines mer-

veilleul’es pour repoufi’er leurs efforts. Celles
de la douzieme légion étoient les plus radon--
tables 3 les pierres qu’elles pouffoient étoient;
plus grolles que celles des autres, 8: alloient fi

’ loin.

l a
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loin qu’elles ne renver oient pas feulement
ceux qui faifoientces iorties,mais alloient tuer
jufques furles murs 8: les remparts de la ville
ceux qui étoient ordonnez pour les défendre.
Les plus petites de ces pierres pefoient au
moins un talent:leur portée étoit de (Jeux lla-
des 81 davantage , St leur fore»: f1 grande qu’a-
près avoir renverfé ceux qui fe rencontroient
dans les premiers rangs, elles en tuoient enco-
red’autres derriere ELX. Mais fouvent les Juifs
les évitoient, tant parce que leur bruit 81 leur ,
blancheur leur donnoient moyen de s’y prépa-
rer, qu’à calife qu’ils avoient difpofé les gens
furles tours , qui avili-tôt que l’on commençoit
alaire jouerces machines les en avertilloient en.
leur criant en hebreu : Lefit’: vient , Ô il prend
untel chemin. A ce (une ils le jutoient par ter-
re, 8: les pierres parloient outre fans leur faire
de mal. Les Romains l’ayant remarque les fi-
rent noircîr:&cette invention leur ayant réaf-
fi , une feule Pierre tuoit q lî’lqïlél’tNS patients
Juifs. Mais nul péril n’étant capible de ralen-
tir leur ardeurà s’oppofer aux travaux des Ro- ’
mains , il n’y eut rien qu’ils ne continuatlènt’
de faire autant la nuit que le jour pour tacher
a les retarder.

CHAPITRE XlX.
Tite metfes biler: en batterie. Grande réfiflance

de: aflllâez. Il: fontunafiflzrteufij’ortie que]:
douant jufqucs dans le camp des Romulus,
auroient brztlé leur: maclmzes , fi Tue ne l’eut
empêchèpar fun extrême valeur.

’ Près que les Romains eurentachcve’ leur:
travaux, ils jetterent un plomb attaché 51

une corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit

Guerre. Tome Il. G

et
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depuisleurs tenailles iniques au mur de la vil-
le ;ce qui étoit le feul troyen de le fçavoir , à
.caufe que les traits que les alliégez lançoient
continuellement, empêchoient qu’on ne s’en
put approcher. Lorfque l’on vit que les belle-r3
pouvoient porter iniques-là , Tite commanda
de les mettre en batterie , fit avancer les au-
tres machines pour empêcher les efforts des
allégez , 8L fit battre le mur par trois diffé-
rents endroits. Le bruit de tant de machines
quijouoient en même tems , n’étonna pas feu-
lement de telle forte les habitans que l’air re-
tentillbit de leur cris; mais il jetta auftl la crain-
te dans le cœur des rallie-tut. Un fi grand pé-
ril cù ils le trouvoient tous , leur fit penfer à
le réunir pour leur commune défenfells fe di-
,,foient les uns aux autreszQu’il lembloit qu’ils
,, confpirailent à le détruire pour favorifer les
,, Romains, 81 que li Dieu ne permettoit pas
,, que cette réunion durât toujours,ils devoient
,, au moins alors faire tout ce qu’ils pourroient
,, pour s’oppofer àleurs ennemis. Simon en-
voya enfuite dire , par un Heraut , à Ceux
qui étoient enfermésdans le Temple , qu’ils
pouvoient en toute fureté en forlir pour ce
fuiet : 81. bien que Jean ne fe fiât pas trop
en lui , il ne laili’a pas de le leur permettre.

Ainfi tous ces faétieux fufpendirent leur ini-
mitiez, fe raflemblerent en un feul corps , 8:
après avoir bordé les remparts Se les murailles,
ils lançoient continuellement un nombre in-
croyable de feux St de traits contre les machi-
nes des affiégeans, St ceux qui partiroient les be-
liers. Les plus déterminez touoient même par
grandes troupes, renverfoient les ouVertures
des machines, 8: fanoient voir par leur extrê-
me valeur .qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de faïence dans la guerre, que d’audace
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8l de hardiefre. Tite qui étoit toujours prêtent
pour donner du recours par tout où il en étoit

efoin, mit de la cavalerie 81 des archers autour
I des machines, afin de repoulTer ceux qui ve-

noient pour les bruler; 8c ceux qui étoient fur
les tours ne ceflbieutpoint de lancer des dards
pour donner moyen aux beliers de faire leur
effet: mais le mur qu’ils battoient, étoit fi fort
qu’il réiiiioit à leurs coups. Le belier de la cin-
quieme légion ébranla feulement le coin de la
tour qui s’élevoit au-deflus du mur : 81 ce mur
nelaitlhpasde demeurerfc-rmelorfqu’elletomba.

Les affiégez ayant un peu difcouiinué de fai-
re des (orties , ils obierverent le teins que les
affiégeans étoient épars dans leur camp , 8:
oecupez à leurs travaux, dans la créance que
la la’flitude 8: la peur avoitfait retirer le; Juifs.
Ils fouirent parla fauKe-porte de la tour leip-
picos, mirent le feu dans les ouvrages des af-
fiégeans , 8: donnerent même iniques dans
leur camp. A ce bruit, ceux qui étoient les
plus proehes fe rallierent , 8l ceux qui étoient
éloignez vinrent promptement les joindre.
L’audace l’emporta alors fur la dîfcîpline des

Romains. Les Juifs mirent d’abord en fuite
ceux qu’ils rencontrerent , 8: pouffez-exit ceux
qui fe rallierent. Le grand combat fut alen-
tour des machines. Il n’y eut point d’efforts
que les uns ne filTent pour les brûler, 8L les
autres pour les en empêcher. Un cri confus
s’éleva de part 8: d’autre , 8: plufieurs de
ceux qui le trouverent à la tête d’un choc fi
opiniâtre , demeurer-eut morts fur la place. La
vigueur Sale mépris de la mort que les Juifs
firent paraître en cette occafion , continuoient
q leur donner l’avantage , brique les foldats
lNez dans Alexandrie , foutînrent fi généreu-
ement leur effort , que contre écrite appa;

li
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tente ils paillerait ce jour-là pour être plus
vaillans que les Romains.

. Mais Tite étant arrivé avec un gros de (a.
meillevre cavalerie , chargea fi fuirieufement
les ennemis qu’il en tua douze de fa main, mit
le relie en fuite , les pourfuivit iniques fous
leurs murailles, &lgarantit ainfi les machines
d’un embrafement-qui leur étoit inévitable. Il
fit crucifier à la vue des alliégez un Juif pris
dans ce corrbat , pour voir s’il pourroit, par
un tel fpeEiacle , jetter la terreur dans leuref-i
prit. Après qu’il fe fut retiré, un Chef des Idu-
méens nommé Jean , voulant parler à un fol-
dat qu’il connoilloit , fut tué d’un coup de fle-
che tirée par un Arabe. Les Juifs, 8: même les
plus fameux le regretterent extrêmement,
parce qu’il étoit fort vaillant , 8: qu’il n’avoir

pas moins de conduite que de cœur.

CHAPITRE XX.
Trouble arrivé dans le camp de: Rainaîns , par

la chime diane des tours que Tite avoit fait ale-J
ver fur je: platesnformes. Ce Princefe rend
maître du premier mur de la ville.

L A nuit fuivante , il arriva un étrange trou-
ble dans le camp des Romains. Tue avoit

fait élever fur (es tenailles trois tours de cin-
quante coudées de haut chacune , pour com-
mander de là les ramparts 8l les murs alliégez.
Environ la minuit, l’une de ces tours tomba.
d’elle-même, 81 le bruit de fa chute remplit
tout le camp de crainte, parce que l’on ne dou-
toit point que ce ne fut un «ne; de quelque
grand effort des Juifs. Dans Ce tumulte , tou-
tes les légions coururent aux armes fans lça-
voir de que] côté faire tête, à calife qu’il ne
paroillou point d’ennemis. lis s’enquèroient

x s
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de la maniera dont cela étoit arrivé; Se per-
fonne ne le pouvoit dire. Sar ce doute , ils
Comrnelicerent d’entrer en (oupçon les lllleES
autres , s’entre-demanzloient le mot, 31 fem-
bloient être frappez d’une telle terreur pani-
que , q ne quand les. Juifs auroient (un forcé
leur camp, elle n’auroit pu être plus grande.
Mus Tir; ayant appris au vrai ce que c’était,
le fit fçavnir à toute l’armée : 8: à peine put-il

encore , par ce moyen , appaifer un li grand
trouble.

Les tu; routenoient fans crainte tous les
autre: flirts les amégeans: mais ils ne (ça-
voient comment rélilter à l’incommodite’ qu’ils

recevoient de ces tours , parce q Pelles étoient
pleines de machines faciles à tranfporter , de
rondeurs 8l de gens de trait qui les accabloient

par une grêle continuelle de dards, de flaches
8c de pierres, fans qu’ils (bullent comment y
remédier , à caufe qu’ils ne pouvoient élever
de cavaliers qui égalallent la hauteur de ces
tours, ni les renveil’er tant elles étoient fortes,
nibrûler, parce u’ellesétoienttoutes couver-
tes de plaques de 9er. Ils furent donc contraints
de le reculer plus loin que la portée de ces
flubes , de ces dards 81 de ces pierres. Ainfi
rien ne pouvant plus retarder l’effet des beliers,
8: ces redoutables machines s’avançant tou-
jours, le mur ne put réfifter aux efforts du plus
grand , à qui lesJuifs avoient donné le nom
de Nicom, c’eft-à-dire vainqueur. Alors les
allié-avez déià fatiguez par tant de combats &de
veilles . à calife que les gardes qu’ils fautoient
la nuit étoient éloignées de la ville, fait qu’ils
manquafl’ent de fermeté , ou par un mauvais
confeil , ils crurent ne devoir pas s’opiniitrer
davantage à la détente de ce mur , puifqu’il
leur en relioit deux autres. Les gomains ne

Il]
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* aga GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
treuvant plus alors de réfiflance , entrerez)!
fans peine par la breche 8: ouvrirent les por-
tes au relie de leur armée. En cette forte au
’bout de quinze jours 81 le feptieme de Mai ,
îls fe rendirent maîtres de ce premier mur,
8: en abattirent la plus grande partie , com-
me aufli du quartier de la ville qui regardoit
le Septentrion , 8: que Ceflius avoit ruiné.

CHA’PITRE XXL
Tite attaque le fecond mur de Jerqfalegn. Ef:

forts incroyables de valeur des aflie’geans
des afiégeq.

Ire s’étant campé dans le lieu qui portoit
* le nom de camp des Afl’yriens , occupa

l’efpace de la vallée de Cedron ; n’étant éloi-

gné du ferond mur que de la portée d’une.fle-
che, il réfclut de l’attaquer. Les Juifs fe par-

,tagerent pour fe défendre , 81 réfillet’ent cou-
rageufement. Jean combattoit avec les fiens de
dedans la fortereffe Antonia,& du haut du
portique du Temple qui regardoit le Septen-
trion depuis le fepulcre du Roi Alexandre r
Et Simon avec ceux de fou parti , défendoit le
paifage qui cil entre le fr: pulcre du Pontife
Jean,& la porte des aqueducs qui conduifoien!
de l’eau dans la tour u’Hippicos Ils faifoient-
fouvent des forties, 81 en menoient ’jufques à
combattre main à main contre les Romains.
Mais l’avantage que la difcîpline de ces der-
niers leur donnoit fur eux, les contraignoit
de fe retirer avec perte. Le contraire arrivoit
dans les allants : car quelque grand que fût le
courage des Romains 81 leur fcience dans la .
guerre,l’audace des Juifs que leur crainteaug-
mentoit encore , jointe à ce que tant de maux;

.bcxfl
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qu’ils failliroient les endurcilToit au travail,
leur faifoit faire de fi grands efforts qu’ils con-
traignoient leurs ennemis de reculer. L’efpé-l-
rance de trouverlaur faillit dansleur rélîllan-
ce les foutenoit : 8: le defir de terminer ce
grand Gage par une prompte viê’toire animoit
les Romains, fans que l’ardeur qu’ils témoi-

t gnoient de part 82 d’autre fe ralentit par de fi
extrêmes travaux. Les jours entiers s’emplo-
yoient en attaques , en forties , 8: en toutes
fortes de combats : Sels fatigue des nuits étoit
encore plus difficile à fupporter que celle des-
jours,’a caufe qu’elles fe panoient fans dormira
parla crainte continuelle où étoient les Juifs.
qu’on n’emportât leur mur d’allaut, 8: par
l’appréhenfion qu’avoient les Romains que les-

Juifs ne forçaifent leur camp. Ainfi les uns 8:
les autres après avoir demeuré toute la nuit
fous les armes , étoient prêts de recommen-
cera combattre dès que le jour paroiifoit. Ja-
mais émulation ne fut plus grande que celle
qui pouffoit les Juifs àl’envi dans le péril pour
plaire à leurs chefs , 31 particulièrement à Si:
mon, pour qui tous ceux de fou parti avoient
tantde crainte S; tant de refpec’t, qu’il n’y en

avoit un feul qui ne un prêt de fe tuer lui- ’
même , s’il le lui eût commandé. Quant aux.
Romains , quel courage ne leur donnoit point
la poifeflion où ils fe trouvoient de vaincre-
tpuiours , leurs guerres prefque perpétuelles,
leurs continuels exercices , la grandeur de leur
Empire , 8; filiation: ce qu’ils combattoient
fous lesyeux d’un tel Général i Car cet admî-
rable Prince étant pr’efent par tout 8: ne laif-
faut point de grands fervices fans récompenfe,
quelle lâcheté a’uroît été plus honteufe St plus

panifiable que celle dont il feroit le témoin ;,
81 quelqu’autre avantage pouvoèt .êgaler. la;

iv
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gloire de fa rendre dignes par des étêtions ex-
traordinaires de valeur , de l’etlime de celui
qui étant déja déclaré Cefhr , feroit un four
le maître du monde P Y a-t’il donc fixietde s’é-

tonner que tant (le confidérations jointes en-
femble permirent une nation déia fi généreu-
fe par elle-même , à faire des choies qui lem-g
hloient aller au-delà des forces humaines P

CHAPITRE XXII.
Belle aé’Iion dlun Chevalier Romain, nommé Loir

girws. Témérite’ des Juzfs : G ayec quel font a
A Tite au contraire, ménageoit lavis defesfoldats-

409. L Es Juifs ayant formé-hors deleurs murail-
les un gros bataillon; 81 les traits lancez

en même teins de leur côté S: de celui des Ro- ’
mains , volant de toutes parts , un Chevalier
Romain, nommé Longinus , perça ce batail-
lon , 81 tua deux des plus braves des ennemis
qui voulurent s’opiiolEr à lui. Il frappa l’un au
vifage, 8: avec le même javelot qu’il retira de
fa plaie, perça le côté de l’autre qui s’enfui-
yoil. Enfuite d’une aâîon fi courageufe , il

. revint trouver les fiens fans être bleilë :81 la.
gloire qu’elle lui acquit, porta. , par une no-’
ble émulation , plufieurs autres à l’imiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte de ce
qu’ils fouffroîent , ne penfoient qu’à. attaquer
les Romains , 3l s’eflimoient heureux de moue
rir , Pourvu qu’ils en enflent ’tué quelqu’un.
Tite, au contraire , n’avoir pas moins de foin.
de conferver (es foldats ,que de defir de vain-
cre. Il diroit que la témérité devoit plutôt paf-
fer pour défefpoir , que pour valeur: mais que
le vrai courage confitioit à joindre la pruden-
ce à la générofité , 8: à fe conduire avec tant

M n-me
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de jugement dans les périls , n’on n’oubli’it
rien pour tacher de s’en garantir St de les faire.
tomber fur les ennemis.

CHAPITRE XXIII.
Les Romains abattent avec leur: machine: une
leur dufccond mur de la ville. Art:fice , du?! un
Juifnommé Caflor,fefervztpour tromper Tite.

Ite ayant commandé (le pointer le helier
contre le milieu de la tour qui regardoit le

Septentrion , fit en même-teins tirer tant de
flaches , que ceux qui la défendoient l’abandon-
nerent ,excepté un Juif nommé Caflor, qui
étoit un homme très-artificieux , 8: dix autres
avec lui. lis demeurerent durant quelque tems
Tous des mantelets fans (a mouvoir: mais lorf-
qu’ils (omirent ébranler la tour, Cailor ten-
dit les: bras à Tite, 81 le conjura avec une voix
lamentable de lui pardonner. Ce Prince , que
(on extrême bonté randonnes-facile, ajouta
foi à (es paroles; 31 dans la créance que les
kifs (e repentoient de s’être engagez dans
cette guerre, il commanda qu’on cellât de faire
jouer les beliers , défendit de tirer Contre Caf-
tor S: (es compagnons , 3.: lui permit de dire
Ce qu’il demandoit. Ayant répondu qu’il t’ou-
haitoit que l’on en vînt à un traîté:Tite lui
repartit qu’il lui en (çavoit bon gré, 81 que
fi tous les autres étoientde (on fentiment , il
étoit prêt de leur accorder la paix. Cinq
de ceux qui étoient avec Cation feignoient d’a-
voir le même defir que lui: 81 les cinq autres
crioient qu’ils mourroient plutôt que de Te
rendre eiclaves des Romains. Pendant cette
contefiation les Romains ne tirant plus 81 ne
faifitntaucun eEort, Cantor extxëiya donner

- Y
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avis à Simon de c5 qui le pafl’oit, afin qu’il pût
en profiter pendant qu’il continueroit d’amu-
fer Tite , 8: de faire femblant d’exhorter
[es compagnons à demander la paix. Eux de
leur côté pour feconder la diflimulation, crie-
rent qu’ils ne pauvoîent fouffrir un tel dif-
conrs ; 8: après s’être donné de grands coups
de leurs épées , mais feulement , furieurs ar-
mes, le billèrent tomber , comme s’ils (e fait;
fait tuez. Tite 8: ceux qui étoient avec lui,
ne voyant que cela d’en bas, 8: ainfi n’en pou-n
vaut juger au vrai, admiroient iniques à quel
excès de fureur leur opiniâtreté les portoit , 8:
déploroit leur malheur. Caflor a ant enfuite
été bleilé au vifage d’un coup de eche , il la
retira de fa plaie , la montra à Tite , 8l lui fit
de grandes plaintes de ce qu’on la lui avoit ti-
rée. Ce Prince témoigna de le trouver fort
mauvais, &dit à Jofeph, qui étoit proche de lui,
de lui aller toucher dans la main pour page
de la parole ; mais il le fupplia de l’en diipen-
fer , parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y eut
en cela de l’artifice. 81 fut caufe avili, que ceux
de l’es amis qui s’cfl’toient d’y aller n’y alle-

rent pas. Un Juif, du nombre de ceux qui s’é-
taient rendus aux Romains, nommé Énée, s’of-
frit d’y aller 3 8: Caflor lui cria , qu’il apportât
de quoi recevoir del’argent qu’il lui vouloit
donner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’E-
née il ycourut : 32 loriqu’il fut proche de lui ,
Caltor lui jetta une pierre, dont ayant évité
le coup, un foldat qui étoit derriere lui , en
fut bielle. Une fi grande tromperie fit alors
connoîktre à Tite, que la compatïxon efl préju-

diciable dans la guerre , & que pour agir
finement , la iévérilé cil nécetiaite. Il com-
manda avec colere que l’on recommençât à
battre avec plus d’effort qu’auparavant, 8c I

. À .- .......,.
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LIVRE CINQUIÈME. CHAP. XXIII. 1;;-
Catlor 81 les compagnons voyant latonr prete
à tomlter ,y mirent le feu 81 le jetterent à
trave rs’les flammes dans les voûtes qui étoient
au dallons. Les Romains crurent qu’ils n’a-
voient pointcraint de le briller ainfi eux-nié:
mes , 81 admirerent leur courage.

CHAPITRE XXIV.
Tite gagne le fécond mur G la nouvelle Ville-Ï

Les Juifs l’en clarifient , Ô quatrejours après
il les’regagne.

lte voyant par la chute de cette tour , une
ouverture faire au (CCOHÏl mur cinq iours

après qu’il s’était rendu maître du premier,en

chaula les Juifs , 81 entra avec deux mille hom-
V mes choilis dans la nonvc-lle ville, dont les

rues étoient fort étroites. hile étoit feulement
habitée par des marchands de laine , des quin-
qualliers,rles chaudronniers SI des fripiers. S’il
eut voulu d’abord faire abattre une grandeI
partie de ce mur, St nier du pmivoir que lui
donnoit le droit de la guerre , en fadant arllî’L
ruiner les mailbns, je ne doute point qu’ils
n’eut pu ail’èment des lors le rendre maître-
de tout le relie. Mais dans la créance qu’il
eut, qu’en l’état ou étoient les Juifs , ils ne.
feroient pas fi ennemis d’eux-mêmes que de.
n’avoir point recours à la clémence, il ne
voulut pas faire un plus grand effort. Ainfiî il.
défendit abïoimnent de tuer aucun des priiono
niers Fa de mettre le feu dans les mariions ,,
permit aux féditieux, s’ils ne vouloient! point
de paix , de fortir en aflu rance pour continuer-
à faire la guerre , pourvu. qu’ils Ie- fill-
fetit point de mal au pet-pie, 81 promit! au;
peuple de le une: dans la paifihle jouillance:
de l’on bien, parce qu’il. defiroit de. con:-

GZVÎ;

’ 4:1];



                                                                     

IÇÔ GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM. -
ferver la ville à l’Empire , & le Temple à la
.Ville.

Le peuple étoit déïa tout dirpofé à accepter

ces-propolilioxiszmais ceux qui ne refpimient
que la guerre, attribuoient labouré de Tite à.
lâcheté , & à ce qu’il n’erpéroit plus de pou-

voir prendre la ville haute. Ils menacerent
même de tuer ceux qui varleroient de (a ren-
dre , S: qui ornoient feulement proférer le
nom de paix. Quand les Romains furent en.
nez , une partie de ces galeux s’oppoferent
à eux dans ces rues étroites; SI d’autres étant
fortis hors (le leurs murailles , par les portes
(l’en-liant, les attaquerenf. Les corps de carde
des Romains en furent fi furprisSc fi "ouillez,
qu’ils defceudirent des murs en bas, aran-
donnerent les tours S: (a retirerent dans leur
camp. ll s’éleva alors de grands cris de toutes
parts du côté des Romains . à cauïe que ceux
qui étoient dcmmlrez dans la ville (a trouvoient
.envirmmez par les ennemis , S: ceux qui s’é-
taient (aimez dans le camp appréhendoient
pour eux le péril ou il les voyoient. Cepen-
riant le, nombre des Juifs crouloit touiours: 8:
comme la counoUlance des lieux ltur donnoit
un grain] avantage . ils ruement plufieuis R0.

-mainst , quoique la nécellire’les .conlraiptît de
4e défendre , à caui’e que l’ouverture du mur
:n’ézoîr pas alla graudu-pnurleur donner moyen
de paflnrr p’ufieurs à la liois : 81 il en feroit à
peine é« hdpé un feul , fi Tire ne I les eut fe-
courus. Il in?! au bout des rues des gens de
trait pour reporlller les ennemis, SI alla en.

’perlbnne aux lieux ou il». étoient en plus
grand nombre. Domicius Sabiniu: , qui pafloit
pour l’un des plus braves de route l’armé:, fe-
conda (a valeur , fa fignala en cette occa-
fiOh 8L ne l’abandonnajamais. Tite faifant conf
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finuellement tirer de la forte , arrêta les Juifs
julques à ce qu’il eût retiré tous les gens z 8: ce
fut ainfi que les Romains après avoir gagné le
facond mut-furent contraints de l’abandonner.

Ce (accès augmenta encore tellement l’auda-
ce des plus vaillans des alliégez , qu’ils s’ima-

inerent follement, que les Romains n’ole-
roient plus rien entreprendre , St que s’ils
étoient allez hardis pour en venir à de nou-
velles attaques, il n’y réulliroient pas mieux
qu’en cette derniere. Car-Dieu , pour punir
leurs péchez , les aveugloit dans leurs penfées.
Ils ne confitléroient pas que ceux qu’ils avoient
repouflez , ne tairoient qu’une petite partie de
l’armée Romaine , 8: que la faim qui crouloit
touiours , étoit pour eux un autre ennemi qui
ne leur devoit pas être moins redoutable. Càr
il y avoit déja quelque tenus que l’on pouvoit
dize , qu’ils vivoient dela flic-fiance du peuple
81 buvoient (on (au; , puifque tantde gens de
bien fouilloient beaucoup , 81 que plufieurs
étoient deêa morts de nécd’fiié. Mais ces mé-
dians cenlidéroient le malheur des autres com-
me un avantage pour eux. Ils ne réputoient
dignes de vivre que ces ennemis de la paix,qui
ne vouloient vivre que pourfaire la guerre aux
Romains ; tout le telle nielloit dans leur el’prit
pour une multitude inutile qui leur étoit à char-
ge;& p’. us cruels envers leurs pauvres citoyens,
que les Burbaresnele (ont envers les Barba-
re: , il: étoient ravis de voir périr ce pauvre
peuple.

Le; Romains attaquerent de nouveau , con-
tre le ur opinion , ce mur qu’ils avoient gagné --
81 perdu; à y dunnerent durant trois jours
de (une dévers &ÎTJ’IIS, que les Juifs routiurent
avec tant cle vigueur qu’ils furent touiours re-
poulle’s. Mais le quatrieme jour , Tite en fil;
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donner un fi’furieux , qu’ils ne purent y ré-
fiiter , & (e rendit ainfi une féconde fois mai-
tre de ce mur. Il en fit aufl’rtôt ruiner tout
ce qui étoit expot’e’ au Septentrion , 81 mit des

corps de garde dans les tours qui regardoient
le Midi.

CHA’PITRE XXV.
Tite pour étonner les aflîége’r , faltfizire à leur

4 vue montre âfon (muez. Forme enfuira Jeux at-
taques contre le trcifieme mur , ë envoie en
même- tems Jqfiplz, auteur de cette hyîcire, ex-
horter les faé’lieux à lui demander la paix.

T Ite réfolut alors d’attaquer le troifieme
, mur.lMais comme il ne ingeoit pas avoir

befoin pour ce fuie! de beaucoup dateras, il
voulut donner le loifir aux fafzieux de rentrer
en leur devoir, dans la créance qu’il avoit que
la ruine du l’econd mur feroit d’autant plus d’im-

prellîon fur leur eiprit , que la famine étoit fi
grande , qu’ilsne pouvoient, avec toutes leurs
voleries , fublilier long’tems ; au lieu que (on
armée ne manquoit de rien. Ainfi le jonrdelui
faire faire montre étantvenu, il la mit en ba-- ’
taille dans les Fauxbourgs , en un lieu d’où
les alliêgez la pouvoient voir , 8: fit payer la
folde à tous les (aidais. Jamais infanterie ne
fut mieux armée : 8: la cavalerie étoit fi lefle,
St leurs chevaux li bien enlianarcliez , que l’on
voyoit de tous côtés éclater l’or Sz l’argent
dans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais
autant qu’une telle vue étoit agréable aux Ro-
mains, autant. elle. paroitïoit terrible aux Juifs.
Ils étoient accourus de toutes parts en fi grand
nombre à ce épefiacle, que l’ancien mur de
tout le côté du Temple qui regardoit le Sep-
tentrion , 8; les mariions de ce quartier là en.

-N.M
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étoient pleins. Les plus audacieux même ne
purent confidérer fans un extrême étonne-
mèntde fi grandes forces , fi bien armées , 8:
fi bien coxpluites : 8L ils auroient peut - être
changé dexqentiment , s’ils enlient pu efpérer
d’obtenir des Romains le.pardon des crimes
horribles qu’ils avoient commis contre ce pau-
vre peuple. Mais n’ayant devant les yeux que
l’horreur des rupplices qu’ils méritoient , ils
crurent devoir plutôt le refondre à mourir les
armes à la main. A quoi l’on peut ajouter , que
Dieu le permettoit ainfi pour envelopper les
innocens avec les coupables , 8: la ruine de
Jerufalem avec celle de ces fcélérats , que
l’on peut dire avec vérité avoir été l’es plus

m0rtels ennemis.
Tite fit enfuite durant quatre iours, dif-

tribuer des vivres à toutes les légions : 8:
voyant que les Juifs ne parloient point de
paix, il partagea fou année en deux pour
former deux attaques du coté de la forterelle
Aiitonia auprès du fepulcre du Pontife Jean;
81 travailler dans l’une 8: dans l’autre à éle-
ver deux terrafl’es, à chaume defquelles une

’- légion étoit occupée. Les Iduméens 81 les au-

tres qui étoient du parti de Simon , incom-
modoient fort ceux qui travailloient auprès
de ce fepulcre ,- 8: les partifans de Jean , in-
coïnmodoient encore davantage ceux qui
travailloient auprès de la forteiTe Antonia,
parce qu’outre l’avantage qu’ils avoient de
Combattre d’un lieu plus élevé, ils fe (en
voient utilement de leurs machines , dont ils
avoient peu à peu appris l’ufage. Ils avoient
pliques au nombre de trois Cens de celles que
l’on nommoit balliltes ou groii’es arbalêtres , 8:

quarante deceiles qui poutlbient des pierres.
Tite ne mettoit point en doute de prendre la.

4:5;
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lace: mais comme il defiroit de la conferver;

1l tachoit en même-tems qu’il prefloit le fiege ,
de porter les Juifs à le repentir de leur révol-l
te. Ainfi parce qu’il fçavoit que la; tairons
(ont quelquefois plus puilÎantes que les armes,
il crut devoir joindre les confeils aux mitions ,
en exhortant les alliégez de penfer à leur fa-
lut, fans s’opiniâtrer davantage à refufer de
lui remettre entre les mains une place que
l’on devoit confide’rer comme déia prifé. Il
jetta pour ce (ujet les yeux fur Jolieph , qu’il
jugeoit plus capable que nul autre de les per-
fuader , parce qu’il étoit de leur nalion 8: qu’il

leur parleroit en leur lang le.

CHAPITRE XXVI.
Difcours de Joprh aux Juifs afiége’z; d’un; Jeru-

falem,pour les exhorter nife rendœ. Les faâimx
n’cnfol’zt point émus 5 mais lapsupla en efljîctou-

thé, que plufirurs faufil-yen: ver: les Romani: :
Jean G Simon mettant de: ganga aux portes ,
pour enzpôslzsr d’autres de les fauve.

Oùph ,eiifizize decet ordre , fit le tour de la
ville,& choiiit un lieu élevé hors de la portée

des traits, d’où pouvoient l’enten-
ndre. Alors il les exhorta d’avoir compaflion
ml’eux mêmes , du peuple , du Temple , 81 de
sileur patrie. Leur repréfema,qu’il feroit étran-
fige (plus flairent plus de dureté pour eux que
mie.» éïangers :Que les Romains étoient fireli-
ngieux,qu’lls re.’ 35!ch même parmiles ennemis
nies ClIUiËS qui paillent pour faintes : à combien.
nplus forte railou,ceux qui avoient été infiruits
halés leur enfance iles revérer,doivent- ils s’emc
:vployerde lomleur pouvoir pour en procurerla
neonirvationfiznon pas travailler à les détrui-
vœ? Que les plus fortes de leurs manilles étant
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muinées, 8: ne leur reliant que la plus foible
,,de toutes, il leur étoit facile de voir qu’ils ne
npouvoient réfifler davantage à la puilTance des
vRomains : Qu’ils devoient être accoutumez à
vleur être aflÏJjettis ; 31 qu’encore qu’il fait glo-
nrieuxde combattre pour défendre (a. liberté,
nee n’elt que lors que l’on en jouit encore ;
nmaîsqu’après l’avoir une fois perdue S: obéi

vdurant un lorib-tems, vouloir lècouer le ioug,
nc’eli plutôt travailler à périr miiérablement
nqu’à s’affranchir de finitude :Que s’il ail lion-
»tenx d’être fournis à une puiaïaiice méprifable,
"il ne l’ell pas d’avoir pour maîtres ceux qui
anémient fur toute la terre: car quels pays é-
ntoient exempts de la domination des Romains,
vq le ceux qu’une exce (live chaleur ou un froid
ninfipporta’ole leurs auroient rendus inutiles?
qui ne voyoit quede tous côtés la fortune leur
nteudoit les bras , 81 que Dieu qui tient entre
nies mainskl’Empire du monde , après l’avoir
»dans la fuite des fiecles donné à diverfes na-
ntions , en avoit maintenant établi le liage
mlans l’Italie PQui ne fçait que non feulement
,iles hommes , mais les animaux cèdent comme
npar une loi inviolable de la nature à ceux qui.
files filtpallènt en force , 8: que les hommes à.
,,qui l’on ne peut difputer la gloire des armes,
,, ameutent toujours viftorieux P Qu’ainfi en-
,,cqre que leurs ancêtres ne leur trillent infé-
,,rieurs ni en forCe ni en courage, ils n’avoient
,,point en de honte de fe Foumettre à ces invin-
,,cibles conquérans qu’ils voyoient que Dieu
,,COnduil’oitcomme parla main à la louvet-aine i
,,puifl’ance. Qu’il ne comprenoit donc pas fur
,,quoi ils pouvoient le fonder pour continuer
,,de rélif’ter, voyant les Romains déja maîtres

,,de la plus grande partie de la ville , 81 que
,,quand memeils enferroient de l’attaquer,& que
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,,(es murailles feroient encore toutes entieres;
,,elle ne pouvoitéviter de périr par la famine
,,(le plus redoutable de tous les fiéaiiXDparce que
,,l’es forces vent toujours craillant :Qu’elle
,,confiimoit déjà le peuple , S: qu’elle confu-
,,meroit bientôt aiiili tout ce qu’ils avoient de
,,gens de guerre , fi ce n’étoit qu’ils enflent
,,trouvé le moyen de combattre contre la faim,
,,Sz qu’ils fuirent les feuls capables de furmon-
,,ter des maux qui l’ont l’anis remédes.

,,Jol’eph ajouta que la prudence oblige à chan-

- n v . t . o,,ger d’avts avantque d errerai-.111 a laclernie-
,,re extrémité : Que les Romains oublieroient
,,tout le palle, pourvu qu’ils ne contiiiualient
,,pas dans leur opiniâtreté, parce qu’ils étoient
,,modérés dan: leur victoire , 81 préféroient ce
,,qui leur étoit utile à la vaine latisfaî’tion de
,,i’uivre les mouvemens de leur colerezQu’ainfi
"comme ils jugeoient qu’il leur importoit de
,,ne tr0uver pas une ville fans habitants, 81 une
,,province défet-te , ce grand Prince deliimi
,,pour fiiccéder à l’Empire , étoit prêt de leur
,,accorder la paix, mais que s’ils ne l’accep-,
,,toient, il ne pardonneroit à pas un feul ,
,,parce qu’ils ne pouvoient la refuier fans Te
,,rendre indignes -de tout pardon : Qu’après
,,que deux de leurs murs avoient été forcés ,
,,ils ne pouvoient douter que le troificme ne
,,le fut bientôt , 81 que quand leur ville fe-
,,roit imprcnable par la force, ils ne pouvoient
,,aulli douter , comme il venoitde le dire, que
,,la famine ne la reduisît fous l’obéifl’ance des

,,Romains.
Plufieurs de ceux quientendirent de dell’us les

remparts Jorepli leur parler ainfi , le moque-
rent de lui:d’autres lui dirent de injures;& quel-
queSQuns lui lancerent même des dards. Alors
voyant que des miferes fi prefi’antes n’étoien!

l
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ripas ca ables deles toucher, il crut leur devoir
nrepré enter ce qui s’étoit palle du teins de leurs
riperas ,81 leur cria: Mife’rables que vous êtes,
navez-vous donc oublié d’où efl: venu votre l’e-
ncours dans tous les tems .3 Ell-ce par la voie des
narmes que vous prétendez de furmonter les
nRomains,comme fi vousaviez iamais du à vos
"propres forces les viEtoires que vous avez rem-
nportées P St Ce Dieu tout-puilÎant quia créé
nl’univers , n’a-t-il pas toujours été le protec-
meur des Juifs loriqu’on lesa attaqués ininlle-
nment P Ne rentrez-vous donc point en vous-
nmême pour CÛI’lfid’Ël’el’ l’outrage que vous lui

"Faites de violer le rel’pcït qui lui et au, en fai-
nl’ant de (on Temple une citadelle du; vous
"fartez les armes à la main comme d’une place
ride guerre? Avez«vous Oublié tant d’aïtions fi
nreligieufes de nos ancêtres , S: de combien de
"guerres la l’aintete’ de ce lieu les a délivrés 3

nJ’ai honte de rapporter les œuvres admirables
nde Dieu à des perfonnes indignes de les en.-
ntendre. Écoutez-les néanmoins , afin d’ap-
siprendre que c’et’l véritablement à lui, 8: non
upas aux Romains que vous rétines.

,iNccao Pharaon Roi d’Egypte, étant venu
flavec de grandes troupes , enleva Sara , qui
pétoit comme la mere 81 la Reine de notre’na-
tirion. Que fit alors Abraham (on mari 3l le
vchef de notre race P Bill-il recours aux armes
npour (e venger d’une telle ininre , ainli qu’il
ni’auroit pu ayant fous lui 3:8 Lieutenam dont
nLhacun commandoit un grand nombre d’hom-
nmes? Nullement. Il confi léra ces forces com-
aime inutiles s’il n’étoit adulé de Dieu .fe con-

»tenta de recourir à lui en élevant (es mains
"vers ce lieu retint que vous avez fouillé par
niant de crimes , En la force invincible du Tout-
»puilî’ant fut le feul fecours qu’il rechercha
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ndans cette guerre. Quel effet ne produifit
point une telle foi P Ce Roi fi redoutable ne lui
nrenvoya-t»il pas (a femme deux Murs a’près
nauifi pure que loriqu’elle lui avoit été menée P

n11 adora ce lieu faim où vous n’avez point
xcraint de répandre le rang de vos f1 ares; S:
nies fouges effroyables qu’il eut le faifam trem-
nbler, il s’enfuit en (on pays, après avoir don.-
vné quantité d’or 5L d’argem à cet heureux peu-

"pie dont vous êtes defcendus , parce qu’il le
vvoyoit fi favorifè de Dieu.

saQue dirai-ie du pailage de nos ancêtres en
vEgypte; N’y Ont-ils pas demeuré 4Go ans ,
nions une domination étrangers-P E: quoiqu’ils
nûment en aiÎez grand membre pour s’en a -
nfrancliir par les armes , n’ontvils pas mieux
naimé s’abandonner à la conduite de Dieu?
nQui ne fçait point les miracles qu’il fit pour
ailes délivrer? Par combien de cliver-(es fortes
:)d’animaux il ravagea ce pays P Par combien
mie diverics maladies il l’ailligea P Comment il
5)C0rr0mpit les fruits dela terre 81 les eaux du
vNii P Comment ajoutant fléaux fur fléaux il
vaccabla par dix autres plaies ce miiérable
nRoyaume P Et comment (a déclarant lui»même
file défendeur de nos peres qu’il deilinoit pour
"être (es facrificateurs , il les en fit fouir &les
nconduifit , (ans qu’au milieu de tant de périls
vil en coûtât la vie à un feul.

71. siLorfque les Aflyçi-çns prirent fur nous l’Ar-
uche de l’Alliance , 8: oferent avec leurs mains
viinpures la toucher , que ne fouflï’it poing la.
nPalefline? Le fimulacre de Dagon ne tomba-
» t-il pas à fes pieds? Et ceux qui fe glorifioient
mie nous l’avoir enlevée,i’entantleurs entrail-
nles déchirées avec des douleurs infupporta-
nbles, ne furent-ils pas contraints de nous la.
menvoyer au fou des timbales 8: des trompe!

o
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nies , pour tacher , par l’expiarion de leur cri-
mue , d’appaifer la colere de Dieu , qui le dé-
nclaroit fi hautement le proteâeur de nos an-
ncêtres, parce qu’au lieu d’avoir recours aux
narmes ils mettoienten llll (cul leur confiance.

,,Loriqiie Sennacherib Roi d’AiTyrie iluivi des
,,forces de toute l’Aiie vint aiiîéger cette capi-
,,tale de la Judée , fuccomba-t-elle tous une
,,puiiÏance fi prodigieufe? Et nos peres eurent-
,,ils recours aux armes pour (a défendre .3 Les
,,feules qu’ils employerent furent leurs prieres
,,8: leurs vœux; 81 l’Ange du Seigneur extermi-
,,na prelque entièrement dans une feule nuit ,
,,cette redoutable armée. Les Ail’yriens virent
,,lelendemain au lever du foleil 185 mille des
,leurs étendus morts fur la terre : & bien que

,,les Juifs ne penfail’ent point à pourfuivre
"ceux qui relioient ,leur terreur fut telle qu’ils

.,,s’enfuirent avec autant d’effroi que s’ils le fur-
,,i’ent déja fentis percés de la pointe de leurs
,,e’pées.

,,Ne (çavez-vous pas aullî que notre nation
,,ayant été durant 7o ans captive en Babylone ,
,,elle ne recouvra fa liberté que lorique Dieu
,,mit dans le coeur de Cyrus de lalui rendre, 8:
,,qn’après que ce grand Prince les eut renvoyés
,,dans leur pays , ils recommencerent d’ofirir
,,des facrifices à Dieu comme à leur véritable
,,libérateur Ë

,,Mais pour ne m’étendre pas davantage fur
’,,ce fuiet :Quelles grandes aillons ont jamais
,,faites nos prédéceffeurs , Ou par les aunes ou
,,fans armes , que par une aillilance particulie-
,,re de Dieu, en exécutant (es ordres P Ils de-
,,meuroient viftorieux fans combattrelorzqu’il
,,lui plaiioit de leur donner la viâoire z 81 ils
,,ézoient toujours vaincus lorIi’qu’ils compat-
,,toient fans le confulter 8; lui obéir. En foutu
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,,il une meilleure marque que ce que, brique
,,Nabuchodonoi’or Roi de Babylone afliégea. Je-
,,rufalem , 82 que Sedecias notre Roi s’opiniâ-
,,tra à fe défendre contre l’avis du Prophete
,,Jeremie,il fut’pris. emmené captif, S: vit ruiner
,,devant (es yeux la Ville 81 le Temple , quoi-
,,que ce Prince 81 ion peuple fuiientheaucoup
,,plus modérés que vos chefs, ne le font, St que
,,vous ne l’êtes P Et ce même Propliete criant
,,que Dieu pour les punir de leurs crimes, per-
,,mettoit qu’ils fiiiientre’duits en fervituzie, s’ils

,,ne fe rendoient St n’ouvroient leurs portes
,,aux afliégeans ,Sedecias & le peuple entrepri-
,,rent-ils fur la vie? Mais vous fans parler de
,,ce qui le pafie alu-dedans de vos murailles,
,,parce que nulles paroles ne (ont capables de
,,repréi’entcr l’horrible excès de tant de crimes,

,,vous me dites des injures , vous lancés des
,,dards pour me tuer à caufe que je vous préim-
,,te vos péchés 8: ne pouvez fouiliir que je-
,, vous reproche ce que vous n’avez point de
,,honte de faire.

,,Lorfque le Roi Antiochus Épiphanie vint
’,,mettre le fiege devant cette place , n’arriva-
,,t-il pas auiii une autre choie qui confirme ce
,,que je viens de rapporter? Nos ancêtres au
,,lieu de le confier au (recours de Dieu , voulu-
,,rent alleràfa rencontre : la bataille fe donna:

. ,,ils la perdirent : le carnage fut très-grand: la
,,ville fut prife , pillée , (accage’e , le SanEtuaî-

, ,,re fouillé 8: le fervice de Dieu abandonné due
,,rant trois ans 81 demi.

,,Ne feroit-il pas fuperfiu d’aiouter d’autres
’,,exemples à tant d’exemple? Qui nous a attiré

,,fur les bras les armes Romaines , finon nos
,,divifions 8: nos crimesiNe fut-ce pas la pre-
,,miere calife de notre fervitude , lorique la
,,conteflation arrivée entre Arittobule. 8: Hit’.
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’,,can les animant de tueur l’un centre l’autre,
,,dOnna fuiet à Pompée d’attaquer Jerui’alem ,
,,Sz fit que Dieu affiiettitlles Juifs aux Romains,
,,parce que le mauvais Mage qu’ils t’aii’oient de
,,leur liberté les rendoit indignes d’en jouir P
,,Aiufi encore qu’ils n’entrent rien fait contre
,,la religion 31 contre nos loix , d’apprccbant
,,de tant de crimes que vous avez commis , 8;
,,qu’ils enlient beaucoup plus de moyen que
,,vous n’en avez de foutenir la guerre , ils ne
,,purent maintenir le fiege que durant trois mois.

,,Ne içavons-nous pas quelle fut la fin d’An-
,,tigone , fils d’Ariiiobule , 8: de quelle forte
,,Dieu permit durant (on rogne,que (on peuple
,,rentrât encore dans une nouh-lle iorvitude à
,,caui’e de l’es péchés? HerOde fils d’Antipater afi

,,fiiié de Sains Général d’une armée Romaine,
,,n’ailiégea- t- il pas autii Jeruialem? 8l Dieu pour
,,punir les impiétés de ceux quitla détendoient,
"ne permit-il pas qu’elle fut prife.& faceagée?

,,N’efl-il donc pas évident que iamaisla voie
’,,des armes ne nous a favorable en de l’em-
,,blables occafions; mais que les-fiegcs que nous
,,avons foutenus , nous ont tomons éte funef-
,,tes P Ai-je donc tort de crorre que ceux qui oc-
,,cupent un lieu aulli faim qu’eil le Temple,doi-
,,vent fans le confier en des forces humaines ,
,,s’abandonnerentièrementàlacouduitedeDieu
,,lorique leur confoience ne leur reproche
,,point d’avoir contrevenu à les 101x à Mais y
,,en a-t-il une feule que vous n’ayez Violee? Y
,,ast-il quelqu’une des 3830113 qu’il ale plus en
,,horreur que vous n’ayez pas commue? Etde
,,combien furpaiTez-vous en impzeïe ceux que
,,l’on a vu être fi promptement accables par les

n ,,foudres de fa lanice P Les péchés cachés ;tels
,,que (ont les larcins,les trahirons , 81 les adul-
,,teres vous. parodient trop communs. Vous
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,,eXercés à l’envi les rapines Sa les meurtres, 8l
,,vous inventés même de nouveaux crimes.
,,Vous faites du Temple votre retraite : & ce
,,lieu faim , fi révéré par les Romains qu’ils
,,y adoroient Dieu , quoique le culte que nous
,,lui rendons ne s’accorde pas avec leur reli-
,,gion , a été fouillé parles facrileges de ceux
,,que leur nailïance oblige à l’ohfervation de les
,,loix &qui paillent pour être (on peuple. Pou-
,,vez-vous el’pérexJ après cela d’être affille’s de

,,celui que vous offenfés par tant de crimes?
,,Etes-vous jufles P Êtes-vous en état de lup-
,,plians P Et vos mains font-elles pures comme
,,étoient celles.de notre Roi lorllqu’il imploroit
,,le recours du ciel , contre les Afiyriens , 81 que
,,Dieu fit en une feule nuit périr leur armée P
,,Ou pouvezevous dire que les Romains agillant
,,comme failoient les Allyriens , vous avez lu-
,,jet de vous promettre que Dieu les punira de
,,la même forte? Mais ne fçavez-vous pas que
,,leur Roi après avoir reçu de l’argent du nôtre
,,pour rachetter le pillage de la ville, ne crai-
,,gnit point de violer (on ferment 81 de mettre
"le feu dans le Temple? Les Romains au Con-
,,traire ne vous demandent que le paiement du
,,tribut auquel vos pares le (ont folemnelle-
,,ment obligés , 8: qu’ils leur payoient. En
,,leur donnant Cette fatisfaèlion ils ne pilleront
,,point votre ville , ni ne toucheront point
,,aux chofes faintes: vous demeurerez libres
,,avec vos familles : vous jouirez paifiblement
,,de votre bien , 8: vous ne ferez point trou-
,,blés dans l’obfervation de vos faintes loix.
,,N’y a-thil donc pas de la folie de s’imaginer
,,que Dieu traitera ceux qui l’irrilent conti-
,,nuellement par leurs offenlies, de la même for-

f ,,te qu’il traite ceux qui agill’ent avec tant de
modération
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;,modération 81 de jullice P Rien n’ell capable de
,,différer d’un moment (a vengance,lorfqu’il etl’.

,,rélolu de l’exercer. Il extermina les All’yriens
,,dôs la premiere nuit qu’ils alliégerent cette vil-
,,le : 81 fi la volonté étoit de vous délivrer Sa de
,,punir les Romains,il leur auroit déja fait lentir
,,les effets de la colere, comme il les fit (entirà
,,ce redoutable peuple,& comme il les fit épi ou-
nver à notre nation, brique Pompée entra par
,,la brèche dans lerufalemflorl’que Sofius, après
,,lui , la prit auffi de force ; brique Vefpafien.
,,ruîna la Galilée , 81 enfin Ici-(que Tite cil ve-
,,nu former ce grand fiege. Mais ni Ponpâe, ni
,,Sofius n’ont trouvé aucun obttacle du coté de
,,Dieu, qui les aitempèchés d’exécuter leur en-
,,treprife : la guerre que Velpafien nous a faire,
"l’a élevé à l’Empire : Et il femble que la natu-

,,re même ait voulu faire un eflbrt en faveur de
,,Tite, puifque la fontaine de Siloâ 81 les autres
,,qui (Ont hors de la ville, étant fi diminuées a-
,,vant (a venue , qu’il falloit pour en avoir de
,,l’ealkdonner de l’argent , elles en fourmillent
,,maintenant en telle abondance, u’elle ne fuf.
,,fit pas feulement pour l’armée omaine,maîs
,,aullî pour arrofer les jardinszEt la même ciao-
,,fe arriva ,lorfque ce Roi de Babylone,dont j’ai
,,parlé , affiégea la ville, la prit , y mit le feu ,q
,,& brûla le Tem le; quoique je ne paille me

” ,5perl’uader , que es impiétés de nos peres qui
,,leurattirerent ce malheur,fullent comparables
,,aux vôtres.N’aî- je donc pas fujet de croire,que
,,Dieu voyant ces faims lieux confacrez à (on
,,fervice,fouillés par tant d’abominations,il les
,,a abandonnez pour le ranger du côté de ceux
,, à qui veus faites la guerrePLorfqu’un homme
,,de bien voit que tout efl corrompu dan: (a fa.
,,mille, il la quitte 8: change en haine l’afÎ: mon

Guerre. Tome l I. fi ’
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,,qu’il lui portoit : 8: vous voudriés que Dieu,
,,à qui rien ne peut être caché , 8: qui pour con-
,,noitre les plus feeretes penfées des hommes,
,,n’a point befoin qu’ils les lui difent, demeurât
,,avec vous , quoique vous (oyez coupables des
saplus grands de tous les crimes , quoiqu’ils
nioient fipublics qu’iln’ya perfonnequi les igno-
nre; quoiqu’il femble que vous contelliés à qui
niera le plus méchant , 8c quoique vous faniez
ngloire du vice , comme les autres font gloire
mie la vertu à Néanmoins puifque Dieu efl fi
vbon , qu’il le laill’e fléchir par le repentir 8:
,,la pénitence, il vous relie un moyen de vous
,,fauver. Quittés les armes :ayés le cœur percé
,,de douleur , de voir votre patrie réduite
,dans une fi terrible extrémité: ouvrez les yeux
,,pour confidérer la beauté de cette ville, la
,,magnificence de ce Temple , la richefl’e des
,,dons ofl’ertsàDieu partant de diverfes nations
,,8z concevez de l’horreur de les expofer au
,,pillage. Confidérés que leur ruine ne pour-
,,roit être attribuée qu’à vous feuls, puifque vo-
,,tre feule opiniâtreté feroit comme le flambeau
,,qui allumeroit le feu qui les confumeroit 8: ré-
,,duiroit ainfi en cendres , les choies du monde
,,les plus dignes d’être confervées. Que fi votre
,,cœur plus dur que le marbre efi infenfible à ce
,,qui devroit fi fenfiblement le toucher, ayez au
,,moins compallion de vos familles , 8: que cha-
,,cun le mette devant les yeux fa femme, l’es en-
,,fans, les parens prêts de périr par le fer ou par
,,la faim. On dira peut- être que ce qui me fait
,,parler de la forte,efi pour fauverde cette com-
,,mune ruine ma mere , ma femme 81 mes en-
,,fans, dont la naillance ell allez illullre pour
,mériter qu’on les confidere. Mais pour vous
,,faire connaître que c’efl votre feul intérêt qui
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me touche je vous abandonne leur vie : je
vous abandonne la mienne 5 8: me tiendrai
heureux de mourir , fi ma mon peut vous re-
tirer de ce déplorable aveuglement qui vous
fail’ant courir à. votre ruine , vous a conduits
iniques fur le bord du précipice.

Joleph finit ainfi (on dil’cours en répandant
quantité de larmes. Mais il ne put fléchir ces
aftieux , ni leur perfuada qu’ils trouveroient

leur fureté dans leur changement. Le peuple
au contraire en fut ému , 81 penfa à le fauver
par la fuite. Plufieurs vendirent ce qu’ils a-
voient de plus précieux pour une petite quan-
tité de pieces d’or qu’ils avaloient , de peur
que les fameux ne les leur prili’ent , 8: s’enfu-
yoient vers les Romains. Tite leur permettoit
de fa retirer en tel lieu du ays qu’ils vouloient:
8: cette liberté qu’il leur aunoit , augmentoit
encore en d’autres le defir de (a délivrer par la
fuite des maux qu’ils fouiroient : Mais Jean 8:
Simon mirent des corps de garde aux portes ,
avec ordre de ne laitier non plus fortir les Juifs
qu’entrerles Romains , 8: fur le moindre foup-’
çon , on tuoit à l’infiantceux que l’on croyoit
avoir defl’ein de s’en aller.

xCHAPITRE XXjVIII.
Horrible famine dont Jerufalem étoit afltîgée:

Ô cruautés mcroyables des faâreux.

1 L étoit également périlleux pour les riches
de demeurer ou de vouloir s’enfuir , parce

qu’il fufiil’oit qu’ils enflent du bien pour donner

ujet de les tuer. Cependant la famine craillant
toujours , la fureur des faâieux croill’oit aulli :
8: plus on alloit en avant, plus ces deux min):
ioints enfemble produifoienl dûs eflets terri-

il

4U;
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Mes. Comme on ne voyoit plus de bled , ces en-
nemis de leur patrie qui avoient allumé le feu.
de la guerre , entroient de force dans les mai-
fons pour y en chercher. S’ils en trouvoient,
ils battoient ceuxà qui il appartenoit pour pu-
nition de ne l’avoir pas déclaré. S’ils n’y en

trouvoient point , ils les accufoient de l’avoir
caché , leur faifoient mille maux pourles obli-
ger à le coxifeller, 81 il fuflifoit de le bien porter
pour palTer dans leur efprit pour coupable de
ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils voyoient
réduitsa la derniere extrémité , ilslaiiloientà.
la faim qui les coufumoit de les délivrer de la.
peine de les tuer. Plufieurs riches vendoient fe-
crétement tout leur bien pour une méture de
froment : 8: les moins accommodez pour une
mefure d’orge. Ils s’enfermoient enfaîte dans
les lieux les plus reculés de leurs maifons , ou
les uns mangeoient ce grain fans être moulu ;
8: d’autres le mettoient en farine felon que leur
befoin ou leur crainte le leur permettoit. On
ne voyoit en nul lieu des tables drell’e’es; mais
Chacuntiroit de dallas les charbons dequoi man-
glu fans l’e donner le loifir de le laill’er cuire.

it-on jamais une mifere fi déplorable? ll n’y
avoit que ceux qui avoient la force à la main
qui ne l’éprquvallènt pas. Tous les autres plai-

noient inutilement leur malheur : 8c comme il
n’y a point de refpeâ qu’un mal aufli prellant
que celui de la faim ne faille perdre, les fem-
mes arrachoient le pain des mains de leurs ma-
ris, les enfans des mains de leurs peres; St ce qui
furpalle toute créance , les meres des mains de
leurs enfans. Ceux qui en ufoient de la forte ,
ne pouvoient même fi bien fe cacher qu’on ne
Ieurôtât ce qu’ils venoient de prendre aux au,
ares. Car aulIi-tôt qu’une malien étoit fermée,
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le foupçon que l’on avoit que ceux qui étoient
dedans avoient quelque choie à manger , en
faifoifrompre les portes pour y entrer. pour
leur ôter les morceaux de la bouche. On frap-
poit les vieillards qui ne les vouloient pas renv
dre : on prenoit à la gOrge les femmes qui ca-
choient ce qu’elles avoient dans les mains ; 84
fans avoir compafiion des enfans mêmes qui
tettoient encore , on les iettoit contre terre a-
près les avoir arrachez de la mammelle de leurs
marcs. Ceux qui couroient pour ravir ainfi le
pain des autres, s’emportoîent de colere çon-
tre ceux qui alloient plus vile (11,6"! , comme
s’ils les enflent cruellement (affinités , 8z il n’y
avoit point de tourment que l’on n’inventât
pour trouver moyen de vivre. On pendoit les
homnes parles parties de toutes les plus (enfi-
bles:on leur enfonçoit dansla chair des bâ-
tons pointus; S: ciileur (airoit fouffrir d’autres
tourmens inouis, quand ce n’auroit été que
pourleurfaire confelÎer s’il avoient feulement
caché un pain ou quelque poignée de farine.
Ces bourreaux trouvoient , que dans une telle
nécefiité , on pou’voit (ans cruauté exercer de
fi horribles inhumanités , &ils amaflërent par
fie moyen de quoi vivre pour fix jours. Ils
otoiem même aux pauvres les herbes qu’ils al-
loient cueillir de nuit hors de la. ville au péril
de leur vie , fans vouloir feulement écouter
les coniurations qu’ils leur faifoient au nom de
Dieu de leur en laifÎer quelque petite partie ,
3: croyoient leur faire une grande grace de ne
les pas tuer après les avoir volés:

C’était ainfi que ces pauvres gens étoient trai-
tez par les foldats. Quant aux perfonnes de

ualité , on les menoit aux Tyrans qui autori-
oient tous ces crimes 38: fur de aigu-accu! -,

Il]
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tons ils fait-oient mourir les uns comme ayant
trempé dans quelque confpiration pour livrer
la ville aux Romains , 8: la plupart fous prétex-
te qu’iÎs vouloient s’enfuir vers eux. Simon en-
voyoit à Jean ceux qu’il avoit dépouillés de leur
bien :Et Jean envoyoit à Simon ceux qu’il a-
voit traités de la même forte.Ainfi ils fe jouoient
du fang du peuple , 8: partageoient enfemhle
les dépouiEEes de ces nife-tables. Leur pafiion
de dominer les dîvifoit; mais la conformité de
leurs aïtions les unifioit ; 8: celui d’eux airoit
pour méchant quine faifoit point de part a l’au-
tre de (es voleries , comme fi c’étoit lui faire
un grand tort que de ne lui pas donner ce ne
la déteflable fociété de leurs crimes ne lui ai-
foit pas moins mériter u’à lui.

Ce feroit m’engager a une chofeimpofiible
que d’entreprendre de rapporter particulière-r
ment mutes les cruautés de ces impies. Je me
contente de dire, que je ne crois pas que depuis
la création du monde on aitvu nulle autre vil-.
lev tant fouffrir , ni d’autres hommes , dont la.
malice fût fi féconde en toutes fortes de mé-
chancetés. Ils donnoient même mille maledic-
rions à ceux de leur propre pays, pour rendre
plus fupportable aux étrangers leur rage 8: leur
fureur envers eux : 8: comme la corruption in-
(site tellementl’airloriqu’elle cit venue à fors
comble , qu’elle ne peut plus fe cacher , mais f:
découvre elle-même , la vérité contraignoit ces
fcélérats de confeiièr qu’ils n’étoient que des ef-

claves , des gens ramaflës , des avortons , 8:
comme la lie de notre nation. Ils peuvent avan-
cer que la gloire leur cit due d’avoir ruiné
Jerufalem , d’avoir contraint les Romains de
remporter une fi funefle vifloire,& d’avoir mé-
rité qu’on les confidere comme ayantmis le [cl



                                                                     

L I v a E CINQUIÈME. CHAP. XVVIll. x71
dans le Temple , puifqu’on l’y a mis trop tard à
leur gré. Ils virent brûler la ville haute fans
en témoigner la moindre douleur ni jetter une
feule larme , quoiqu’il y eût des Romains tou-
chez de ces fentimens d’humanité. Mais il faut
remettre à parler plus particulièrement de ces
chofes dans la fuite de notre hil’toire.

CHAPITRE XXVIII.
Plufieurs Je ceux qui s’enfilyoient de Jerufalem

étant ana ueq par le: Romain: ô prix après
s’être dèondus , émient crucifiez à la vue de:
aJÎîe’geq. Mais le: faüieux au lieu d’en être
touchés en deviennent encore plus infolenx.

Ependant Tite faifoit toujours avancer res
. plates-formes , quoique ceux quiy travail-

Imam fuirent fort incommodés par les Juifs qui
qéfendoient les murailles ; 81 il envoya une par-
"? de fa cavalerie fa mettre en embufcade dans
les vallées , afin de prendre ceux qui fortoient
pour aller chercher des vivres , entre lef quels il
Y avoit des gens de guerre à qui ce qu’ils vo-
oient dans la ville ne quifoit pas ,- mais la plus

grande partie étoit du pauvre peuple , que la
Crainte de Iaifi’er leur: femmes 8: leurs enfans
exPofés à la rage de ces furieux , empêchoit de
S’enfuîr, 8: que la faim contrai noit de fortin
La néceflit’é 8: l’appréhenfion u fupplice les
obligeoient de le défendre lorfqu’ils étoient dé-
couverts 8: attaqués : 8: comme ils ne pouvoient
efpérer de mif’éricorde après s’être défendus,ils

n’en demandoient point aufli , 8: on les cruci-
fioit à la vue des aillégés. Tite trouvoit qu’il y
avoit en cela d’autant plus de cruauté qu’il ne fe
miroit point de jour que l’on n’en prît juiques à
cinq cens , 8: quelquefois d’awautagleI 3 mais il

1V
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ne voyoit point d’apparence dei-envoyer des
gens qui avoient été pris de force z il trouvoit
trop de difiiculte’ de les faire garder à caufe de
leur grand nombre , 8: il efpéroit que la vue
d’un fpeâacle fi terrible , pourroit toucher les
afiiégés par la craintre d’être traités de la même

forte , car la haine &la colere dont les foldats
Romains étoient animés , faifoit feiiffrir à ces
miférables avant que de mourir , tout ce que
l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine pouvoit-011 fui-Pire à faire des
croix , St à-trouver de la place pour les planter:
mais tant s’en faut que les faé’tienx chaiigealfent
pour cela de fentiment , qu’ils en devenoient
au contraire plus furieux. Ils amenoient fur le;
murailles attachés avec des cordes les amis de
ceux qui s’en étoient fuis , & ceux du peuple
qui témoignoient le plus dcfirer la paix , &di-
foient que ceux qui étoient entre les mains des
Retra’ns n’y étoient pas comme prifonniers ,
mais comme fupplians. Cet artifice arrêta du-
rant quelque tems plufieurs deceux qui avoient
delfein de s’enfuir :mais il ne fut pas plutôt déd
couvert qu’un grand nombre s’en allerent ,
fans que l’appréhenfion du fupplice qu’ils ne
doutoient point qui ne leur fût préparé les pût
retenir,la mort qu’ils recevroient par les mains
de leurs ennemis, leur paroiffant douce en com-
paraifon de ce que la famine leur faifoit foui-’-
frir. Tite fit couper les mains à plufieurs , 8: .
les renvoya en cet état-à :1 eau 8z à Simon , pour
faire voir par un fi rude traitement qu’ils n’é-
taient pas des transfuges, 8l leur faire connoî-
tre qu’ils devoient au moins alors cellier de le
vouloir contraindre à ruiner la ville, 8: panier
plutôt dans cette derniere extrémité à fe fau-
ve: leur vie , à fauver leur patrie , 8: à fauve:

4*H ù-A..k-4

r AA--..

n. .



                                                                     

4...-

«vev--

L 1 va E CINQt’IEME CHAR XXIX. :77
ce Temple auquel nul autre n’étoit comparable.
Nlais en même teins ce grand Prince pretlbit
les travaux pour réduire par l1 force ceux qu’il
ne pouvoit ramener par la raifort.
Cependant Ces mutins talloient de demis leurs

» murailles mille imprécations contre chpalinr
,,Sz contre Tite, crioient qu’ils m.-pril’oient la
,,mort , parce qu’il leur étoxt glorieux de la pré-
,,i’érer à une honteulË: l’ervitude, & qu’ilscon-

,,i:erveroient juiq-i’au dernier lbupir le defir de
filaire fautif aux Romains qu’ils ne mettoient
npoint de bornes aux mauxqu’ils voudroient
,,leur pouvoir faire : Que pour ce qui regardoit
,,leur pittrie7puifque Tite lui-même difoft qu’ils
,,Ôtoîcnt perdus , ils auroient tort de s’en met-
,,tre en peine. Et que quant au Temple, Dieu
,,en avoit un autre infiniment plus grand Ë: plus
,,admirable, parce que le monde tout entier é-
,,tolt fou temple : ce qui n’empê:heroît pas qu’il

,,ne putco.1l?;rvercelui-ci dans lequel il habi-
,,îoit , ê: que l’ayant pour détenteur , ils f0 mo-
,,quoientde les menaces quine pouvoient, s’il
une le permettoit, être fuivies des effets. (l’ail;
ainfi que ces médians répondoient avec info-
lence aux raiforts qui auroient du les perfualer.

CHAPITRE ’XXXI.

Antioche , fils du Roi de Comagcne , qui (sont;
mandoit entrr’autres troupe: dans l’armée Ro-
mains une compagnie de [eau-2s genc que l’air
nommoit MaceJozimr , va tèmc’raireme tu (il
raflant ë efl repoufè avec grande perte.

Ntre, les autres troupes qu’A N T l O C U S’
EUH-MM: avoit amenées dans l’armée Ro-

maine,,il yen avoitune de jeunes gel? tous dans

, ’ . v Yl
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la vigueur de l’âge que l’on nommoit Mace-
dOnieiis , non qu’ils le fumant de naiffance 8:
que tous leur fuirent comparables 5 mais parce
qu’ils étoient armés connue eux 8: inflruits dans-
les mêmes exercices de la guerre: 8: de tous
les Rois fournis à l’Empire Romain , nul autre
ne le pouvoit dire fi heureux que celui de Co-
magene avant le changement de la fortune :
mais ce Prince fit voir en fa vieilleffe que nul
ne le peut être avant la mort. Durant que la
fortune lui étoit encore favorable , fou fils qui
étoit né avec une très-grande inclination pour
la guerre,-& fi extraordinairement fort que
,,cela le rendoit audacieux, dit :Qu’ils s’éton-
,,noît de voir que les Romains différoient tant
,Çà donner l’ailaut. Tite le lourit , 81 répondit:
Que le champ étoit ouvert à tout le monde. Il
n’en fallut pas davantage à Antiochus. il alla
3l1lll- tôt à l’ailaut avec fes Macedoniens, 8:
fçut par fa force 8: par fou adrelie éviter les
traits lancés par les Juifs , 8: leur en lancer :
Mais ces ieunes gens qu’il commandoit après
avoir opiniâtré extrêmement le combat par la
honte de reculer enfuite de tant de belles pro-
melies de ne le pas faire , ne purent foutenir
davantage l’effort des Juifs. Ainfi la plupart
étant bielles fe retirerent, Sz firent voir que
pour vaincre il fautavoir Outre le courage des
Macedoniens , la fortune d’Alexandre.

CHATITRE XXL
Jean ruine par une mine les terraflèr faite: par les

Romains dans l’attaque qui étoit defon côté :63
Simon ailée le: flan: met lefru aux baller: dont
on, balint le mur qui le défendait , G attaque les
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Romain: iufques dans leur camp. Tite vient
à leurfecours, G me: le: Juifs et: faire.

Uoique les Romains enflent commencé
des le douzieme jour de Mai , les quatre

terralïes dont nous avons parlé, 81 y enlient
travaillé fans dilbontinuatîon , tout ce qu’ils
purent faire fut de les achever le vingt-feptieme
de ce même mois , y ayant ainfi employé dixe
fept jours , parce qu’elles étoient fort grandes;
Celle qui étoit du côté de la forterefle Antonia
vers le milieu de la pifcine de Strontium , fut
faite par la cinquième légion. La donzieme lé-
gion en fit un autre diflante de vingt coudées
de celle-là. La dixieme légion qui étoit la plus
ellimée de toutes, fit celle qui regardoit le Sep- ,
tentrion où étoîtla pifcine d’Amigdalon. Et la

t uinziemele’ ion avoittravailléàcelle ni étoit

y qproche du fépulcre du Pontife Jean , diflante
de l’autre de trente coudées. Ces ouvrages
étant achevés 8: les machines plantées demis ,
Jean fit miner jufqu’à la terrafle qui regardoit
la fortereffe AntOnîa, foutenir la terre avec
des pieux, apporter une très.grande quantité.
de bois enduit de poiraifine 81 de bithume,& y
mitenfuit’e le feu. Ces étais ayant bientôt été
confumés , la terralre fondit , 81 fit en tombant
un grand bruit. Une telle ruine ayant comme
étouffé le feu , on ne vit d’abord fortir de
terre qu’une grande fumée mêlée de poufiiere.
Mais après que le feu eut réduit en cendre la.
matiere qui lui fermoit le palTage , la flamme
commença de paroître. Un fi grand accident
arrivé lorfque les Romains (e croyoient prêts;
d’emporter la place , les étonna 8: refroidit
leur efpérance. Ils crurent même inutile de Iran
vaille: à éteindre le feu , parcquue quanti a

. U
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le feroit , le terraffe étoit ruinée.

Deux jours après, Simon avec les fiens ana-’-
qua les autres terraffes far lefquelles les allié-
geans avoient planté leurs beliers 8: commen-
çoient à battre le mur. Un nommé Tepthc’e qui
étoit de Garfi en Galilée . Magafare qui avoit
été nourri Page de la Reine Mariamne , 8: un
Adiabeniem fils de Nabathéefurnommé le Boi-
teux , coururent avec des flambeaux a la main.
versles machines ,.& on n’a pointvu dans tou-
te cette guerre trois hommes plus déterminés 8:
plus redoutables. ils fe ietterent à travers les
ennemis comme s’ils n’eull’ent eu rien à craindre,

detantde dards 8: de tantd’épées, 31 ne fe re-
tirerent qu’après avoir mis le feu à ces machines

Lorfque la flamme commença à s’élever, les.

Romains accoururent du camp pour venir au
feeours des leurs. Mais les Juifs les repoulÏoient
à coups de traits du haut des murs , 81 mépri-
fant le péril en venoient aux mains avec ceux
qui s’avançoient pour éteindrele feu. Les Ro-
mains s’efi’orçoient de retirer leurs beliers dont
les couvertures étoient brûlées: 8: les Juifs
pour les en empêcher demeuroient dans les
flammes (ans lâcher prife, quoique le feu dont
ces beliers étoient armés fût tout brûlant. .Cet
embrafement palle delà aux terrafl’es fans que.
les Romains faufilent y remédier :ainfi fe voyant
de tous côtés environnés du feu , 8: défefpé-
nant de pouvoirconferverleurs travaux, ils fe’
retirerent dans leur camp. Cette retraite aug-
menta la hardieife des Juifs: 8: leur nombre.
croulant teniours à caufe que d’autres venoient
de la ville les ioindre , ils. ne mirent plus en.
doute de vaincre les Romains , mais allerent
avec une impétuofité inconfidérée attaquer.-
leurs corps de garde : carc’efl un ordreiqviplag
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ble parmi les Romains , qu’il y en a touiours
Qui le relevant les 1ms les autres, fans qu’ils
Puilfent , fur peine de la vie, les abandonner
pour quelque raifon que ce foit. Mais dans une
occafion fi importante ceux que cet ordre obli-
geoit à ne les point quitter, préférant une mort
boiterable à la peine qu’ou pourroit leur faire
fouffrir , en fortirent pour arrêter l’effort des
Juifs , 8: plufieurs de Ceux qui fuyoient , tou-
chés du péril où ils les voyoient, 81 aulii de lion-
te, tournerent filage St repoullierent avec leurs
machines cette «rancie multitude qui fortoit en.
défordre de la ville. Ces défefperés ne Char-
geoîent pas feulement les Romains qu’ils ren-
controient, mais fe iettoient comme des bêtes
furieufes dans la pointe de leurs iavelots SI les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur hardielfe
procédoit plus de brutalité que d’une véritable
valeur a St ce que les Romains reculoient n’étoit
que par une luge conduite afin de laitier palier
leur furie.

Cependant Tite qui étoit allé vers la fprte-
l’elfe Antonia pour reconnaître un lieu propre
à élever d’autres tel-rafles , revint au camp,&
réprit aigrement fes foldats decequ’aprèsavoir
forcé les principaux murs des ennemis S: les
avoir enfermés dans le dernier comme dans une
prifon , ils fe huiloient attaquer par eux dans
leur propre camp. Il chargea enfuîte les Juifs
en flanc avec quelques-unes de les meilleures
troupes , 81 ils tournerent vifage 8: fe défendim
rent courrgeuiement. Le combat étant donc
allumé avec une extrême chaleur de parti 8c

litd’autre , il s eieva. une fi grande paumera 8: de:
fi grands cris , que les yeux en étant offtfqués.
8: les oreilles étourdies , on ne pouvoit diltin-n
guet" les amis avec. les ennemis. Les luifs de;

42e;
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meuroient toujours fermes , plus par défefpoir
que par confiance en leurs forces : S: les Ro-
mains étoient fi animés par la honte que caleur
feroit de ne pas foutenir la gloire de leurs ar-
mes , 8: par le péril où ils voyoient leur Prin-
ce, que Je ne doute point qu’ils n’entrent taillé
les Juifs en pieces s’ils ne fe fullentdérobés
à leur fureur en fe retirant dans la ville. Ainfi
les Romains ne fe trouverent plus avoir d’en-
nemis en tête , mais ils ne pouvoient fe confo-
ler d’avoir parla ruine de leurs travaux perdu
en une heure ce qui leur avoit coûté tant de
tems S: de peine :plufieurs même voyant leurs.
machines toutes brifées défefpéroient de pou.
voir jamais prendre la place.

-.-[CHAPITRE XXXIÂ
Tite fait enfermer tout J erLfalem d’un mur-ave:

trezqelfort: : Ô ce grand ouvrage fut fan en
trou jours.

Es chofes étant en cet état, Tite tint con-
feil avec fes principaux chefs. Les avis fu-

,,rent diflërens. Les plus ltafardeux propofe-
,,rent de donner un allant général avec tonte
,,l’armée , qui n’avoit combattu iufqnes alors
,,que féparément; parce que donnant tout a la
,,tbis les Juifs ne pourroient foutant un fi
,,grand effort 8: fetrouveroientaccablesde tant
,,de dards 8: de tant de flaches. Les plus pru-
,,dens propoferent au contraire pour agir avec
,,fûreté d’élever de nouvelles plate-formes : Et
,,d’autres dirent qu’il feroit inutile de fe ren-
,,gager à de f1 grands travaux, puifque fans en
,,venir à la force, il fnilifoit d’empecher les for-
,,ties des afliégés , 8: que l’en ne Jetlat des vr-
,,vr’es dans la place: Qu’autrement Il. feront
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5,comme impoflible de vaincre des gens que la
,,faim plus redoutable que le fer réduit-oit dans
,,nn tel défefpoir qu’ils ne fotthaitoient rien
,,tant que la mort. Tite après avoir entendu
,,leurs raifons n’ellima pas que ce fut une-chofe
,,digrre d’une fi grande armée qu’étoit la fleurie

,,de demeurer fans agir. Il jugeoit d’ailleurs
,,inutile de combattre contre des gens qui fe
,,détruifoient eux-mêmes: Il voyoit d’un autre
,,côté qu’il étoit comme impolfibie d’élever de

,,nouvelles terralles manque de matériaux. Il
,,trouvoit beaucoup de difficulté à empêcher les
,,forties , parce que le tour de la ville étoit fi
,,grand S: de fi difficile accès en plufieurs en-
,,droîts , que quelque forte que un fou armée ,
,,elle ne l’étoit [assaillez pour l’environner en-
,,tiérement :Que quand même elle le pourroit
,,& fermeroit ainfi les rands chemins, les Juifs
,,ne laineroient pas de urprendre les alliégeans
,,par d’autres chemins plus cachés qui n’étaient
,,connus que d’eux , ou que la néceflité leur fe-
,,roit trouver , St que s’il arrivoit que l’on fît
,,fecrétement entrer des vivres dans la ville ,
,,Sz que par ce moyen le fiege tirât en longueur,
,,le retardement de prendre la plaCe diminue-
,,roit beaucoup de la gloire des Romains :
,,Qu’ainfi pour foutenir la réputation de l’Em-
,,pire en preffant le fiege, 8: tout enfemble pro-
,,curer la fureté de l’armée , il étoit d’avis de
,,bâtir un mur tout à l’entour de la ville : Que
,,par ce moyen les Juifs étant enfermés dans
,,leurs murailles 8: ne pouvant plus efpérer de
,,falut , feroient contraints de fe rendre , ou.
,,ré’duits par la faim en tel état qu’on pourroit
bles forcer fans peine: au lien qu’autrement
,,on les auroit toujours fur les bras. Mais il a-
,,ibuta qu’il ne lailfemit pas de donner ordre à.
urétablir les travaux, dont ceux qui relioient ,
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,,quoiqne plus foibles étoient capables d’arrêter
,,les efforts des ennemis: Que fi la diflîculte.
,,d’une aufli grande entreprife quela conflruc-
,,tion de ce mur étonnoit quelques-uns , ils
,,devoient confidérer que les choies faciles ne
,,fom pas dignes des Romains : que les grandes
,,aâions demandent un grand travail ; &l qu’il
,,n’appartient qu’à Dieu de faire fans peine ce
,,qui paroît impoflible aux hommes.

Ce grand Prince ayant parlé de la forte,cl1a-
cun revint à (on avis. Il leur commanda de par-

tager l’ouvrage entre les corps, 8: l’on vit aum-
tôt dans toute l’armée une émulation qui fem-
bloit avoir quelque choie de fiirnaturel :car
après que le travail eut été dîfiribué entre les
légions , non feulement ceux qui les comman-
doient, mais tous ceux qui ies compofoient’
travaillerent à l’envi. avec une ardeur incroya-
ble; les finiples foldats pour mériter d’être
loués deleurs fergens; les fergens pour llêtr-e
de leurs Capitaines fies Capitaines pour l’être
de leurs Tribuns ; les Tribuns pour l’être de
ceux qui les commandoient: S; Tite étoit conti-
nuellement le iuge d’une fi noble émuiation ;
car il ne (a paflbit point de jour qu’il ne vifitât
diveries fois tout l’ouvrage.’ s

Ce mur commençoit au camp des AiTyrien
où ce Prince avoit pris (on quartier, continuai
jufques à la nouvelle ville luire: 81 après avoir
traverfé la vallée de Cadran alloit gagner la
montagne des Oliviers, qu’il enfermoit du côté
du Midi iniques au rocher du colombier, com-
me 3mm la colline qui étoit eau-demis de la val.
lé»: «le Siloé , d’où tournant vers llOrient il
étrCîndOlî dans cette vallée (à dl la fontaine
qui en porte le nom. De là il alloit gagner le-
fiipulcrc du Grand Sacrificateur Ananas , en-
vironnoit la montagne où Pompée s’étoit au;

N -L
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trefois campé , retournoit enfaîte vers le Sep-
tentrion , alloit jufques au bourg d’Erebîthon ,
enfermoit le fépulcre d’Herode du côlé’de 1’0-

rient, &de là regagnoit le lieu où il avoit com-
mencé. Tout ce circuit étoit de trente-neuffla-
des ; 8l il y avoit treize forts dont le tour étoit
de dix llades mais ce qui paroit incroyable,
8: qui efl digne des Romains, c’efi que ce grand
ouvrage qui auroit apparemment eu befoin de
trois mois pour s’exécuter , fut commencé 8:
achevé en trois jours. La ville étant ainfi enfer-
mée , on mit des troupes en garde dans tous les
forts 81 elles [miroient toutes les nuits fous les
armes. Tite faifoit lui-même la premiere ronde,
Tybere-Alexandre la feconde , 8: ceux qui
commandoient les légions la troifieme. Quant
aux (bidents ils dormoient les uns après les ana
tres.

CHAÏPITRE XXXII.
Epouventable mifere dans la Belle étoit J erufalem;

Ô mvzrzczble opmn’lzreté es fameux. Tite fall
travailler à quatre nouvelles terraflbr.

L Es Juifs le voyant alors entièrement ren-
" fermés dans la ville défefpérerent de leur

falut. La famine quicroiffoit toujours dévoroit
des familles entieres. Les maifons étoient plei-
nes des corps morts des femmes 8: des enfans ,
8: les rues de ceux des vieillards. Les jeunes
tout enflés S: tout languiflàns alloient en chan-
ce’lant à chaque pas dans les places publiques :
on les auroit plutôt pris pour des (paîtras que
pour des perfonnes vivantes , 8l la moindre
choie qu’ils rencontroient les falloit tomber.
Ainfi ils n’avoient pas la force d’enterrer les,

424i.



                                                                     

186 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
morts : 81 quand ils l’auroient eue ils n’auraient
pu s’y réfoudre,tant à caufe de leur trop grand
nombre ,que parce qu’ils ne Fçavoient combien
il leur rafloit encore à eux-mêmes de tems avi-
vre. Quefiquelques-uns s’eHorçoient de ren-
dre ce devoir de piété , ils expiroient prefque
tous en s’en acquittant, & d’autres le traînoient
comme ils pouvoient jufques au lieu de leur fé-
pulture pour y attendre le moment de leur mort
qui étoit fi proche. Au milieu d’une fi affreufe
mirera on ne voyoit point de pleurs , on n’en.-
tendoit point de gémilTemens , parce que cette
horrible faim dont l’ame étoit entièrement oc-
cupée, étouffoit tous les autres fentimens. Ceux
qui vivoient encore regardoient les morts avec
des yeux fées , &leurs lèvres toutes enflées 8c
toutes livides fanoient voir la mort peinte fur
leurs vifages. Le filence étoit aulli grand par

toute la ville que fi elle eût étéenfévelie dans
une profonde nuit , ou qu’il n’y fût telle per-q
forme. Dans une telle mifere ces féélérats qui
en étoient la principale calife plus cruels ni que
la faim ,ni que les bêtes les plus furieufes, en-
troient dans les maniions devenues des fépulcres,
y dépouilloient les morts , leur ôtoient jufques
à leur chemine , 81 ajoutant la moquerie à une
fi épouvantable inhumanité perçoient de coups
ceux qui refpiroient encore pour éprouver fi
leurs épées étoient bien tranchantes : mais en
même-tems par une autre cruauté toute con-
traire , ils refufoient avec mépris de tuer ceux
qui les en prioient, ou de leur prêter leurs
épées pour le tuer eux-mêmes afin de le déli-
vrer des maux que la famine leur (ailoit fouErir.
Les mourans en rendant l’aine tournoient les
yeux vers le Temple , St avoient le cœur outré
de douleur de laitier encore en vie ces fcélét’ats
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qui le profanoient d’une maniere li horrible.
Ces monfires d’impiété faifoient au commence-
ment enterrer les morts aux dépens du tréfor

ublic , pour fe délivrer de leur puanteur.
ais ne pouvant plus y fuliire ils les faifoient

jetter par delius les murs dans les valléesL’hor-
rent qu’eut Tite de lès en voir pleines lorfqu’il
faifoit le tour de la place, 8c l’étrange pourri-
ture qui fortoit de tant de corps lui fit jetter un
profond foupir : il éleva fes mains Vers le ciel,
81 prit Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la.
caufe. Tel étoit l’état plus que déplorable de
cette ’miférable ville.

Comme les Romaimp’appréhendoient plus
alors les fouies des alliégés que le décourage-
ment auliLhien que la faim retenoit dans leurs
murailles , ils demeuroient en repos 8: ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on
y apportoit de la Syrie 81 des provinces voili-
nes , le bled 8c toutes les autres pr0vifions dont
elle pouvoit avoir hefoin. lis les expofdent à
la vue des alliége’s : 8: une fi grande abondan-
ce de vivre: irritant encore leur faim augmen-
toient en eux le fentiment de leur mifere. Mais
rien n’était capable de toucher les faüieux : 8:
Tite pour fauver au moins en prenant la place
plus promptement les telles de ce pauvre peu-
ple dont il avoit compallion, fit travailler à de

nouvelles terrall’es, quoique l’on ne pût qu’avec

grande peine recouvrer des matériaux à caufe
que l’on avoit employé aux premieres tous les
bois qui étoient proches , 8: qu’ainfi il falloit
que les foldats en allalfent chercher à quatre-
vingt-dix llades de la ville. On commença vers
la forterelfe Antonia à élever quatre tex-rafles
plus grandes que les premieres: 8: Tite étoit
continuellement à cheval peur preffer ce pé-,
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nible ouvrage qui devoit faire perdre toute ef-
pérance aux fameux: mais ils étoient incapa-
bles de répentir. Il (ambloit qu’ils enflent des
aines 8: des corps empruntés , 81 qui n’eutTent
aucune communication enfemble , tant leurs
antes étoient peu touchées de ce qui auroit dû
les émouvoir davantage , 81 leurs corps infeu-
fibles à la douleur. lls déchiroient comme des
chiens les corps morts du pauvre peuple, 8c
rempliilbient les priions de ceux qui refpiroient
encore.

CHAPITRE XXSÇIII.
Simon fait mourir fur urne faufl’e accufazion le Sud

crificateur Dïathias qui avoit été: calife qu’on
l’avait reçu dans Jerufalem. Horrible: inhuma-
nités qu’il ajoute à une [i grande inhumanité.
Il fait aufli mourir dix-feint autre: perfonne: du
condition , G mettre en prifon la mare de 10-.
feplt auteur de cette H Moire.

Simon après avoir extrêmement fait tourà
menter Mathias àqui il avoit l’obligation

d’avoir été reçu dans la ville , il le fit mourir.
Ce Mathias étoit fils de Boëtus, celui de tous
les Sacrificateurs qui avoitle plus d’afieâîon
pour le peuple , & qui en étoit le plus aimé.
Ainii voyant avec quelle cruauté Jean le train
toit,il lui avoit perfixadéde recevoir Simonpour
Palmier contre lui, (ans rien ilipuler de Simon ,
pour fou particulier,parce qu’il croyoit n’avoir
rien à appréhender d’un homme qui lui étoitfi
redevable. Mais lorfqtze cetingrat (e vit maî-
tre de la ville , au lieu de le diiliuguer des au-
tres qui étoient les ennemis , il attribua alim-
plicité le confeil qu’il avoit donné de lui

.. A - b.-u..-A
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ouvrir les portes , le fit acculer d’avoirintelli-
geuce avecles Romains , 84 le condamna à la
morflât trois de (es fils (ans leur permettre feu-
lement de (e intimer & de le défendre. La feu-
le trace que ce vénérable vieillard demanda à
ce Tyran pour récompenfe de l’obligation qu’il
luiavoit fait de le faire mourir le premier. Mais
ce barbare plus tigre que les tigres mêmes , la
lui refufa. Aiufi après qu’on eut interrogé (es
enfans en la prèlience , on mêla (on (and avec
le leur à la vue des Romains : S: Ananas fils de
Bamad l’un des plus cruels fateliites de Simon.
ne le contenta pas d’être l’exécuteur de ce dé-

tellable arrêt , il difoit par moquerie que l’on
verroit fi les Romains à qui Mathias vouloit
rendre la viile , feroient capables de le fauver.
Il ne rafloit plus pour combler la mefure d’une
fi horrible inhumanité , que de refluer la (é-
pulture à ces quatre corps : S: Simon ne mau-
qua pas de défendre de la leur donner.

La fureur de ce monflre en cruauté ne s’ar-
rêta pas encore la : il fit aulii mourir le Sacri-
ficateur Ananias fils de Masbal qui étoit d’une

426.

race noble; Arzfiée Secretaire du confeil , natif i
d’Ammaüs 8l un homme de mérite , 8: quinze
autres des principaux d’entre le peuple. Il fit
aufli mettre en prifon la mere de lofepli , 81 dé-
fendre à [on de trompe de lui parler ni de s’af-
femhler pour l’aller voir , fur peine d’être dé-
claré coupable de trahifon : 81 ceux qui contre:
venoient à cet ordre étoient aufli-tôt mis a
mort fans aucune forme de infime.

x 36968
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CHAÆITRE XXXIV.
Juda: qui commandoit dans l’une de: tours de la

ville la veut livrer aux Romains. Simon le dé-
couvre , à? le fait tuer.

Uda: fils de Judas l’un des officiers de Simon
8: qui commandoit dans l’une des tours de la

ville étant touché de tant d’horribles inhumani-
tés, 8: plus encore fans doute du defir de pour-
voir à fa fiireté , alïembla dix des foldats qui
étoient fous la charge à qui il fe fioit le plus ,
,,81 leur dit : Juf’queS à quand foufi’rirons-nous
,,d’être accablés de tant de maux, 81 quelle ef-
,,pérance de falut peut-il nous refler tandis que
,,nous obéirons au plus méchant de tous les
,,hommes P La faim nous coutume : les Romains
,,font déjà prefque dans la ville : Simon n’etl:
,,pas feulementinfidele envers (es bientaé’teurs,
,,mais il n’y a rien qu’on ne doive appréhen-
,,der de (à cruauté : 81 les Romains au contraire
,,gardent inviolablement leur foi. Qui doit donc
,,nous empêcher de leur remettre cette tout en-
,,tre les mains pour fauver la ville 8: nous (au;
,,ver : 8: quelle peine peut fouiïrir Simon qu’il
,,n’ait très-iuflement méritée? - 3

Ce dil’cours ayant perfuadé ces dix foldats ,
Judas pour empêcher les autres de découvrir fa
réfolution leur donna divers commandemens ;
8l environ fur les trois heures il appelle les Ro-
mains , de defl’us le haut de la tour , 8: leur dé-
clara (on deil’ein. Les uns n’en tinrent compte:
d’autres n’y ajouterent point de créance, 8:
d’autres le foucioient peu d’en voir’l’effet,par-
ce qu’ils ne doutoient point d’être bientôt fans
péril maîtres de la ville. Sur cela Tite arriva
tuivi de quelques-uns des ficus. Mais S.mon

Au a
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ayant eu avis de ce qui le pailloit ie rendit dans
la tour , fit tuer Judas 8; les compagnons à la
vue des Romains ,8: jetter leurs corps par del-
lus les murailles.

CnAPt’rRE XXXV.
Jofeph carbonari: le peuple à demeurer fitIClIÉ aux

Romains g? blelfe d’un coup de pierre. Divers
efl’eir que-produifimt dans Jerufalem , la créance
qu’il était mort , G ce qu’il fa trouva enfaîte
que cette nouvelle étoitfaufl’e.

C Omme lofeph ne calioit point d’exhorter
les ailiégésà éviter leur ruine en rendant

une place qu’il ne leur étoit plus pollible de
défendre ; un jour qu’il tairoit pour ce fuiet le
tour de la ville , il fut blellè à la tête d’un coup
de pierre , qui le fit tomber 8: perdre la con-
noiilance. Les Juifs accoururent midi-tôt vers
lui, 81 l’auroient pris Si emmené priibnnier fi
Tite ne l’eût promptement fait recourir. Pen-
dant qu’ils étoient aux mains on emporta lofeph
qui n’étoit point encore revenu à lui, 8l dans
la créance qu’eurent les fameux qu’il étoit mort

ils jetterent de cris de joie. Le bruit s’en ré-
pandit aufl’i-tôt dans la ville , 8: mit les habi-
tans dans une très-grande conflemation , parce
que toute l’efperance de leur falut confifioit à.
l’avoir pour intercelleur s’ils pouvoient trouver
le oyen de fortin Sa mere ayant a pris cette
nou elle dans fa prifon y ajouta laifément
foi qu’elle dit à les gardes qui étoient de Jotapa,
qu’elle n’ étoit plus de revoir jamais fou fils,
8: ne mettant point de borne à fa douleur,lorf-
qu’elle étoit en. particulier avec les femmes,elle
s’écrioit toute foadante en larmes :Efl-ce donc
,,là l’avantage que "18 "tire de ma fépoxmdité ,
,,qu’il ne me fait pas feulement libre d enleve-

D
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,,lir celui par qui je devois attendre de recevctr
,,l’honneur de la fèpulture? Mais ce favxlruit
ne l’alliigea pas long-tems , 8: cella bientôt de
réjouir ces faîtier): qui en failloient un fi grand
trophée : car après que lofeph eut été panfé
de la plaie il réprit les efprits , retourna vers
la ville,’ cria à ces méchans qu’ils payeroient
bientôt la peine de l’avoir; blelTé , 8: continua
d’exhorter le peuple à demeurer fidele aux R04
mains. Les uns & les autres furent également
furpris de le voir encore vivant z mais avec
cette différence , que les fameux n’en furent
pas moins étonnés que le peuple en eut de
joie 8: réprit courage parla confiance qu’il
avoit en lui.

CHAÆITRE XXXVl.
Epouvantable cruauté des Syriens ê des Arabes

de l’armée de Tite , G même de quelques Ro-
mains qui ouvroient le ventre de ceux qui s’en-
fuyoient de Jerufalem pour y chercher de l’or.
Horreur qu’en eut Tite.

U Ne partie de ceux qui s’enfuyoient de Je-
rufalem pour le fauver le jettoient par

demis les murailles :D’autres, prenoient des
pierres ,fous prétexte de s’en vouloir fervir
contre lesRomains, 81 pafloient enfuite de leur
côté.Mais après avoir évité un mal ils tomboient

dans un autre encore plus grand , parce que
la nourriture qu’ils prenoient leur donnoit
une mort plus prompte que celle dont la faim
les menaçoit. Car étant enflés 8a comme hydro-
piques ils mangedient avec tant d’avidité pour
remplir ce vuide qui mettoit la. nature dans
la défaillance , qu’ils crévoient prei’que à l’heu.

re mente. Ceux qui devenoient (ages par leur
eXemple

L
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exemple évitoient cet inconvenient en ne man-
geant que peu à la fois pour racozitnmerleur
ellomac à les (enflions ordinaires. Mais ils le
trouvoient alors dans un état plus déplorable,
qu’auparavant. Nous avons vu comme ceux
qui voulantfe Fauver avaloient del’orllont il y
avoit dans la ville une telle quantité, que ce quî
valoitauparavantvingt-cinq attiques n’en va-
loit alors que douze. Il arriva qu’un transfuge
ayant été furprls au quartier des Syriens lori-
qu’il cherchoit ( dans ce dont la nature l’avoir
obli é de le décharger) cet or qu’il avoit ava-
lé , e bruit courut alain-tôt dans le camp que
ces transfuges avoient le corps tout rempli d’or:
8l plufieurs de ces Syriens 8: des Arabes leurfen-

. dirent le ventre pour chercher dans leurs en-
trailles de quoi fatisfaire leur abominable ava-a
rîce : ce qui peut palier , à mon avis , pour la.
plus horrible de tontes les cruautés que 125m3
ayant éprouvées , quelque grailles t: trafique
extraordinaires qu’aient été’les autres : car d ms

une feule nuit deux mille finirent leur vie de
cette forte.

Tite en conçut une telle horreur qu’il réfo-
lut de faire environner par fa cavalerie tous les
coupables pour les faire tuer à coups dednrils;
81 il l’auroit exécuté s’il ne le fut trouvé que
leur’nombre fiirpali’oit de beaucoup celui
des morts. Il aiÎembla tous le; chefs (le ces
troupes auxiliaires , 81 même de celles de l’âm-
pire,psrce que quelques foldatsl’tomainsavoieut
eu part à ce crime , 8: leur dit avec colere : Ell-
,, il pollibls qu’il fe foit trouvé parmi vos Fol-
,, dats des hommes qui plus cruels que les bêtes
,, les plus cruelles n’aient point craint (le com-
,, mettre un fi déteflable crime par l’ef’pèz’ance

,, d’un gainincertain , S: qu’ils n’aient point
,, de honte de s’enrichir d’une maniera fi axé.

Guerre. T 0ms Il.



                                                                     

:94 GUERRE Drs JUIFS CONTRE LES ROM.
,, crahlePQuoi l les Arabes & les Syriens auront
,, l’audace d’exercer de fi horribles inhumani-
.,. tés dans une guerre qui ne les regarde point,
,, 8a de donner fuiet d’attribuer aux Romains ce
,, que leur avarice , leur cruauté & leur haine
,, pour les Juifs leur fait faire P

Après que ce grand 81 jufie Prince eut parlé
de la forte , il déclara que fi quelqu’un étoit fi
méchant St fi hardi ue d’ofer à. l’avenir entre-

rendre rien de lem lable , il lui en coûteroit
a vie 5 8: commanda à tous les Ofiiciers des lé-

gions de faire une recherche très-enfle de ceux
quel’on en foupçonneroit. Mais nulle crainte
du châtiment n’eit capable de ré rimer l’ava-
rice : l’amOur du gain ail fi nature aux hommes

-que cette paillon croillant touiours , au lieu
que l’âge diminue les autres , il n’y en a point
qui l’égale z 81 Dieu qui avoit condamné ce
miférable peuple à périr , permet-toit que tout
ce qui auroit pu contribuer à (on falut tournoit
à la perte. Ainfi ce que la peine ordonnée par
Tite empêchoit de commettre publiquement,
Te commettroit en feeret. Ces barbares après
avoir pris garde s’ils n’étoient point apperçus
des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre
leurs mains poury chercher de l’or 81 fatisfaire
par un gain fi abominable leur ardent defir de
s’enrichir: mais Ëe plus (cuvent ils ne trou-
voient rien. Aillfi la plupart de ces pauvres
gens étoient lest malheureufes viûimes d’une
trompeul’e efpérance, 8: cette horrible inhuma-
nité empêcha plufieurs Juifs de fouir de la. ville
pour le rendre aux Romainslu

C H A P 1 T R ÈWXXXVIIL
Sacrilege commis par J eau dans le Temple.

43L Crique Jean entréduit le peuple en tel état
qu’il ne lui relioit plus rien dont il pût le

Hôfll
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dépouiller , il pailla de les voleries ordinaires à
des facrileges : il ofa par une impiété qui va au-
delà de toute créance prendre plufieurs des
dans offerts à Dieu dans le Temple , 8: de ce
qui étoit defiiné pour célébrer fou divin fervir
ce, des coupes , des plats , des tables , 8: même
les vafes d’or qu’Augufte Sz l’Impe’ratrice fa

femme y avoient donnés. Car les Empereurs
Romains avoient toujours révéré ce Temple, 8:
témoigné par des préfens le plaifir qu’ils pre-
noient à l’enrichir. Ainfil’on voyoit un Juifar-
facher de ce lieu faim , par une exécrable im-
piété , ces marques du relpeâ que des étran-
gars lui avoient rendu , 8: il avoit l’effronterîe
de dire à ceux qui étoient entrés dans la focie’té
de fes crimes , qu’ils ne devoient point faire
difficulté d’ul’er des chofes confacre’es à Dieu ,

uifque c’était pour Dieu qu’ils combattoient.
lofa de même prendre fans crainte S: partager

avec eux le vin 8: l’huile que les Sacrificateurs
Confervoient dans la partie intérieure du Tem-
ple pour l’employer aux facrifices.

Ne doit-on pas donc pardonner à ma douleur
ce que j’oi’e dire , que fi les Romains enlient
différé à punir par les’armes de fi grands cou-

pables , je croi que la terre fe feroit ouverte
pour abymer cettemiférable ville :ou qu’elle fe-
roit érie par un déluge :ou qu’elle auroit été
con umée par le feu du ciel comme Gomorre ,

uifque les abominations qui s’y commettoient,
qui ont enfin caufé la perte de tout fou peu-

ple , furpaifoient celles qui contraignirent la
juflice de Dieu de lancer fes foudres vengeurs
fur cette autre déteflable ville.

Je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter
en particulier tous les mauxarrîvésdans ce fie-
ge : mais on en pourra juger par ce peu que je

. Il
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vais dire ,Manée fils de Lazare après s’en être
fui vers Tite lui rapporta que depuis le quator-
zieme jour d’Avril iniques au premier jour de
Juillet on avoit emporté cent quinze mille huit
cens quatre-vingt corps morts par la porte où
il commandoit, 81 néanmoins il n’avoit compté
que ceux dont il étoit obligé de fçavoir le nom-
bre à caufe d’une dillributiou publique dont il
avoit foin. Car quant aux autres, leurs proches
prenoient celui de les enterrer , c’efl-à-dire,
de les emporter hors la ville; car c’étoit là tou-
te la (épulture qu’on leur donnoit. D’autres
transfuges qui étoient des perfounes de condi-
tion alTurerent ce Prince que le nombre des

auvres qui avoient été emportés de la forte
fion de la xille n’était pas moindre que de fit
cens mille : que celui des autres étoit incroya-
ble ; 8: qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit
tillât-e à emporter tant de corps , on étoit con-
traint de les jetter dans les grandes maniions
dont on fermoit enfuite les portes : Que le boif-
[eau de froment valoit un talent : 3: que depuis
la confiruétion du mur dont les afliégeans
avoient environné la. ville, les pauvres gens ne
pouvant plus fortir pour chercher des herbes
étoient réduits à une telle extrémité qu’ils al-
loient iniques dans les égouts-chercher de la
vieille fiente de bœuf ont s’en nourrir,31 d’au-
tres ordures dont la eule vuedonnoit de l’hor-
reur. Les Romains ne purent entendre parler
de tant de miferes fans en être touchés de com-
pafiion. Mais les fameux les voyoient fans le
repentir d’en être la caufe , parce que Dieu
les aveugloit de telle forte qu’ils n’apperce-
voient point le précrpîce dans lequel ils alloient
tomber avec cette malheureufe ville.

1.
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Dans quelle horrible mifere Jerufalem fa trouva
. réduite ,, ê merveilleufe défolarîon de tout le
l pays d’alemour. Les Roman: achevant en vingt

Ô un jour leurs nouvelles terra-flet.

Es maux dont Ierufalem étoit af-

fureur des faâieux augmentoit
r,- auifi , parce que laïamine étoit (i

l grande que leurs voleries n’em-
pêchoient pas qu’ils ne fe trou-

vaflent enveloppés dans cette mîfere générale,
8: avoit déja confume’ une grande partie du
peuple qui réduiroit à la derniere extrémite ce
qui en rafloit. Les corps morts dont la Ville;
etoit pleine S: toute infeëtèe 8: qu’on ne pou-
voit voir fans horreur, retardoient même leurs
(orties, parce que la quantité n’étant pas moin- I

Iiij.e

flige’e augmentant toujours , la 4
452.
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dre que fi quelque grande bataille eût été doué
née au dedans des murailles , ils en rencon- A
troientpartout en leur chemin, 8: ne pouvoient
palier outre fans marcher daims. Mais l’endur-
ciiTement de leur cœur étoit tel qu’un fpeâacle
fi affreux. ne les touchoit point, ne leur don-
noit point de compaflion , 8: ne leur faifoit
point confidérer qu’ils augmenteroient bientôt
le nombre de ceux qu’ils fouloient aux pieds
avec tant d’inhumanité. Après avoir dans une
guerre domefiique fouillé leurs mains du fang
de ceux de leur propre nation, ils ne penfoient
qu’à les employer contre les Romains dans une
guerre étrangere ; 8: il fembloit qu’ils repro-
chal’fent à Dieu ce qu’il difiëroit de les punir ,

l puifque ce n’était plus l’efpérance de vaincre ,
l mais le défefpoir qui leur infpîroit tant de har-

dieii’e.

.433. Cependant les Romains avoient achevé en.
-’ vingt 8: un jour leurs nouvelles plate-formes ,.,

nonobflant la difficulté de trouver le bois né-
cefl’aire pour un tel ouvrage. Ils en dépeuple-
rent tout le pays à go fiades aux environs de
Ierufalem, 8e jamais terre ne fut plus défigurée..
Car au lieu que ce n’étaient que bois 8: que.

- iardins les plus agréables du monde, il n’y ref-
toit plus un feul arbre ; 8l non-feulement les
Inifs , mais les étrangers qui admiroient aupa-

l 3 «mirant cette belle partie de la Judée, n’auroiene
pu alors la reconnoître, ni voir les merveilleux.
fauxbourgs de cette grande ville convertis en.
des mafures fans qu’un fi déplorable change-
ment leur fît répandre des larmes. C’eii ainfi
que la guerre avoit tellement détruit une cou-i
trèe fi favorife’e de Dieu , qu’il ne lui refioit
pas la moindre marque de ion ancienne beau-
té, 8: qu’il y avoit fuie! de demander dans
rufalem ou étoit donc Jer’ufalernt
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CHAPITRE Il.
Jean fait unefortîe pour mettre Iefeu aux nouvel-

le: plate-formes: mais il a]? reperdre avec per-
te. La tour fous laquelle il avoit fait une ruine
ayant été battue par les beliers des Romains ,

tombe la nuit. °.C Es nouvelles plate-formes donnerent par 434.
diHérentes raillons beaucoup de crainte aux

afiiégès 84 d’apprélienfion aux alliégeans. Car
les Juifs le voyoient perdus s’ils ne le hâtoient
de les brûler; 8: les Romains défefpéroient
d’en pouvoir élever d’autres fi elles étoient rui-
nées , tant parce qu’il ne relioit plus de bois
pour en couflruire , qu’à caufe qu’ils étoient (i
fatigués du travail de ces dernieres S: des au-
tres incommodités qu’ils avoient foui-Pertes ,
qu’ils commençoient à fe décourager. lls
voyoient leurs travaux emportés de force, leurs
machines inutiles contre des murs d’une épaif-
feur fi extraordinaire , le défavantage qu’ils
avoient eu en plufieurs combats, 8: ne croyoient
pas qu’il fût poflible de vaincre des gens, que
ni leurs diviiions , ni la guerre, ni la famine ,
non-feulementn’étoient pas capables d’éton-
ner ; mais qui par une intrepidîté inconcevable
s’élevaient auvdell’us de tant de maux , 8: deve-

n noient toujours plus audacieux. Que feroit-
nlce donc , diroient-ils , s’ils avoient la fortu- .
n ne favorable , puifque leur étant fi contraire
n tout ce qu’elle fait pour leur abattre le cœur
n ne fert qu’à les affermir davantage dans leur
a) Opiniâtrete’? Comme ces raifons leur ren-
u doient les Juifs fi redoutables ils fortifierent-
si leurs gardes dans leurs travaux. .

Jean cependant qui avoit à défendre la for- a;
tereiïe Antonia, pour prévenir le péril ou il le
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tr0uveroit fi les ailiégeansfaifoient breche,’
ne perdoit point de tems à le fortifier 81 à ten-
ter toutes chofes avant que les béliers fuirent
mis en batterie. Il fit une fortie le premier jour
de Juillet avec des flambeaux à la main pour
mettre le feu dans les travaux des Romains ;
mais il fut contraint de revenir fans en avoir
pu approcher, parce que les entreprifes que les
afliégés faifoient alors n’étaient pas bien con-
certées. Aulieu de donner tous enfemble 8l en
même-tems avec cette audaCe 81 cette réfolu-
tion qui font naturelles aux Juifs , ils ne for-
toient que par" petites troupes ’82 avec crainte.
Ainfi ils n’attaquerent pas les Romains avec la
même vigueur qu’ils avoient accoutumé ;81 ils
les trouverent au contraire mieux préparés
qu’auparavant à les recevoir : car ils étoientfi

reliés les uns contre les autres , fi couverts de
eurs armes, 8: avoient garni de telle forte tons

leurs travaux, qu’il ne relioit pas la moindre
ouverture pour y pouvoir mettre le feu ; outre
qu’ils étoient réfolus de mourir plutôt que de
lâcher le pied , parce qu’ils ne voyoient plus
d’efpérance de pouvoir élever d’autres terraf-
fes fi celles-là étoient bullées , 81 qu’ils confi-

deroient comme une honte infupportable que
le courage tu: furmonté par la ft’rprife , la va-
leur parla témérité ,l’expêrience par la multi-
tude , &les Romains par lesJuifs. Ainfi ils ar-
rêteront à coups de javelots les plus avancés ,
8: la mort St les. bleffures de ceux qui tomboient,
rallentirent l’ardeur de leurs compagnons: le
nombre 81 la difcipline des Romains , étonne-
ïent ceux qui les fuivoient dont quelques-uns
étoient bleilés , 81 tous fe retirerent enfuite en
s’acctrfaut les uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs baller;
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pour battre la tout Antonia : 8: les Juifs pour
les empêcher d’approcher employerent le fer,
le feu, 81 tout ce qu’ils crurent leur pouvoir
fervir, parce qu’encore qu’ils le COnilailënt tel-
lement en leurs murailles qu’ils ne craiguiilent
point l’effort de ces machines , ils ne vouloient
rien négliger pour les en tenir éloignées. Cette
l’alliance faillant croire aux Romains que les
Juifs le défioient de la force de leurs murailles
81 que les fondemens en étoient faibles , ils re-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité
de traits lancés par les affiégès put rulleutir’
leur ardeur. Mais loi-(qu’ils virent que quoique
leurs beliers battiflënt fans celle, ils ne pou-
voient faire breclie , ils réfolurent d’en venir
à la flippe, 3: (e couvrant de leurs boucliers en
forme de tortue contre la quantité de pierres
81 de cailloux dont les Juifs les accabloient , ils
travaillerent avec tant diopinifitreté avec; des
leviers 8l avec leurs mains , qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tour.
La nuit obligea les uns S: les autres à prendre
un peu de repos :8: cependant l’endroit du mur
Tous lequel Jean avoit fait cette mine , par le
moyen de laquelle il avoit ruiné les premieres.
tenailles des Romains , (e trouvant afibibli des
coups que les beliers y avoient donnés , tomba
tout foutlain.

CHAPITRE Il].
Le: Romain: trouvent que le; Juifi..avoicntfaïtt

un autre mur deniers cela: qui, émit tombé.

N fi grand accident 3: fi imprévu fit (leur
effets contraires à ce quel’ono avoit (nier

d’en attendre Car les Juifs qui auroient du être
extrêmement étonnés de la chûte dei ce mur,,ne

’ 3
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s’en émurent po’int du tout :8: la joie des R04
mains cella bientôt loriqu’ils en apperçurent
un autre que Jean avoit fait bâtir derriere. Ils.
ei’pérerent néanmoins de pouvoir l’emporter
plus aifëment que le premier, tant parce que la.
ruine de l’autre en rendoit l’accès plus facile ,.
qu’à caufe qu’étant nouvellement bâti il ne
pouvoit pas tant réfifler; maisperfonne n’ofoit:
aller à l’afl’aut , parce que ceux qui y monte-
roient les premiers ne pouvoient efpérer d’en;
revenir.

CHAPITRE 1V,
Harengue de Tiie âfesfoldats pour les exhorter

d’aller à l’ajout par. la ruine que la, chût: du;
mur de la tour Antonia «mon faire.

C Omme Tite n’ignoroit pas ce ne le du?
cours & l’efpérance peuvent ur l’efprit

des foldats pour leur augmenter le courage, &
que les exhortations jointes aux promettes (ont:
quelquefois capables de leur faire non-feule-
ment oublierle péril , mais auilemèprifer la:
mort, il afi’embla les plus braves de Ton armée,
n 8: leur parla en cette forte ; Mes compa-
a) gnons , il nous feroit également honteux que
a) fende befoin de vous exhorter à une aftion
a) dont le péril ne feroit pas grand. Mais c’efl:
:7 une choie digne de moi 8: de vous , de vous
a; en propoier une qui n’efi pas moins hafar-v
sa deuf’e que glorieuie. Ainfi tant s’en faut que-
n.la difficulté qui Te rencontre en celle-ci vous
a),doive empêcher de l’entrepreudre ; c’efi au
n,contraire ce qui doit encore plus vousy exci-.
si, ter,puifquela. véritable valeur confifle àfur-.
nmomerles plus grands obfiacles, 8: à ne pas:
uvcraindre de s’expoier à la mort pour ac ué-

. næirune réputation immortelle ,îquand mame"



                                                                     

i

l.M
l”.

l.

a.

-.--....y .LI VRESlXIEME. CHAR rv. 2:);
’,,vous ne confidéreriez point les récompenfes
,,que doivent attendre de moi ceux qui fe fugua-
,leront dans une Occafionfiimimrtante.Ce1te
,,conflance invincible que les Juifs témoignent
,,au milieu de tant de maux qui étonneroient
,,des ames lâches, ne doit-elle pas aufli vous ani-
nmer ? Quelle honte feroit-ce que des foldats

Romains,g;es foldats que je commande , des
,,foldats quizen tems de paix s’occupent conti-
flnuellement aux eXercices de la guerre, 8c qui:
,,dans laguerre fontaccoutumés à touiours vain-
,,cre , cédallent en courage aux Juifs lors mê-
,,me que nous femmes fur le point de terminer’
,,une fi grande entreprife, 8: qu’il paroit vifi--
,,blement que Dieu nous affilie? Car qui ne
,,voit que nos bons fuccès font des effets de"
,,notre valeur favorifée de fou fecours581 qu’au
,,contraire ceux que ces rebelles ont eus dans.
,,quelques rencontres , ne doivent être attri-
,,bués qu’à leur défefpoir? Qui peutaufli mieux
,,faire connoître que Dieu fe déclare pour nous-
,,81 regarde ce peuple d’un œil de colere , que
,,ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui"
,,ont à foutenir un grand fiege, la faim les con-
,,fume ,leurs factions les divifent, 8l leurs mu-
,,railles tombent d’elles-mêmes fans qu’il fait.
,,befoin de machines pour y faire breche if
,,Quelle infamie vous feroit-ce donc de témoi-
«,,gner moins de cœur que Ceux fur qui vous-
,,avez tant d’avantages? Et quelle feroit votre
,,ingratitude envers Dieu fi vous méprifiez fou.»
,,afiiliance? Quoi l les Juifs qui ne doivent point
,,avoit de honte d’être vaincus ,puifqu’ils font?
,,aCCOutumés à la fervitude , ne craignent par
"pour s’en affranchir de méprifer la mort& deÏ
,,nous attaquer avec tant d’hardiefl’e , non par?
,,efpérance de nous pouvoir vaincre , maisnparî
,,ge’uérofité. Et nous qui avonsafihjetti au»



                                                                     

.204 GU sans DES JUIFS CONTRE LES RoM; I
,,tre domination prefque tontes les terres 8c
,,toutes les mers, 81 à qui il n’eft pas moins
,,honteux de ne pas vaincre qu’aux autres d’être
,,vaincus , nous attendrons avec une fi puiil’anc
,,tearmée , que la famine 8: la nécdfité ache-
,,vent d’accaliler ces revoités fans ofer rien env
,,trepreudre de glorieux , quoiqu’il n’y ait rien.
,,que nous ne puiflions entreprendre fans grand-
,,péril? nousn’avonsqu’à enïrorterlafizrtercil’e

,,Antoniapourêtre maitresdetgutlerefle, puif-
,,que fiaprèsl’avoir prife nous trouvionsencore
,,de la réfiiiance , ce que je ne fçauroîs croire ,
,,elle feroit fi petite qu’elle ne mériteroit pas
,,d’être confidérée, à calife que l’avantage que

,,nous aurions de comhttre de ce lieu élevé
,,qui commande tous les autres, donneroîtà
,,peine à nos ennemis le loifir de refpirer lorf-
,,que nous leur tiendrons ainfi le pied fur la
,,gorge. Je ne vous parlerai pointdes louanges
,,que méritent ceux qui finilfent leurs jours
,,les armes à la main dans les plus grands pé-
,,rils de la guerre, 81 qu’une gloire immor-
,,telle rend touiours vivans , même après
,,leur mort, dans la mémoire des hommes. Maisr
,,je vous dirai feulement que je fouhaite
,,qli’une maladie emporte durant la paix ces
,,lachçs , dont les ames 81 les corps defcen-
,,dent enfemble dans le tombeau. Car qui.
,,ne fçait que ceux qui meurent en com-
,,battant avec un courage invincible , ne font.
,,pas plutôt dégagés de la prifon de leurs
,,corps qu’ils vont prendre leur place dans
,,le ciel entre les étoiles , d’où leurs aines
,,héroiques paroiifeiit à leurs deicendans
,,çomme des efprits bienheureux , pour les ani-
,,merii la vertu par le delir de [offeder un.
,,Jpnr: une même gloire : Et qu’au contraig-
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rire les ames de ceux qui meurent de maladie
’idans un lit, quelques tourmens qu’elles (ouf-
nfrent dans un mit. e monde pour être purifiées
vole leurs taches , (ont eniëvelies avec leur nom
miam des tétai-bras perpétuelles P Que (i la
nmort e11 inévitableà tous les homme»; & qu’il
nioit (ans doute plus doux de la recevoir par
mm coup d’épée que par une maladie ., quelle
ailâcheté peut égaler celle [le refuierà l’utilité
mie la patrie 31 à l’accroîlTement de la gran-
ndeur une viegue l’on ne peut éviter de per-
ndre P Vous voyés que je vous ai parlé iniques
nici comme fi donner un allant étoit courir à.
Dune mort inévitable. Mais il n’y a point de fi
"grands périls qu’une grande rélÎolution ne (oit

,,capable de furmonter. La ruine de ce premier
,,mur nous ouvre déjà un chemin à la vic’toîre:

,,Sz le recoud ne fera difficile à emporter ,
,,po’urvu que vous donnies tous enflamme d’une
,,meme arueur en vous exhortant S: vous iou-
,,tenant les uns les autres. Votre liardieiïe éton-
,,nera les ennemis :81 peut-être réutlirons-nousn
,,faim grande perte dans une aflion fi iglorieule,
,,parce qu’encore que les alliéjés sleiïorcent de
,,repoufier les premiers qui iront à l’aiTaut ,
,,nous n’aurons pas plutôt remporté fur eux le
;,moîndre avantage , que leur vigueur dimi-
nuuant ils ne pourront plus nous réiiiler. Je
,,m’engage à rïcomiienferde telle forte lemé-
,,rite de celui qui montera le premier fur la
,,breche , que Toit qu’il vive ou qu’il meure
,,après avoir fait une fi belle aâion, il fera.
,,digne d’envie, puifque s’il la furvit il com-
,,mandera à ceux qui auparavant lui étoient’.
,,égaux , 81 que fi cette breche devient (on tomo
,,beau , il n’y aura point d’honneurs que je ne:

,,renglc à. fa mêmoire.. i



                                                                     

3:39.

206 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM:

LnAPITRE V.’ ,
Incroxable açion de valeur d’un Syrien nommé

Sabmus qui gagnafeul la haut de la break: ,
Ô y fut tue.

dufi’ent infpirer une hardieiïe extraordinai-
e , a grandeur du péril avoit fait une telle im-

’pfeiiion dans les efprits,que performe ne i’e pré-
fenta pour allerà l’ail’aut qu’un Syrien nommé

Sabinus , dont la mine étoit fi peu avantageu le,
u’on ne l’aurait pas feulement pris pour être
oldat. Il étoit noir , maigre , de petite taille .,

81 d’une complexion fort faible : mais ce petit
corps étoit animé d’une fi grande ame , qu’il
pouvoit palier pour une perfonne heroique. Il
,,adreiia (a paroleà Tite 8: lui ditzle m’oEre

QUoique ces paroles d’un fi généreux chef .

r

,,avec joie, grand Prince, à monter le premier à
,,l’aiiaut p0ur exécuter vos ordres?! je iouhaite
,que votre bonne fortune feeondemotiafïcftion.
,,Maisquandcelan’arriveroit pas&que je mour-
,,rois avant que d’avoir pû gagnerle haut de la
,,breche , je ne laiil’erois pas d’avoir réulli dans
,,mon deiiein , puifque je ne m’y propofe que la.
,,gloire 81 le bonheur d’employer ma vie pour
,,votre fervice. Après avoir ainfi parlé, il prit
fou bouclier de la main gauche , s’en couvrit la.-
tête , 8z tenant ion épée de la main droite mou-
ta fur les fix heures à l’afiaut,fuivi d’onze autres»
qui voulurent imiter (on courage , 8: s’avança-
beaucoup plus qu’eux avec une hardielie qui pa-
roill’oit plus qu’humaine, quoique les ennemie
lui tiraillent fans celle des dards 8: de fleches ,-
8! roulaflent de grolles pierres , dont il y en eut
ui remarièrent quelques-uns de ceux ui le:
ulvoient.Ainfi fans que rien ne. fût cap e (13’

«fi
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l’étonner nide l’arrêter,il monta jufques fur le
haut du mur, 8: une valeur fi prodigieufe éton-
na tellement les afiiègez , que dans la créance
qu’il étoit fuivide plufieurs ils abandonnerent
la breche. Quel fujet n’y a-t’il point d’accufer
dans cette occafion l’injufiice dela fortune dont
l’envie femble prendre plaifir à traverfer les
aîtions hero’iques .3 Sabinus après avoir il glo-
rieufemetxt exécuté fonentrepril’e , rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa chu-
te ayant fait revenir les ennemis , ils reconnu-
rent qu’il étoit (en! 81 renverfé par terre. Ils
lui lancerent alors quantité de dards : 51 rien.
n’étant capable d’abattre ce grand courage, il
le défendit de telle forte à genoux toujours cou-
vert de (on bouclier 81 fans jamais quitter (on

x épée , qu’il hleiTa plufieurs de ceux qui s’appro-

cherent de lui : mais enfin la quantité de coups
qu’il avoit reçus ne lui laiil’ant plus allés de for-

ce pour tenir (en épée, ils acheverent de le tuer.
Ainfi le fuccès répondit à la difli-êulté de l’en-

treprife, quoique fa vertu en meritît un plus
heureux. Des onze qui l’avoientfuivi trois fu-
rentaccablésàcoups de pierres,lorf’qu’ils étoient

prefque arrivés lut le haut du mur : 81 les huit
autres furent rapportés bleliés dans le camp
Cette aûion le pallia le troifieme jour de Juilleg’

CHAPITRE V1.
Le: Romain: fa rendent maître: de la flammfe

Antonia. ô raflent pli je rendre aufli maîtres
du Tem le fans l’incroyable,réfiflancefaztc par
les J ai s dans un combat opiniâtre durant disco
heures.

Dm: jours aprèsvingtdesfoldats ai étoient
de garde aux plates«formes.s’a emblerent.

avec un Enfeiqnede la cinquiemelc’gionSc deux;

440: .
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cavaliers , prirent une trompette, St eni iron la
neuvieme heure de la nuit monterent par la rui-
ne du mur fans faire du bruit juïques à la forte-
relTe Antonia. Ils trouverent les foldats du corps
de garde le plus avancé endormis , 81 leur cou-
parent la gorge. Etant aiufi maîtres du mur , ils
firentl’onner leur trompette. A Ce bruit , ceux
des autres corps de garde s’imaginait que les
Romains étoient en grand nombre, furent faifis
d’une telle frayeur qu’ils s’enfuirent. Tite n’en.
eut pas plutôtavis qu’il all’embla ce qu’il avoit
de troupes auprès de lui, le mit à leur tête, 8l
accompagné de les gardes , monta. par ces mê-
mes ruines où l’appelloit un événement d’une

telle conféquence. Les Juifs furpris par un fi
foudain St li grand effort (e fauverent les uns
dans le Temple , 81 les autres par la mine que

il Jean avoit fait faire pour ruiner les plates-for-
, mes. Mais la faflion de ce dernier 81 celle de

I ; Simon le réunifiant enl’uite , ’parce qu’ils le
voyoient perdusli les Romainsi’e rendoientmai-
tres du Temple , il n’y eut point d’effort qu’ils

t ne fuient avec une ardeur incroyable pour les
repouii’er. Il s’alluma donc un très-grand com-
bat aux portes de ce lieu faint,dont les uns con.-
fideroient la prii’e comme leur entiere viê’toire,

81 les autres, la perte comme leur entiere ruine;
Les dards 8: les fieches étant inutiles tant ils
étoient proche les uns des autres , ce furieux
combat Te faifoit à coups d’épées : 81 parce
qu’un efpace fi étroit ne leur permettoit pas de
garder leurs rangs, ils le mêloient fans pouvmr

i, 4 fe reconnaître ni le difcernerpar leur langage ’
5j au milieu d’un bruit aulli confus qu’étoit celui.-
i dont tant de crisqui s’élevoient de part 8: d’au--

tre rem plitï’oient l’air:& chacun des deux partis.
augmentoit. ou. diminuoit. de, cœur falun l’ag-
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vantage ou le défavantage qu’il avoit. Ainiî
comme on ne pouvoit combattre qu’en mar-
chant fur des corps morts 8: fur des armes , 8c
qu’il n’y avoit point de place ni pour s’enfuir ni
pour pourfuivre,on n’avançoit ou l’on ne recu-
loitque felon que l’on contraignoit (on enne-
mi de céder , ou que l’on y étoit contraint par
lui. Tellement que c’étoit un flux S; reflux per-
pétuel dans la nécefiité oùceux qui étoient aux
premiers rangs fe trouvoient (le tuer ou d’être
tués, parce que ceux qui fixivoient les prefÏoîeut
fi fortqu’il ne relioit entr’eux auçun inîer-
valle. Le combat fe maintint avec Cette même
chaleur depuis la neuvieme heure de la nuit
infiltres à la feptieme du iour , qui ion:
dix heures. Mais enfin la. fureur 81 le dé-
ferpoir des Juifs qui voyoient que leur fallut dé-

endoitdu fuccès de ce combat , l’emporterait
ur la. valeur 81 fur l’expérience de Romains.

Ils crurent (e devoir contenter de s’être ren-
dus maîtres de la forterefle Antonia , quoiqu’il
n’y eût eu qu’une partie de leur armée qui fe
fût trouvée à ce combat.

CHAPITRE VIL
Valeur pre-[que incroyable (1’ un Capitaine Romain

nomma Julzen.

[J N Capitaine Romain , nommé Julien, qui
. étoit de Bithînie , d’une race noble , 8:

l’homme le plus vaillant, le plus adroit 81 le plus
fort que j’aie connu (lane- cette gnerre,voyant les
Romains fa retirer8z ailés prefiés par lesIuifs,

artit d’auprès (le la îour Antonia &d’auprès de

Élite, 81 (a jetta au milieu des ennemis avec
une telle liardieil’e, que lui (cul les fit reculer
iniques au coin du Temple , dan? la créance

441.
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qu’une force 3: une audace fi extraordinaires ne
p0uvoient f e rencontrer dans une créature mor-
telle. Ainfi tous fuyant devant lui il ne les é-
cartoit pas feulement, mais tuoit tous ceux qu’il
pOuvoitjoindre, 8: ne donna pas moins d’ad-
miration à Tite que d’effroi aux Juifs. Mais
comme il efl impoflîble d’éviter (on malheur ,
il lui en arriva un qui ne le pouvoit prévoir :
Car los-(qu’il couroitde tous côtés fur le pavé
comme un foudre , les cloux dont les rouliers
étoient feme’s felon l’ui’age des gens de guerre

le firent tomber : 8: dans cette chûte le bruit
de les armes fit tourner vifage aux ennemis. Les
Romains qui étoient dans la fortereiTe Antonia
jetterent auliLtôt de grands cris pour l’appré-
henfion qu’ils avoient pour lui : 8: les Juifs
l’envu’onnerent de toutes parts pour le tuer à
coups de dards 8l d’épées. Ils s’efforça diver-

fes fois de le relever; mais les coups continuels
qu’on lui portoit ne le lui purent permettre :
8: quoiqu’étendu par terre il ne lailTa pas d’en
bletTer plufieurs de ion épée, parce qu’il le paf-
fa beaucoup de tems avant qu’ils le putrent

. tuer, à caute qu’il étoit très.bien armé 8: qu’il-

fe couvroit la tête de l’on bouclier. Enfin la
quantité de rang qui couloit des blellures qu’il
avoit reçues dans les autres parties de (on.
corps , lui ayant fait perdre ce qui lui relioit t
de force , 81 performe ne le trouvant allés har-
di pour l’aller feeourir , ils n’eurent pas pei-
ne à l’achever.

Il n’en pas croyable quelle fut la douleur de
Tite de voir meurir devant les yeux 8: en pré-
fence d’une partie de (on armée, un homme d’u-

ne valeur fi extraordinaire fans pouvoir le fe-
courir quelque defir qu’il en eût, à caufe’ des
Obllaclesqui s’y rencontroient. La gloire qu’g
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une aëtion fi illuilre acquit à Julien , ne fit pas
feulement honorer fa mémoire par ce grand
Prince 8: par les Romains, elle le fit auili ad-
mirer des Juifs. Ils emporterent fou corps : St
ayant encore une fois pouffé les Romains , ils
les renfermerent dans la tour Antonia. Ceux
d’entr’eux qui fe fignalerent de plus en cette
iournée furent Alma: 81 Cyphteus de la fac’tion
de Jean, 81 Malachie , Juda fils de Metton. Ja-
cob, fils de Sofa chef des Ilume’ens , S: Simon
81 Juda: fils de Ja’ir de la faé’tion de Simon.

CHAPITRE V111.
Tite fait ruiner les fondemens de la forterefl’e An-

tonia : C- Jofeph parle encore par fou ordre à
Jean C- ause flans, pourtacher de les porter d la

. paix , mais inutilement. D’autre: en f ont touchés.

lte fit ruiner les fondemens de la forterelfe
Antonia, afin de donner une entrée facile à

toute fou armée; 8: ayant appris le dix-feptié-
me jour de Juillet que le peuple étoit extrême-
ment afiligé de n’avoir û célébrer la fête qui

orte le nom de Endelecl’lifme , c’eil-à-dire , du
rifement des Tables, il commanda à Jofeph

de dire une faconde fois à Jean : Que fi fa folle
paillon de réfifler duroit en’core , il pouvoit en-
core fortir avec tel nombre de gens qu’il vou-
droit pour en venirà. un combat , fans s’opî-
niâtrer davantage à caufer la ruine de la ville 8:

’du Temple z Qu’il devoit être las de profaner un
lieu fi faint,d’ofl’enfer Dieu par tant de facrile-
ges; 8: qu’il lui permettoit de choifir tels de f1
nation qu’il voudroit pour recommencer à lui
offrir les facrifices qui avoient été interrompus.

Jofeph enfuite de cet ordre , crut ne devoir
pas parler feulement à Jean :. &afin de pouvoir

4434
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être entendu de plufieurs, il monta fur un lieu
élevé d’où il leur expofa ce que Tite lui avoit

’,,commanrlé de dire , 81 n’oublia rien pour les
,,coniurer d’avoir compallion de leur patrie,

" ,,de détourner un auili grand malheur que fe:
,,roit celui de voir brûler le Temple dont le
,,feu étoit déja tout proehe , 81 de penfer de
,,rendre à Dieu les adorations qui lui font dues.

Le peuple quoiqu’extrêmement touché de ces
paroles,n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner .
fa douleur: mais Jean y répondit par des iniu-
,,res St des malédiâions. A quoi il aiouta : Qu’il
,,ne lui arriveroit jamais d’appréhenderlaruine
,zd’une ville qui étoit à Dieu. Alors Jofeph re-
,,prit la parole , &Adit d’une voix encore plus
,,forte : L’extrême foin que vous avés de con-
,,ferver à Dieu cette ville dans fa pureté , 8l
,,d’empêcher la profanation des chofes l’aimes,
,,vous donne fans doute un grand fuiet de vous
,,confier en fou fecours , vous qui n’ave’s point
,,craint de commettre les plus horribles impié-
,,tés , 81 d’employer à des triages profanes les
,,viâimes deflinées pour lui être offertes en
,,facrifice. Si quelqu’un vouloitvous priver de
,,la nourriture dont vous avés befoin chaque
,,iour , vous le confidéreriés comme un méchant
,,8z comme votre mortel ennemi z 82 après que
,,vous avés empêché qu’on ne rendit à Dieu le
,,culte 8: l’hommage perpétuel qui lui ail du,
,,vous ofés vous perfuader qu’il vous affiliera
,,dans cette guerre , 8: rejetter l’horreur que
,,l’on doit avoir de vos crimes furies Romains,
,,qui maintiennent encore aujourd’hui l’obfer-
,,vation de nos loix , 8: qui veulent vous obli-
,,ger à rétablir les facrifices que vous avés in-
,,1errompus .3 Quipeut fans avoir le cœur per-
,,cé de douleur voir un fi étrange 8:11 incroyae.
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,,ble renverfement P Des étrangerç qu nous
,,font la guerre , venlentvous empêcher de con-
,,tinuera commettre des impiéléb; 2S1 vous bien
,,que né Llsz inflruit des votre enfance dans
,,nos (aimes lolx,n’avés point de honte de
,,voous déclarer leur capital ennemi? Cette der-
,,niere extrêmilé dans laquelle votre patrie le
,,trouve réduite , n’en pas même capable de
,,vous toucher de. répennr , (ploque l’ex»mple
,,de l’un de nos Rois dut Feul llvflîre pour vous y
,,porter. Car pouvés vous; ignorer que quand
,,les Babyloniem entrerenr dans la Julée avec

.,,de fi grandes forces,]3chonîasql1irâpoit!-
,,lors fouit volomalrcm-rnr de Jeruz’hlem , 8C
,,donna’paur otages fa more î; plufieurs de les
,,proches , afin d’empê;her la ruine de la ville,
,,la profanation des chofes faunes, 8; rembra-
,,fement du Temple , dont Mute notre nation
,,a-reconnu lui être fi redevable, que l’on en.
,,renouvelle tous les ans le Touvenir pour le
,,faire paner de fiecle en fiacle , afin de rendre
,,imerrelle la reconnoifÎance dlun fi grand
"bienfait? Quoique vous frayés fur le bord du
,,précipice vous pouvés néanmoins encore vous
,,fauver , puifque je vous allure que les Ro-
,,,mains vous pardonneront, pourvu que vous
,,ne vous opiniâtrés pas davantage à vous ren-
,,dre îndïgne de tout pardon. Et afin que vous
,,ne puiHîe’s douter de ma parole , c’onfidérez

,,que c’en un Juifqui la donne , par quel mou-
,,vemenl il la donne , 31 de la par! de qui il
,,la donne. Car Dieu me garde d’être .fi rua!-
,,heureux 81.6 lâzhe que d’oublier. d’on l’an (ne

,,ma nailTance , 81 l’amour que le fuis OPllàé
,,d’avoîr pour les loix de mon pays: Quo: l au
,,lieu d’être touché de tant de comme allons ,
,,vous rentrés dans une nouvelle fureur, 8:
ncontinués à me dire desinjures. Mais J’avoue
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,,que je les mérite , puifque j’agis contre l’or-
,,dre.de Dieu , en exhortant de penfer à leur
falut de ceux que fa juflice a condamnés. Car
qui’ne fçait ce qu’ont prédit les Prophetes, que
cette miférable ville fera détruite lorique l’on
verra ceux qui ont l’avantage d’être nés Juifs
fouiller leurs mains par le meurtre de ceux de
!eur propre nation .3 Et ce temps n’efi-il pas
arrivé, puifque non-feulement la ville, mais
le Temple (ont pleins de corps de ceux que

, vous aves fi cruellement maiTacrés P Ainfipeut-
on douter que Dieu lui-même ne fejoigne aux
Romains pour expier par le feu tant d’abouti-
nations 8: de crimes PJofeph n’en utdire da-
vantage , parce que l’es larmes 8: es fanglots
étoufierent fa parole dans fa bouche. Les Ro-
mains eurent compaflion de fa douleur , 8:
admirerent (on amour pour fa. patrie. Mais
(on dîfcours ne fit qu’irriter encore davantage
Jean 8: les ficus , 8: augmenter le defir qu’ils
avoient de le pouvoir prendre. L

CHAPITRE 1X.
Pluficur: perfimnes de qualité touchées du di cours

de Jofeph , fefauvent 4e J erufalem (à fa retirent
vers Tue, 9m les reçozt très favorablement:

E fi puifl’antes raiforts ne furent pas néan-
D moins fans effet. Elles perfuaderent plu-
fieurs perfonnes de ualitè :mais’la crainte de:
corps de garde-des aâieux en empêcha une
partie de s’enfuir , quoiqu’ils ne piffent douter
de leur perte 81 de la ruine de la ville. Les au-
tres trouverent moyen de fe retirer vers les
Romains, entre lefquels étoient Jofeph 8: Jaffa:
deux des principaux Sacrificateurs , trois fils
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d’îfmaël qui eut la tête tranchée à Cyrené , 8:
que le quatrieme fils de Mathias qui s’étoit l’au-
vé lorique Simon fils de Gioras avoit fait mou-
rir (on pere S: trois de fes freres. Plufieurs au-
tres d’entre la noblelle Te retirerent aulii avec
eux. Tite les reçut avec une extrême bonté: 8l
ingeant qu’ils auroient peine de s’accoutumer
a vivre avec les étrangers d’une maniere diffé-
rente de celle de leurs pays , il les envoya à
Gophna avec promelle de leur donner des ter-
res quand la guerre feroit finie ; 8l ils y alle-
rent avec joie. Lori’qu’on ne les vit plus dans
Jerufalem , les faâieux firent courir le bruit
que les Romains les avoient fait mourir : 8:
cetartifice empêcha, durant quelque teins,
que d’autres ne s’enfuifi’ent comme eux.

CHAPITRE X.
Tite ne pouvant fa refondre à brûler le Temple ,

dont J eau , avec ceux de fou parti , fefervoient
comme d’une citadelle , Ô y commettoient mille
facrileges , il leur parle lui-même pour les ex-
horter à ne l’y pas contraindre ; mais inutilement.

T Ite ayant eu avis de ce que je viens de rap-
porter, fit revenir de Gophna ces Juifs

qu’il y avoit envoyés , 81 leur fit faire le tour de
laville avec lofeph , afin que le peuple les pût
voir. Ainfi chacun étant détrompé, plufieurs fe
retirerent’encore vers lui;Sz tous enlemhle con-
iurerent eniuite les faâieuxavec des foupirs mê-
lés de larmes de fauver leur patrie en recevant
les Romains dans la ville, ou au moins de
fortir du Temple pour les empêcher d’y met-
tre le feu, à quoi ils ne le réioudroient que par
force. Mais ces feé.e’rats plus furieux que fat

Mi?
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mais ne leur répondirent que par des iniures ,
8: mirent fur les portes l’acrées du Temple tou-
tes les machines dont ils le fervoient pour lan-
cer des dards S: de pierres. Ainfi.on auroit
plutôt pris ce lieu faim pour une citadelle que
pour un Temple: 81 la place qui étoit au-de-
vaut pouvoit.paiier pour un cimetiere tant el-
le étoit pleine de corps mons. Ils n’entroient
pas feulement en armes dans Ces lieux faims
qui leur devoient être inaccei’libleszils y en-’
troient même ayant encoreles mains toutes tein-
tes du fang de leur concitoyens ; St ils pallièrent
iniques à cet excès de fureur 8L d’impiété,que
les Romains n’avoieut pas moins d’horreur de
leur voir commettre de tels facrileges centre
ce que leur religion les obligeoit le plus de
révérer , qu’ils auroient dû eux-mêmes avoir
le cœur percé de douleur fi les Romains enlient
agi de la même forte : car il n’y eut avoit pas
un (cul dans l’armée de Tite quine regardât le

,Temple avec reipeâ , qui u’adorât Dieu,à qui
il étoit confacré, 81 qui ne fbuhaitât que ces me.
chaos qui le profanoient d’une manie-te il horri-
ble fe répentiilent avant que la ruine dont il é-
toit menacé tu: fans remede. Tite en fut ton-s
che d’une fi vive douleur, qu’en adrefl’ant lui-
même fa parole à Jean 81 à (es com agrions il
,,leur dit : Impies que vous êtes , ne ont-ce pas
,,vos ancêtres qui ont environné ce lieu faim de
,,baluflrarles afin d’empêcher que l’on n’en ap-
,,proche P Ne font. ce pas eux qui ontfait graver
,,fur des colomnes en lettres Grecques 8: RO’
,,maiues des définies de palier ces borneSPEtne
,,vous ai-ie permis de faire mourir ceux QUI
,,auroient la hardieil’e de violer cet ordre,quaud
,,mêmc ils feroient Romains? Quelle rage Vous
,,porte donc à fouiller ce Temple , non feule-

ment

rîh.’ x Il Lin
x
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;,ment du fang des étrangers , mais de ceux de
,,votre nation , 8: à faire gloire de fouler aux
,,pieds les corps de ceux que vous mailacres? Je
,,prends à témoins les Dieux que j’adore, 8: ce.-
,,lui qui a autrefois regarde ce Temple d’un œil
,,favorable :ie dis autrefois z car je ne Fret
,,pas qu’il y ait maintenant une feule leln-llé
,,quî n’en détourne (a vue. Je prends a témouls
,,toute mon armée , tous les Juifs qui le (ont
,,retirés auprès de moi, 8: ,e vous prends vous-
»mêmes à témoins , que fie n’ai aucune part à.

,,une telle profanation; 8: que fi, vous voulez
,,fortir de ce lieu faim! nul Romain n’appro-
,,chera du Sanfluaire, m ne commettra la mom-
,,dreinfolence ;mais que malgré même que vous  
,,en ayez , je conferverai ce célebre Temple.

CHAPITRE XI.
Tite donnefes ordres pour attaquer le corps du

garde des Juif: qui défendozent le Temple.
lte ayant ainfi parlé , 8: s’étant Fervi de Jo-
feph pour leur faire entendre en hébreu ce

qu’il leur difoit , ces fameux au lieu d’être tou-
chés de (a bonté , s’imaginerent que c’étoit par

crainte qu’il leur avoit tenu ce difcours , 8:
devinrent encore plus infolens. Ainli ce grand
Prince voyant que ces miférables v’avoient ni
compafiîon d’eux-mêmes , ni defir de fauver le
Temple , réfoulut d’en venir à la forCe ; 8:
parce que le Lieu n’étoit pas capable de conte-
nir toute (on armée , il. prit de chaque com-
pagnie de cent hommes trente des plus vail-
lans , donna mille hommes à c0mmander à.
chacun des Tribu? qu’il choifit , établît chef
fur eux tous Cerealis ;& fur la neuvieme heu-
se de la nuit commanda d’attaquer les corps

Guerre. Tome IL K
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faim qui la dévoroit 81 encore plusle feu que la
colere avoit allumé dans (on coeur , lui ini’piree
rent une réfolution qui fait horreur à la natu-
,,re. Elle arracha (on fils de (a mammelle, 3c
,,lui dit : Enfant infortuné, 8: dont on ne peut
,,affez déplorer le malheur d’être né au milieu
,,de la guerre 81 de la famine , 8: de diverfes
,,faEtions qui confpirent à l’envi à la ruine de
,,notre patrie , pour qui te conferverois-ie P
,,Seroit-ce pour être efclave des Romains,
,,quand même ils voudroient nous fauver la.
,,vie? Mais la faim ne nous l’ôteroit-elle pas
,,avant que nous puiflions tomber entre leurs
,,mains P Et ces tyrans qui nous mettent le pied
,,fur la gorge ne font-ils pas encore plus re-
,,doutables 31 plus cruels , ni que les Romains,
,,ni que la faim .3 Ne vautvil donc pas mieux
,,que tu meure pour me fervir de nourriture ,
,,pour faire enrager ces faâieux , 81 pour éton- A
,,ner la poilérité par une aEtion fi tragique qu’il
,,ne manque que cela feu! pour combler la me-
,,fure des maux qui rendent auïourd’hui les
,,Juifs le plus malheureux peuple qui loir fur la
,,terre? Après avoir parlé de la forte elle tua
fou fils , le fit Cuire , en mangea une partie 82
cacha l’autre. Ces impies qui ne yivcieut que
de rapine entrerent arum-tôt après dans la.
maifon de cette Dame , 81 ayant fenti l’odeur
de cette viande abominable , la menacerent de
la tuer fi elle ne leur montroit ce qu’elle avoit
préparé pour manger. Elle leur répondit qu’il

I lui en renon encore une partie , 81 leur mon-
tra enfuite ces pitoyables relies du corps de
(on fils. Quoiqu’ils eurent de cœurs de bronfe
une telle vue leur donnaitant d’horreur qu’ils
femhloient être hors d’eux-mêmes, Mais elle ,
dans le tranfport ou la. mettoit fa fureur, leur I

.. -x .- V....-...---.--A’ bac-m . n ,
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’,’;dît avec un vifage affuré :Oui c’efl mon pro-

,,pre filsque vous voyez; 81 c’efi: moi-même qui
,,ai trempé mes mains dans fou propre fang.
,,Vous pouvez bien en manger , puifque j’en ai
,,mangé la premiere. Êtes-vans moins hardis
,,pn’une femme , 8: avez-vous plus de compar-
,, ion qu’une mere P Que fi votre piété ne vous
,,permet pas d’accepter cette viflîme que je
,,vous offre, i’acheverai de la manger. Ces gens
qui n’avaient jamais fçu iufques alors ce que
c’étoit que d’humanité, s’en allerent tout trem-

blans, 8: quelque grande que fut leur avidité
de trouver’de quoi fe nourrir , ils laitierent le
rafle de cette déteflable viande à cette malheu-
reui’e mere. Le bruit d’une aâion fi funelie (e
répandit ausz-tôt par toute la ville. L’horreur
que tous en conçurent ne fut pas moins grande
que fi chacun en particulier eût commis un fem-
blable crime: les plus preilés de la faim ne iou-
haitoient rien tant que d’être promptement dé-
livrés de la vie , 84 ellim’oient heureux ceux qui,
étoient morts avant que d’avoirpû voir ou eue
tendre raconter une choie fi exécrable.

Les Romains apprirent bientôt auili la non-i
velle de cet enfant lacrifié par (a propre mere
au defir de le conferver elle-même. Quelques-
uns ne la pouvoient Croire : d’autres étoient
touché: de compa ilion : mais elle augmenta dans
plupart la haine qu’ils avoient déja contre les

",,Juii’s. Tite pour fe jullifier devant Dieu fur ce
,,fiiiet, proteîia hautement qu’il avoitoffert aux
,,Juii’e une Amnifiie générale de tout le pure;
,,8: que puinu’ils avoient prélem la révolte à
,,l’obêîfi’mce , la guerre à la paix ,la famine à
,,l’ahondauce,& qu’ils avoient été les premiers

, ,,a mettre «le leurs propres mains le feu dans le
,,Temple qu’il s’était efforcé de leur confiai-ver,

I
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,,ils méritoientd’être réduits à fe nourrirxd’une

,,viaude li déteflable 5 mais qu’il enféveliroit
,,Cet horrible crime fous les ruines de leur Ca-
,.pitale , afin que le foleil en (airant le tout du
,,monde ne fut pas oblige de cacher les rayons
,,par l’horreur de voir une ville où les meres fa
,,nourritioient de la chair de leurs enfans , 8c
,,ou les pares n’étoient pas moins coupables
,,qu’elles , puifque de fi étranges miÎeres ne’
,,pouvoient les faire réioudre à quitter les ar-
,mes. Telles furent les paroles de ce grand.
rince ,tparce que coufidérant iniques à quel

excès alloit la rage de ces fac’tieux , il ne croyoit
pas qu’après avoirÆouH’ert des maux dont la
feule appréhenfion devoit les ramener à lent
devoir , rien ne pût jamais les faire changer.

CHAPITRE 55x11.
Les Romains ne pouvantfaîre breche au Temple ;

quoique leurs beliers l’euflent battu durant fisc.
jours , ilsy donnent l’efcalade Ô font reperdre:

savez: perte de plufieurs des leurs Ô de quel-
ques-uns de leur: drapeaux. Tite fait mettre le
fait aux portiques.

LOrfque deux des légions eurentachevé’
leurs plateformes , Tite fitle huitieme du

mois d’Aoùt mettre res beliers en batterie vers
l’es (allons du Temple extérieur qui étoient du.
côté de l’Occident:& le plus grand de ces
beliers battit continuellement durant fix joursv°
fans pouvoir rien avancer non plus que les.
autres , tant ce fuperbe édifice étoit à l’épreu-n

ve de leurs efforts. Les foldat’s tachoient en
même-tems d’en l’apper les fondemens du côté:
du Septentrion , &après y avoir travaillé avec.
une peine incroyable ë: rompu les leviers:
8L autres inflrumens dont. ils. le. fervoient,
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’ils arracherent feulement quelques pierres du
dehors fans pouvoir ébranler celles du dedans
qui foutenoient touiours les portes. Ainfi ayant
perdu l’efpérance de réuiiir dans cette entre-
prii’e ils réfolurent d’en venir à l’efcalade. Les

Juifs qui ne l’avoient pas prévu ne les purent
empêcher de planter leurs échelles : mais ia-
mais réfifiance ne fut plus grande que celle
qu’ils firent. Ils renverroient ceux qui mon-
toient , tuoientàcoups d’épée ceux qui étoient
déja montés iniques fur les derniers échelons
avant-qu’ils puii’ent Te couvrirde leurs boucliers,
8l ren’rfvrfoient même des échelles toutes cou-
vertes de foldatszce qui coûta la vie à plufieurs
Romains. Dans une attaque fi opiniâtre de par:
8: d’autre , le plus grand combat fut pour les
drapeaux , parce que les Romains en confide-
raient la perte comme une honte infupportable,
81 qu’il n’y eut rien que les Juifs ne fiiTent pour
les conferver après les avoir gagnés. Enfin ces
derniersen demeurerent les maîtres , tuerent
ceux qui les portoient, .8: contraignirent les
autres à fe retirer. Quelque malheureux que
fût ce fuccès aux affiégeans , On ne fçauroit
néanmoins leur dérober cette gloire que nul
d’eux n’y mourut fans avoir donné des preuves
(l’une valeur digne du nom Romain. Outre ceux
des Juifs qui continuerent à fe fignaler en cette A
occafion comme ils avoient fait dans les-précé-
dentes , Eleazar fils du frere de Simon l’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur : Et
Tite voyant que (on defir de conferver un
Temple I à des étrangers , coûtoit la vie à
fi grand nombre des liens , fit mettre le feu
aux portiques.
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de garde. Lui-même vouloit le trouver à cette
aïtion ; mais (es amis 81 les principaux officiers
de fou armée voyant la grandeur du péril lui
repréf’enterent pour l’en empêcher : Qu’il fe-

,,roit beaucoup mieux de demeurer dans la
,,fortereiie Antonia pour donner les ordres ,
,,Sz être juge de la valeur de ceux qu’il emplo-
,,yoit en cette entreprife,parce qu’il n’y auroit
"point d’ctïorts que l’honneur de combattre
"Tous (es yeux ne leur fit faire témoigner leur
,,courage. Il fe rendit à leurs reliions, 81 dit
,,à (es troupes que la feule choie qui l’arrêtoit
,:étoit pour être témoin de leurs aé’tions , afin.

,,qu’ayant , comme il avoit entre les mains ,
,,le pouvoir de récompenfer 81 de punir , nul
,,de ceux qui fe tignaleroîeni dans cette occa-
,,fion ne demeuraiIent fans récompeiife ,i ni
,,nul de ceux qui manqueroient de cœur (ans
incirîuiment. Après leur avoir ainfi parlé, il leur
commanda de donner , 8: monta dans une
guerite de la tour Antonia pour voir de là
ce qui (e pailleroit.

ç

CHAPITRE X11.
Attaque des corps Je garde du Temple , .dont le

combat qui fut très-furieux , dura hua [zeu-
rer fan: que l’or: pût dire de. que] côté avoit

tourné la viüoire. I
Es Romains ne trouverent pas les ennemis
endormis comme ils le croyoient ; ceux du

premier corps de garde en vinrent aufli- tôt aux
iains avec eux en jettant des cris ;& les au-

tres réveillés à ce bruit y accoururenten grand
nombre. Les Romains ioutinrent très - hardi-
ment l’effort des premiers;& Ceux quivenoient
enfuite attaquoient iridifièrenimentaniis 8: en:
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nemis , parce que l’obf’curité de la nuit, le bruit
confus de tant de voix , l’anîmofi’é, la fureur

8: la crainte avoient confondu toutes choies.
Mais une fi étrange confufion étoit moins pré-
judiciable aux Romains qu’aux Juifs, parce
qu’ils combattoient par troupes, preflés les uns
comre les autres , couverts de leurs boucliers,

I8: le fervoient pour le reconnoître du mot qui
leur avoit été donné: au lieu que les Juifs n’ob-
fervoient aucun ordre ni en allant à la charge,
nien le retirant 58: que prenant fouvent pour
ennemis ceux des leurs, qui après avoir combat-
tu vouloient le rallier à eux , ils en tuerent plus
de la forte que les Romains n’en tuerent. Lori-

ue le jour vint à paroître chacun le reconnoif-
ant, on commença à combattre avec ordre

81 à. (e fervir des traits 8l de fieches. Les deux
partis demeurerent fermes fans qu’un combat
auiii fâcheux que celui qui s’étoit parié durant
la nuit eût rien diminué de leur ardeur. Car
les Romains qui (cavoient que Tite avoit les
yeux ouverts fur leurs aé’tions,& mutileroient
cette journée comme le commencement du bon-
heur de tout le relie de leur vie s’ils meritoient
(on eflime par leur valeur, s’eff’orçoîent à l’en-

vi de fe fi naler :Et les Juifs étoient animés
par l’extremilé du péril ou ils le trouvoient,
par l’appréhenfion de voir ruiner le Temple
81 par la prél’ence de Jean , qui exhortoit les
uns , frappoit les autres , 8l les menaçoit tous
s’ils ne combattoient avec une vigueur extra-
ordinaire. Ce grand combat fe palla prei’que
tOuiours main à main , 8: changeoit de face à
tous momens , à caul’e qu’il n’y avoit pas allez

de terrain pour donner lieu ni à une longue
fuite ni à une longue pourfuite. La tour Auto.
nia étoit comme un théatre d’où Tite 81 ceux

Kij
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quiétoient avec lui voyant tout ce qui ie pai-
ioit, augmentoit par leurs cris le courage des
Romains loriqu’ils avoient de l’avantage, 8:

3 les exhortoient à tenir ferme quand ils étoient
poulies par les Juifs. Enfin la cinquieme heure
’du jour finit ce combat commencé dès la neu-
vieme heure dela nuit, fans que l’on pût dire
de quel côté avoit tourné la vié’toire. Plufieurs

Romains y acquirent beaucoup de réputation:
81 les Juifs qui en remporterent le plus, iu-
rent entre ceux du parti de Simon , Judas fils
de Metton 8c Simon fils de Jonas. Des Idu-
niéens Jacob fils de Soia 8c Simon fils de Gaill-
las. De ceux du parti de Jean ,Cyptheus 8c
Alexas : &des Zélateuts Simon fils de Jaïr.

CHAPITRE X11].
x

Tite fait rainer entièrement la fæucrqffe Antonia ,
ô a procher enfuztefe: légions qui. travaillent
a é ever quatre plate formes.

T Ite fit ruiner eniuite en iept jours toute la
iorteretie Antonia iniques dans (es fonde-

mens;& s’étant ainii ouvert un grand eipace
iniques au Temple , fit approcher les légions
pour attaquer ia premiere enceinte. Elles com-
mencerent wifi-tôt à travailler à quatre plates
formes; la premiere vers l’angle du Temple
intérieure entre le Septentrion 8l le couhant;
la ieconde vers le iallon qui étoit entre les
deux portes du côté de la bite ; la troifieme vers
le portique du Temple extérieur qui regardoit
l’Occident: S: la quatrième vers le portique qui
regardoit le Septentrion. Mais ces ouvrages ne
s’avançoient qu’avec de grandes difficultés 8c
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une incroyable peine, parce que les Romains
étoient contraints d’aller chercher des mate-
riaux juiquesàcent flades de Jeruialem , 8:
que ne ie tenant pas allez fur leurs gardes par
la confiance qu’ils avoient en leurs forces! les
Juifs que le déieipoir rendoit plus audaCIeux
que jamais, les incommodoient fort par les
embuicades qu’ils leur dreifoient.

CHAPITRE XIV.
Tite par un exemple defeve’rité empêche plufiew’s

cavaliers de fan armée de perdre leurs chevaux.

Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
fourage , débridant leurs chevaux pour

les laifl’er paître, les Juifs faiioient des iorties
8: les enlevoient. Comme cela arrivoit fouvent,
Tite crut, 8: il étoit vrai, qu’on le devoitplu-
tôt attribuer à la négligence des fiens , qu’à Il
valeur des ailiégez. Ainfi pour les rendre plus
foigneux à l’avenir par un exemple de iévérité

I &leurconierver leurs chevaux , il condamna
à la mort un des cavaliers qui avoit perdu le
fieu: 81 les autres ne les abandonnerent plus
depuis.

CHAPITR’E XV.
Les Juîfîr dinguent le: Romains jufquer dans

leur camp , rufian: repartirez que par un fan--
gant-combat. Aâion prefque incroyable d’un
cavalier Romain nommé Pedanius.

L Crique les plate-formes furent élevées ,
les iaâieux prefl’és de la faim parce qu’ils

ne pouvoient plus rien’voler , réiolurent d’at-
taquer les gardes Romaines qui étoient fur la.
montagne des Oliviers, dans l’efpérance de

ny-

449c
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les iurprendre d’autant plus facilement que
c’étoit le tems de fe donner un peu de repos-
Les Romains les voyant venirà eux rafiemble-
rent toutes leurs forces pour les repoulier. Le
combat fut très-ianglant: 8: il s’y fit de part
8: d’autre des aë’rions merveilleuies de coura-
ge. Les Romains ,’ outre leur valeur , avoient

avantage d’exceller dans la icience de la guer-
re ;Sz l’impétuoiité avec laquelle les Juifs don-
nerent étoit fi extraordinaire qu’elle pouvoit
palier pour une fureur. La honte animoit
les uns , la néceflire’ animoit les autres :car
les Romains confideroient comme une ta-
che à leur réputation , de laitier retour-
ner les Juifs fans paycrla peine de leur audace
de les avoir attaqués iniques dans leur camp :
8: les Juifs ne voyoient point de falut pour
eux qu’en les y forçant.

Un cavalier nommé Pedanius , fit une choie
preiqu’incroyable , car après que les alliégez
eurent été mis en fuite 8: chaiiés dans la vallée,
il pouffa ion cheval à toute bride , 81 avec une
force St une adrell’e qui paroill’oient plus qu’hu-

mairies , enleva en pallant un jeune Juif fort
robuile 8: ion bien armé qui s’enfuyoit, le
prit par un pied , 8: le portaàTite comme un.
préfent qu’il lui oEroit. Ce Prince admira cette
aêtion, 8: fit exécuter Ce priionnier , parce
qu’il étoit du nombre de ceux qui (étoient
trouvés à cette grande attaque. ll appliqua
eniuite tous ies foins à preiier la conflruflioil
de ies terralies , afin de pouvoir ie rendre mais

tre du Temple. . .
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CliAPlJ’ un XVl.
Lei Juif-t mettent en): mÊrnrr le fra ’ln gaizrld
du Temple qui alloitjciïn’re la forrcrg’: Antonia.

Es J455 Jiw’b’i’r par les pet tes qu’il: avoient

faîtes d’un houle combats , voyant que la
guerre s’écz’u fait de plus en plus,S: que le pé-
ril , dont le Temple étoit menacé,croiiloit tou-
jpurs, reioiurent d’en ruiner une partie pour
tacher à fuiver le relie , de même que l’on- re-
tranche desmcmbres d’un corps attaqué de la
gangrene pour empêcher qu’elle ne palle plus
avant. Ils commencerent par mettre le feu à.
cette partie de la galerie qui alloit ioindre la.
fortereife Antonia du côté de la biieSz de 1’03-
cident,en abattirent eniuite près de vingt cou-
dées , 8: furent ainfi les premiers qui travaille-
.rent à la deflrnftion de Ces fuperbes ouvrages.

Deux iours après , qui étoit le vingt-quatrie-
me Juillet, les Romains mirent le feu à cette
même galerie. Loriqu’il eut gagné iniques à
quatorze coudées, les Juifs en abattirent le
comble , 81 continuerent ainfi de travailler à
ruiner tout ce qui peuvoit avoir communica-
tion avec la forterelfe Antonia, quoiqu’ils
enlient pû,(s’ils eull’ent voulu),empêcher cet
embraiement. Ils confideroient fans s’en in-
quiéter le cours que prenoit le feu pour fervir
à leur delfein, 8: les eicarmouches ne cei-
ioient pointa l’entour du Temple.

CHAPITRE XVll.
Combat fingulier d’un J uîf nommé Jonathas, con-

tre un cavalier Romain nommé Parleur.
E N ce même tems, un Juif nommé Jonathas

de petite. flature , de mauvaiie mine,& qui
K iv

452.

453.

4H.
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n’avoit rien de bas ni dans fa naiiiance ni dans
fa fortune, s’avança jufques au fépulcre du
Grand sacrificateur Jean, d’où il défia info-
lemment les Romains d’envoyer le plus vail-
lant homme de leur armée pour combat-
tre contre lui. Perfonne ne répondit à ce
défi , parce que les uns le méprifoient , d’au-
tres le craignoient , 8: d’autres croyoient qu’il
y auroit de l’imprudence à s’engager dans un.
combat contre un homme qui ne defiroit rien
tant que la mort, parce que nulle fureur n’é-
tant égale à celle de ces gens défef’pérés qui ne

craignent ni Dieu ni les hommes , c’efl plutôt
témérité que valeur , 8: brutalité que gé-
nérofite’ , de fe commettre avec eux , puif u’il
n’y a point d’honneur à les vaincre, 8: que ’on.

ne peut, fans une grande honte, en être vaincu.
Cela ayant duré quelque temps , 8: ce Juif ne
Cefïant point de reprocher aux Romains leur
lâcheté avec des termes outrageux , un cavalier

. nommé Puden: qui étoit extrêmement fier "ne
le put fouflrir davantage : 8: comme il y a fu-
jet de croire que le voyant fi etit il en conçut
du mépris, il marcha incon idéremment con-
tre lui. La fortune nelui fut pas moins con-
traire que ion imprudence-,il tomba : 8l ainfi
Ionathas n’eut pas peine à le tuer. Il ne (e con-
tenta pas d’avoir remporté fans péril un tel
avantage , il foula (on corps aux pieds , 8: te-
nant de la main droite fan épée teinte de (on
fang , 31 de la gauche (on bouclier, il faifoit
retentir le bruit de res armes , infultoit au mal-
heur du mort, 81 continuoit à traiter inîurieu-
fement les Romains. Un Capitaine Romain

i nommé Pifcus , ne pouvant fouErir une fi
grande intolence, lui tira une fleche dont le
coup le perça de par! en part. Il s’éleva aluna
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tôt un grand cri tant du côté des Romains, que
de celui des Juifs, mais pouffes par différens
mouvements ; 8: les douleurs d’une fi grande
plaie firent tomber 8: expirer Jonathas fur le
corps de fou ennemi par une julie punition ,,
d’avoir fait trophée d’un avantage qu’il ne de-
voit pas à fa valeur, mais à la fortune.

CHAPITRE XVlll.
LgyRornains s’étant engagèsinconfide’remment Jim:

l’attaqu: de l’un des portique: du Temple que
les Juifs avoient rempli à deflî’in de quantité de

bois, de foufre Ô de bitume , ily en en: un;
rand nombre de brulés. Incroyable douleur de.

Tite de ne les pouvoir facourir.

IL ne fe pouvoit rien aiouter à la réfifianceque
ceux qui défendoient le Temple , faifoient’

aux Romains qui les attaquoient de delfus leurs’
plate-formes :8: le vingtvfeptiéme jour du mê-e
me mois de Juillet, ils réfolurent de joindre la;
rufe à la force. Ils remplirent de bois, de fou-
fre 8: de bitume l’efpace du portique du côté2
de l’Occident , ui étoient entre les poutres’
8: le comble:& orfqu’ils furent attaqués ils:
feignirent de s’enfuir. Les plus téméraires d’en-

tre les Romains les pourfuivirent 8: prirent desî
échelles pour efcalader ce portique ; mais les
plus fages neles imiterent pas , parce qu’ils ne?
voyoient point de raifort qui pût obliger le!
Juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut plein des
ceux qui alloient àl’efcalade , les Juifs mirent.
le feu àla matiere qu’ils avoient préparée à ce!
deiTein. L’on vit aufli-tôt s’élever une grande-
flamme qui remplit de frayeur les Romains qui
n’étoient que fpeêtateurs de ce péril,& de dérBf-f

pair. ceux qui fe trouverentenvironnés de tous

m»
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côtés par un fi fondant embrafement. Les uns
fe jettoient du haut en bas du côté de la ville :
d’autres fe précipitoient du côté de leurs en-
nemis d’autres du côté de ceux de leur parti,
8: tomboient ainfi tous brifés à terre :d’autres
étoient bullés avant que de fe pouvoir ietter
en bas : d’autres p1 revenoient par le fer la fureur
du feu en fe tuant eux-mêmes : 81 comme cet
embrafement s’étendoit toujours plus loin , il
y en avoit qui lorfqu’ils penfoient s’être fau-
vés par la fuite s’y trouvoient enveloppés.

Quelque grande que fut la colere de Tite de
ce que ceux qui pet iflbîent de la forte n’étoient
tombés dans un tel malheur que parce qu’ils a-
voient entrepris cetteaîtaque fans en avoir reçu -
l’ordre , fa compaffion pour eux étoit extrême;
mais ils mouroient contens de voir par fou in-
croyable douleur , qu’ils étoient regrettés de
celui pour l’amour têt pour la gloire duquel ils
avoient avec joie expofé leur vie. Car ils le
voyoient s’avancer devant tous les antres, jet-
ter de rands cris, conjurer leurs cr-nzpagnons
de les àcourir : S: Ces preuve: de l’afRé’tEon d’un

li grand Prince leur tenoient liru de la plus ho-
norable de toutes les fepi:ltures. Quelques-uns
ayant gagné la partie la plus fpacieufe dela ga-
lexie fe garantirent de la violence du feu ;mais
ils y furent alliége’s & tués- pur les J: ifs après u-
neiongue rélillance,fans qu’unfeul fe putfauver-

CHAPITRE XIX.
Quelques particularités de ce quijëhpafliz en’l’at-

taqzza dont il (Il parlé au chapitre precedent.
Le: Romains mettent le feu à un autre des por-
tiques du Temple.

456.. ’ Uoique tous ceux qui périrent en cette ce;
’ cation iëlilGlBllailL’lll une extremis grang-
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(leur de courage , un ieune lis-nain nommé
Loueurs , fe fignala par-dellus les autres. Les
Jui s admirant fa valeur, S: voyant qu’ils ne le
pouvoient tuer , l’exhortercnt à delco-[dre fur
la parole qu’ils lui donnoient de lui fauver la
vie. D’un autre côté fou frere nommé Camille
le conjuroit de ne pas ternir fa réputation Sala
gloire du nom Romain. Il le crut : à après a-
voir élevé fon épée wifi-haut qu’il put pour
être vu des deux partis, il le la plongea dans
le fein. Un autre nommé Anorîu: fe fauva par
fou airelle. Car ayant appellé un de fes com-

agitons nommé Lucia: , il lui promit de le
aire fou héritier, s’ille recevoit entre fes bras

lorfq’i’il fe jetteroit du haut en bas. l1 accepta
ce parti, accourut à lui, 81 conferva la vie à
Artorius ; mais fe trouvant accablé d’un fi
grand poids , il tomba 8c mourut à l’heure mê-
me. La perte de tant de braves gens affligea les
Romains :mais elle leur apprit à fe mieux te-
nir fur leurs gardes pour ne pas tomber dans
les embûches où ils s’engageoient téméraire-
ment par l’ignorance des lieux 8: manque de
connoitre les artifices des Juifs. Cependant le I
portique fut bridé jufques à la tour que Jean.
avoit fait bâtir fur les colomnes qui condui-
foient à ce portique 8l les Juifs abattirent le
relie auprès que ceux qui étoient montés def-
fus eurent été brûlés.

Le lendemain , les Romains mirent auflî le
feu au portique qui regardoit la bile , 81 le
brûlerent iufques au coin qui regardoit l’O-
rient , 8: étoit bâti fur le haut de la vallée de
Cedron, dont la prot’ondeur’e’toit telle qu’on

ne la. pouvoit. regarder fans frayeur.
e

K?)

457»
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CHAPITRE xx.
Maux horribles que l’augmentation de lafamine:

caufe dans rufalem.
P Endant que ces chofes fe parloient à l’en--

. tour du Temple , la famine faifoit un tel
ravage dans la ville; que le nombre de ceux.
qu’elle confirmoit étoit innombrable. Qui pour-

v toit entreprendre d’exprimer les horribles mi-
feres qu’elle caufoit P Sur le moindre foupçon.

- qu’il relioit quelque chofe à manger dans une
maifon on lui déclaroit la guerre. Les meilleurs
amis- devenoient ennemis pour tacher à fou-
tenir leur vie de ce qu’ils fe raviffoient les uns
les autres. On n’ajoutoit pas foi même aux
mourans lorfqu’ils difoient qu’il ne leur refioit’

lus rien; mais par une inhumanité plus que-
Earbare , on les fouilloit pour voir s’ils n’a-
voient point caché fur eux quelque morceau
de pain. Quand ces hommes à qui il rafloit ï
peine la figure d’homme , fe voyoient trompés
dansvleur efpérance de trouver dequ’oi fe rafra-
fier , on les auroit pris pour des chiens enragés,,
8: la moindre chofe qu’ils rencontroient les fai-
f’oit chanceler comme des gens yvres. Ils ne fe-
contentoient pas de chercher une feule fois tuf--
ques dans tous les recoins d’une maifon, ils re-
commençoient diverfes fois:& leur faim enragée
leur faifoit ramaiÎer pour fe nourrir ce que les
plus fales de tous les animaux fouleroient aux:
pieds..lls mangeoient iufques au cuir de leurs
fouliers 8: deleurs boucliers ,. 81 une poignée
de foin pourri fe vendoit quatre attiques. Mais;
pourquoi mîarrêter àdes chofes inaniméespour;

a

flcO-M’g w -
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faire connoître jufques à quelle extrêmitépal.
loir cette épouvantable famine, puifque j’en ai
une preuve qui efl fans exemple parmi les
Grecs 81 même parmi les nations les plus bar-
bares? Celui-ci efl fi horrible que comme il,

aroît incroyable , fie n’aurois pu me refondre
ale rapporter fi je n’en avois plufieurs témoins,
81 fi dans les maux que ma patrie a foufferts ,p
ce ne lui étoit une fo.hle confolation d’en (up-
primer la mémoire.

CHAPITRE XX’I.
Epozwantable hîjloîre d’une mare qui tua C» man-"L

gaz dans Jerufalem fan propre fils. Horreur.
qu’en eut Tite.

Ne Dame nommée Marie, fille d’Eleazar.
8l fort riche, étoit venue avecnd’autres du.

bourg de Bathecor ; c’efl-à-dire , maifon d’hi-
fope , le refugier à Jerufalem, 8: s’y trouva af--
fiégée. Ces tyrans fous la cruauté defquels cet--
te malheureufe ville gémifl’oit’, ne (e contente-
rent pas de lui ravir tout ce qu’elle avoit ap-»
porté de plus précieux ; ils lui prirent aulfi à-
dîverl’es fois ce qu’elle avoit caché pour vivre.
La douleur de le voir traiter’de la forte la mit:
dans un tel défefpoîr , qu’après avoir fait mille;
imprécations côntr’eux ,il n’y eut point de par
roles outrageufes qu’elle n’employât pour les:
irriter afin de les porter à la tuer : mais il ne le
trouva un fenil de ces tygres , qui par fou taf-4
fentiment de tant d’injures , ou par compaflîont
pour elle voulût lui faire cette grace. Lorr-
qu’elle le trouva ainfi réduite à cette dernierer
extrêmîté’de-ne pouvoir plus (- de quelque côté
qu’elle. [ce tournât ), efgérer. aucun. [cœurs a la;
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faim qui la dévoroit 81 encore plus le feu que la
colere avoit allumé dans (on coeur , lui inl’pirea
rent une réfolution qui fait horreur à la natu-
,,re. Elle arracha (on fils de fa mammelle, Se
,,lui dit : Enfant infortuné, 8: dont on ne peut
,,alfez déplorer le malheur d’être ne au milieu
,,de la guerre 81 de la famine , 8: de diverfes
,,faïtions qui confpirent à l’envi à la ruine de
,,notre patrie , pour qui te conferverois-ie P
,,Seroit-ce pour être efclave des Romains,
,,quand même ils voudroient nous fauver la
,,vie? Mais la faim ne nous l’ôteroibelle pas
,,avant que nous puiflions tomber entre leurs
,,mains P Et ces tyransqui nous mettentle pied
,,fur la gorge ne font-ils pas encore plus re-
,,doutables 31 plus cruels , ni que les Romains,
,,ni que la faim .3 Ne vaut-il donc pas mieux
,,que tu meure pour me fervir de nourriture ,
,,pour faire enrager ces fameux , 81 pour éton-
,,ner la poilerité par une aûion fi tragique qu’il
,,ne manque que cela feul pour combler la me-
,,fnre des maux qui rendent auiourd’hui les
,,Juifs le plus malheureux peuple ni (oit fur la
,,terre? Après avoir parié de la orte elle tua
Ton fils , le fit cuire , en mangea une partie 82
cacha l’autre. Ces impies qui ne yivcient que
de rapine entrerent aulÏi-tôt après dans la
maifon de cette Dame , 81 ayant fenti l’odeur
de cette viande abominable , la menacerent de
la tuer fi elle ne leur montroit ce qu’elle avoit
préparé pour manger. Elle leur répondit qu’il.

. lui en rafloit encore une partie , 81 leur mon-
tra enfuite ces pitoyables relies du corps de
fou fils. Quoiqu’ils enlient de cœurs de bronfe
une telle vue leur donnaitant d’horreur qu’ils
fembloient être hors d’eux-mêmes, Mais elle,
dans le tranfport où la mettoit (a fureur, leur A
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’,;dit avec un vifage alluré :Oui c’ell mon pro-
,,pre filsque vous voyez; 81 c’efl: moi-même qui
,,ai trempé mes mains dans (on propre fang.
,,Vous pouvez bien en manger , puifque j’en ai
,,mangè la premiere. Êtes-vous moins hardis
,,qu’une femme , St avezovous plus de compaf-
,, ton qu’une mere P Que fi votre jiété ne vous
,,permet pas d’ascepser cette viEtÎ’ne que je
,,vous offre, j’acheverai de la manger. Ces gens
qui n’avoient jamais fçu jufques alors ce que
c’étoit que d’humanité, s’en allerent tout trem-

blans, 81 quelque grande que fut leur avidité
de trouver de quoi le nourrir, ils lailÏerent le
relie de cette dèteiiable viande à cette malheu-
reufe mere. Le bruit d’une aéiion fi limette le
répandit attifa-tôt par toute la ville. L’horreur
que tous en conçurent ne fut pas moins grande
que fi chaman en particulier eût commis un fem-
blabla crime: les plus prellés de la faim ne t’ou-
haitoientrien tant que d’être promptement dé-
livrés de la vie , 8L ellimoient heureux ceux qui
étoient morts avant que d’avoirpu voir ou eue
tendre raconter une choie li exécrable.

Les Romains apprirent bientôt aulfi la nou-
velle de cet enfant lamifié par l’a propre mere
au defir de le conferver elle-mente. Quelques-
uns ne la pouvoient moire : d’autres étoient
touché: rle compa mon : mais elle augmenta dans
plupart la haine qu’ils avoient déja contre les

’,,Juii’s. Tite pour fe juiliiier devant Dieu fur ce:
,,fnjet, proteîta hautement qu’il avoitcfll,ia aux
,,Juifn une Amniliie générale de tout le palle g
,,& que puilqu’ils avoient prêtera? la révulîe à
,,l’lrliéîll’illC’c , la guerre à la paix , la famine à

,,l’ahondance,& qu’ils avoient été les premiers
’ ,,à mettre de leurs propres mains le feu dans le

,,Temple qu’il s’était cfibrcé de leur conferver,

I
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,ils méritoientd’ètre réduits à (a nourrind’une

,,viauie il détellable 5 mais qu’il enfeveliroit
,,cet horrible crime fous les ruines de leur Ca-
,.pitale , afin que le foleil en flairant le tour du
,,monde ne fut pas oblige de cacher les rayons
,,par l’horreur de voir une ville où les [nexes (e
,,nourriiToienz de la chair de leurs enfans , 8:
,,où les pares n’étaient pas moins coupables
,,qu’elles , puifque de fi étranges miferes ne ’
,,pouvoient les faire refondre à quitter les ar-
,mes. Telles furent les paroles de ce grand

Ïrince ,-parcc que coufidérant iniques à quel
excès alloit la rage de ces faâieux , il ne croyoit

as qu’après avoir-fouflërt des maux dont la.
cule appréhenfion devoit les ramener à leur,

devoir , rien ne pût jamais les faire changer.

enserras 55x11.
Le: Romain: ne pouvantfaîre breche au Temple ;

quoique leurs baller: l’enfant battu durant fisc.
jours , ils)! donnent llefcaladz Ô font repouflës

-avecperle de pluzeurs des leur: de quel-
ques-un: de leur: drapeaux. Titefau mettre le
fait aux portiques.

LOrfque deux des légions eurentachevê
leurs plate formes , Tite fit le huitieme du-

mais d’Aoùt mettre les beliers en batterie vers
les (allons du Temple extérieur qui étoient du
côté de l’occident : 8: le plus grand de ces
beliers battit continuellement durant fix jours» .
fans pouvoir rien avancer non plus que le’s.
autres , tant ce fuperbe édifice étoit à l’épreu-v

Ve de leurs efforts. Les foldats tachoient en
même-tenu d’en flipper les fondemens ducôté
du Septentrion , & après y avoir travaillé avec.
une peine incroyable ES: rompu les leviers-
& autres inflrumens dont ils fe. feuloient,
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’îls arracherent feulement quelques pierres du
dehors fans pouvoir ébranler celles du dedans
qui foutenoient t0uiours les p0rtes. Ainfi ayant
perdu l’ef’pérance de réuflir dans cette entre-
pril’e ils réfolurent d’en venir à l’efcalade. Les

Juifs qui ne l’avaient pas prévu ne les purent
empêcher de planter leurs échelles : mais ia-
mais réfiftance ne fut plus grande que celle
qu’ils firent. Ils renverroient ceux qui mon-
toient , tuoientàcoups d’épée ceux qui étoient
déia montés iurques fur les derniers échelons
avanxgu’ils [mirent le couvrirde leurs boucliers,
8: renïTserfoienÀt même des éChelles toutes cou-
vertes de foldats:ce qui coûta la vie à plufieurs
Romains. Dans une attaque fi opiniâtre de par!
81 d’autre , le plus grand combat fut pour les
drapeaux , parce que les Romains en çonfidé-
roient la perte comme une honte in (importable,
8: qu’il n’y eut rien que les Juifs ne filTent pour
les conferver après les avoir gagnés. Enfin ces
derniersen demeurerent les maîtres , tuerent
ceux qui les portoient, 8: contraignirent les
autres à le retirer. Quelque malheureux que
fût ce fuccès aux affiégeans , on ne fçauroit
néanmoins leur dérober cette gloire que nul
d’eux n’y mourut fans avoir donné des preuves
d’une valeur digne du nom Romain. Outre ceux
des Juifs qui continuerent à le fignaler en cette
occafion comme ils avoient fait dans les précé-
dentes , Eleaqar fils du frere de Simon l’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur : Et
Tite voyant que (on defir de conferver un
Temple a des étrangers , coûtoit la vie à
fi grand nombre des flans, fit mettre le feu
aux portiques.
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CHAPITRE XXIIl.
Deux de: gardes de Simon [a rendent à Tite. Les

Romains mettent le fa aux portes du Temple,
Ô zl gagne [affiles aux galeries.

N ANL’S natif d’Ammaiis i’un des plus
cruels des gardes de Simon ,’S( Arclzclaiis

fils de Magadate vinrent (e rendre à Tite in?
l’el’pérauce qu’enlilite de ce dernier avantage

remporté par les Juifs , il pourroit leur pardon-
ner. Comme ce Prince fi ennemi des méchans
n’ignoroit pas les crimes qu’il : avoient commis,
81 que ce n’étoit quela néreflité qui les portoit
à le rendre -, il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après avoir allumé
le feu de la guerre , fuient dignesçde pardon;

’ il auroit bien voulu les faire mourir: mais
quelque grande que fût (a. haine pour eux elle
céda à la profeilion qu’il falloit de gaur er tou-
jours religieulément (a parole: àinfi il les leur:
aller , fans toutefois les traiter auifi favorable:
ment que les autres.

Les Romains avoient déia alors mis le feu
aux portes du Temple : S: cet embrafement
n’en avoit pas feulement confumé le bois 8l fait
fondre les lames d’argent dont elles étoient
couvertes ,mais il s’était étendu plus avant , 8:
avoit même gagné jufques aux galeries. Les
Juifs furent fi furpris de le voir ainfi au milieu
des fiâmes qu’ils demeurerent fans cœur 81 fans
force. Un feul ne s’avança pour repoufTer le:
Romains ou pour éteindre le feu :mais comme
fi le Temple eut déja été réduit en cendre, leur
flupidtté étoit telle , qu’au lieu de le mettre en.
peine d’empêcher le relie de brûler, ils [écon-
tentoient de donner des malédié’tious aux R0:
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mains. Cet embrafement continua dela forte
durant le relie dujour 8: la nuit l’ulvante,parce
que quelque grand qu’il fut, il ne pouvoit que
peu à peu confumer ces galeries.

CHAPITRE XXIV.
Tite E1671! confeîl touchant la ruine ou la confer’

vafwn du Temple : («plufimrs ètmz: d’avis d’y
meure le feu,zl opme au contrazrca’ le corJÏJrvcr.

’ E lendemain Tite commandid’éîeindre le
feu 81 d’applanir un chemin le long des por-

tiques ,afin que l’armée puts’avancer plus fa-
cilement. Il alÎembla enflure les principaux
chefs 5 (çavpir , Tibere»Alexandre (ou Lieute-
nant général , Sextus Cerealis qui commandoit
la. c’iilquieme légion, Lergius Lapidus qui com-

«mandoit la dixieme , Titus Frigius qui comman-
doit la quinzîeme, Eternîus Frenro qui comman-
doit les deux légions venues d’Alexandrie , 8:
Marc-Antoine Julien Gouverneur de Judée ,
outre quelques autres, pour tenir confeil avec
eux fur la réfoluzion qu’il devoit prendre tou-
,,chant le Temple. Les uns furent d’avis d’uÎer

,,en le ruinant du pouvoir que donne le droit
,,de la guerre , à caufe que tandis qu’il (ubfille-
,,roit, les Juifs qui s’y raflèmbleroient de tous
files endroits du monde le révolteroient tou-
,,iours. D’autres dirent, que fi les Juifs l’aban-
,,donnoient fans vouloir plus le défendre ils
,’,croyoient qu’on pouvoit le conierver :ma s
,,que s’Ils continuoient à faire la guerre il falloit
,,y meure le feu , parce que l’on ne devoit plus
,,alors le confidérer comme un Temple , mais
,,comme une citadelle, 8: que ce feroit à eux,

46 au
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,, euls que l’on devroit en attribuer la ruine;
,,puifqu’ils en avoient éte la caufe. Après qu’ils
,,eurent ainfi opiné , Tite dit , qu’encore que
5,les Juifs fe fervilfent du Temple,comme d’une
,,place de guerre , pour continuer dans leur
,,révolte , il n’était pas fuite de fe ven et fur
,,des chofes inanimées des fautes commi es par
,,les hommes, en réduifant en cendre un ou-
,,vrage dont la confervation feroit un figrand
,,ornement à l’Empire. .Perfonne ne pouvant
plus douter alors de fou fentiment, Alexandre,
Cerealis 81 Frento furent dumême avis, : le Con- ’

l feil le leva, 8: ce Prince commanda’que l’on fit
repofer toutes les troupes pour les mettre en
état de faire un plus grand effort loriqu’il en

i feroit befoin. Il ordonna enfuite quel nes co-
hortes pour éteindre le feu 8: faire un c emin à
travers les ruines. Quant auxJuifs , leur éton-
nement 81 la fatigue qu’ils avoient eueles eut-I l
pêcherent de rien entreprendre ce jour-là.

-CHAPITRÈ XXV.
Le: Juif: font une fi furieufe fartiez fur un corps de

garde des-aflîêgeans que les Romains n’auraient
pû foutenir leur: eflôrtsfans lefecours Que leur

donna Tue. .. 6 L E jour fuivant les Juifs ayant repris cœur

4 4- .81 recouvre de. nouvelles forces par le re-
pos , fouirent fur la faconde heure duiour par
a porte du Temple qui regardoit l’Orient,

pour attaquer le corps de garde des alliégeans I,
le plus avancé. Les Romains les reçurent avec
beaucoup de vigueur, 8a leur oppoferent com-
me un mur cette forme de tortue que compo-
foient leurs boucliers joints enfemble les uns
contre les autres dont ils fe couvroient. Ils
n’auroient pu néanmoins réfuter long-tamil.
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ce grand nombre d’ennemis 81 animés de tant
de fureur , fi Tite qui voyoit ce combat de l’An-
tonia ne fût allé à leurs fecours avec un corps
de fa meilleure cavalerie. Mais il chargea les
Iuifsfi brufquement, qu’ayant tué ceux qu’il
rencontra les premiers , prefqne tout le relie
lâcha le pied. Ils revinrent auiIi-tôt après au
combat, firent aleur tour reculer les Romains,
qui les pqulTerent encore enfuite , 8: puis fu-
rent repoulTés par eux: ce qui continua de la.
forte comme dans un flux g: reflux , d’avanta-
ges Se de défavantages , iniques à la cinquieme

eure du leur , ne les Juifs furent enfin con-
traints de fe reniermer dans le Temple.

CHAPITRE. XXVI.
Le: faüieux font encore une autre [ortie Les Ro-
- mains les repouflënt infiltres au Temple , où un

foldat me: le feu. Titefait tout ce qu. izpcutpuur
le faire éteindre : mais il lui fut impoyible.
Horrible carnage. Tire entre dans le ô’anâuai-
re , ê admire la magnificence du Temple.

Orfque Tite fe fut retiré dans l’Antonia ,
L il réfolut d’attaquer le lendemain au matin
dixieme d’Août le Temple avec toute (on ar-
mée: 8c ainfi on étoit à la veille de ce iour fa-
tal auquel Dieu avoit depuis fi long-tems con-
damné ce lieu faim à être brûlé après une lon-
gue révolution d’années , comme il l’avoit été

autrefois en même jour par Nabuchodonofor
Roi de Babylone. Mais ce ne furent pas des
étrangers , ce furent les Juifs eux-mêmes qui

furent la premiere caufe d’un fi funelte embra-
fement.

Cependant les faâieux ne demeurerent pas
en repos : ils firent encore une autre fortie fut;

465;
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les allié geans , 81 en ’vinrent aux mains avec
ceux qui éteignoient le feu , par le commande-
ment de Tite. Les Romains les mirent en fuite
8: les pourfuivirent iniques au Temple.

Alors un foldat fans avoir reçu aucun ordre,
8: fans appréhender de commettre un fi horri-
ble facrilege , mais comme pouffé par un mou-
vement de Dieu , fe fitfoulever par l’un de fes
compagnons , 8: jetta par la fenêtre d’or une
piece de bois toute enflammée dans le lieupar
oùl’on alloit aux bâtiments faits à l’entour du
Temple du côté du Septentrion. Le feu s’y prit
auliLtôt: & dans un il extrême malheur , les
Juifs jetterent des cris effroyables. Ils coururent
pour tacher d’y remédier , rien ne pouvant
plus les obliger d’épargner leur vie lorfqu’ils
voyoient périr devant leurs yeux ce Temple ,
qui les portoit à les ménager par le defir de le

conferver. AOn en donna arum-tôt avis à Tite qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans
fa tente. Il partit à l’inilant pour aller faire
éteindre le leu: tous les chefs le fuivirent, 3c
les légions après eux avec une confufion , un.
tumulte , 82 des cris tels que l’on peut fe l’ima-
giner lorfque dans une furprile une fi grande
armée marche fans commandement 8: fans or-
dre. Tite crioit de toute fa force, 8: faifoit fi-
gue de la main pour obliger les liens d’éteindre p
le feu; mais un plus grand bruit empêchoit
qu’on ne l’entendit, 8l l’ardeur 8: la colere
dont les foldats étoient animés dans cette guer-
re, ne leur permettoit pas de prendre garde aux
figues qu’il leur faifoit. Ainfi ces légions qui
entroient en foule ne pouvoient dans leur im-
pétuofité être retenues ni par fes ordres ni par
les menaces : leur feule fureur les conduifoit:

M *.-&--..----h’&--.ve
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ils le preflbient de telle forte que plufieurs
émient renverl’és 81 tomes aux pieds , S; d’au-

tres tombant dans les ruines des portiques 8:
des galeries encore toutes brillantes à: toutes
fumantes , n’étoient pas. quoique viâorieux ,
moins malheureux que les vaincus. Lori-que tous
ces gens de guerre furent arrivés au Temple ,
ils feignirent de ne point entendre les ordres
que leur donnoit leur Empereur ; ceux qui
étoient derriere exhortoient les plus avancés à
mettre le feu 5 82 il ne relioit alors aux faûieux
nulle efpérance de le pouvoir empêcher.

De quelque côté qu on jettât les yeux , on ne
voyoit que fuite 81 que carnage. On tua un très-
grand nombre de pauvre peuple qui étoit fans
armes & incapable de le défendre. Le tour de
l’autel étoit plein de monceaux de corps morts
de ceux que l’on y jettoit après les avoir égor-
gés fur ce lieu faim qui n’étoit pas delline’à fa-

crifier de telles viâimes z 8: des ruilieaux de fang
couloient tout le long de (es degrés.

Tite voyant qu’il lui étoit impoflible d’arrêter

la fureur de les foldats 1 81 quele feu commen-
çoit à gagner de toutes parts , entra avec les
principaux chefs dans le SanEtuaire , 8: trouva
après l’avoir confidéré que (a magnificence 8:
fa richelTe furpalloit encore de beaucoup ce que
la renommée en publioit parmi les nations
étrangeres, 8: que tout ce que les Juifs en di-

I foient ,quoîqu’il parut incroyable, n’ajoutoit
rien à la vérité.

Lorfqu’il vit que le feu n’étoit pas encore an:

rivé iniques-là , mais confumoit feulement ce
qui étoit à l’entour du Temple , il crut, com--
me il étoit vrai, que l’on pourroit encore le
conferver , pria lui-même les foldats d’étein-

I dre le feu , 8: commanda à un Capitaine nom-

467.

468.’
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me Liberalis , l’un de les gardes , de frapper à
coups de bâtons ceux qui refuferoient de lui
obéir. Mais ni la crainte du châtiment ,ni leur
refpeït pour leur Prince ne purent empêcher

. les effets de leur fureur , de leur colere à de
leur haine pour les Juifs , quelques-uns mê-
me étoient pouffes par l’efpérance de trouver
ces lieux faims tout pleins de richefles , parce
qu’ils voyoient quèles portes étoient couvertes
de lames d’or : 81 lorique ce Prince s’avançoit »
pour empêcher’l’embrai’ement ,,un des foldats
qui étoient entrés avoit déja mis le feu àla por-
le. Il s’éleva aufli-tôt au dedans une grande
flamme qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompa-
gnoient de fe retirer , fans que nul de ceux qui
étoient dehors le murent en devoir de l’étein-
dre. Ainfi ce faim S: fuperbe Temple fut brûlé,
quoique Tite put faire pour l’empêcher.

CHAPITRE XXVII.
Le Temple fut. brûlé au même mais G au même

r jour que Naquclzoglonofor Roi de Babylone
l’aveu autrefozs fart brûler.

Uoique l’on ne puifl’e apprendre fans dou-
leur la ruine de l’édifice le plus admirable

* qui ait iamais été dans le monde, tant à caufe de
fa flruêture, de (a magnificence 81 de la richeire,
que de fa fainteté qui étoit comme le comble de

a gloire, il y a fujet de s’en confoler en’confi-
de’rant que cette même néceflité inévitable de
finir, qui après un certain nombre d’années ter-
mine la vie de tousles animaux ,fait qu’il n’ a
point d’ouvrage fous le (oleîl dont la durée oit
perpétuelle. Mais on ne fçauroit trop admirer

quo

w---



                                                                     

LIVRE SIXŒME. Cam XXVIII. 24:
la ruine de cet incomparable Temple (oit. arri- Cc me 16
vée au même mais 81 au même jour que les Ba- Pli"?
byloniens l’avoient autrefois brûlé. Ce recoud [7;Ï;°*";

’ embrafement arriva en la (econde année du 1: (En.
regne de Verpafien, onze cens trente ans Gap: 1mn du
"mis Win76 iours depuis que le Roi Salomon mm du
l’avoit premièrement bâti , 81 fix cens trente- pmi’lmc
neuf ans quaranteœinq jours depuis qn’Agge’e V”
l’avoir iàitrebâtir en la [econde année du regne l’âiillîozirc

« Cyrus. v ’ des Juif:
, è châlit;CHAPITRE.XXVIII. 44’*

Continuation de llhorrible carnage fiât dans le
Temple. Tumulte épouvantable , (à defcriptiorz
d’unjpeâaclefiaflieux. Les faflicux flint un
tel ejfbrt qu’ils gonflent les Romains , ch rau-

rent dans la ville. .
L Orfque le feu dévoroit aînfi ce luperbe 47x;

Temple les foldats ardens au pillage tuoient
’ tous ceux qu’ils rencontroient. Ils ne pardon-

noient ni àl’âge, nià la qualité : les vieillards
aufii-bien que les enfans , SI les Prêtres comme
les laïques pailloient par le tranchant de l’épée:
tous le trouvoient enveloppés dans ce carnage
général , 81 ceux qui avoient recours aux prie-
res n’étoient pas plus humainement traités que
ceux qui avoient le courage de le défendre inf-

- ques à. la derniere extrêmitéfles gémillèmens des
’ mourans fe mêloientau bruitdu petillement du.

feu qui gagnoit [Oujonrs plus avant: & l’embra-
fement d’un fi grand édifice joint à la hauteur
de (on amatie faifoit croire à ceux qui ne le
voyoient que de loin que toute la ville étoit en

- feu. qOn ne (catiroit rien s’imaginer de plus ter-
rible que le bruit dont l’air retenüi’îcit de tou-

Gu:rre. Tome Il. L
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tes parts. Car quel n’étoit pas celui que fai-
foient les légions Romaines dans leur fureur a
Quels cris ne jettoient point les faâieux , qui
fe voyoient environnés de tous. côtés du fer 8:
du feu à Quelles plaintes ne faifoit point ce pau-
vre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple étoit dans une telle frayeur qu’il fe iettoit
en fuyant au milieu des ennemis : 81. quelles
voix confufes ne pouffoit point iniques au ciel
la multitude de ceux qui de delfus la montagne
oppofée au Temple voyoient un fpeftacle fi af-
freux ê Ceux mêmes que la faim avoit réduits à.
une telle extrêmité que la mort étoit prête à
leur fermer pour jamais les yeux , appercevant
cet embrafement du Temple , raflembloient
tout ce qui leur rafloit de force pour déplorer
un fi étrange malheur : 81 les échos des monta-
gnes d’alentour 8: du pays qui cit amen du
Jourdain redoubloient encore cet horrible
bruit. Mais quelque épouventable qu’il fût, les
maux qui le cauloient l’étoient encore davan-
tage. Ce feu qui dévoroit le Temple étoit fi
grand 8: fi violent qu’il fembloit que la mon-
rague même fur laquelle il étoit ains, brûlât jur-
ques dans les fondemens. Le rang couloit en"
telle abondance qu’il paroilïoit difptfler avec le
feu à qui s’étendroit davantage. Le nombre de
ceux qui étoient tués, furpattoit celui de ceux
qui le facrifioient à leur colere 81 à leur ven- ’
geance : toute la terre étoit couverte de corps
morts ; 8: les foldats marchoient deITus pour
pourfuivre par un chemin fi effroyable ceux qui
s’enfuyoient. Mais enfin les fac’lîeux firent un fi

I grandeffortqti’ilspoullerentle; Romains, rague-
rem le Temple extérieur , 81 de-là le retinrent
dans la ville.
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C H A P I T R E X.XZI)L
Quelques Sacrificatcurs je retirentfur le haut du

mur du Temple. Les Romain: mettent le fait aux
édifices qui étoient d l’entour , Ô [grillent la tré-

forerie qui étoitpleme d’une quantité Incroyable

de richefl’es. e
Uelquesmns des Sacrificateurs le fervirent
contre les Romains au lieu de dards des

broches qui étoient dans le Temple ,8: au lieu
de pierres , du plomb qu’ils arracherent de

472;

leurs fieges qui en étoient faits : mais voyant que ,
cela ne leur profitoit de rien , 8: que le feu les
gagnoit, ils fe retirerentfur le mur dont l’épaif-
feur étoit de huit coudées , 8: y demeurerent
durant quelque temps. Ille’irus fils de Belga 8c
Jofeph fils devDaleus, deux des principaux d’en-
tr’eux au lieu de fe contenter de courir la mê-
me fortune des autres, fe jetterent dans le feu
pour périr avec le Temple.

Les Romains croyant que puifqu’il étoit brû-
lé il feroit inutile d’épargner le relie , mirent
le feu à tous les édifices qui étoient à l’entour:
81 ainfi ilpfurent brûlés avec tout ce qui relioit
des portiques ’81 des portes, excepté les deux
qui regardoient l’Orient 81 le Midi qu’ils rui-
nerent depuis iniques dans leurs fondements. Ils
mirent aulli le feu à la tréforerîe qui étoit plei-
ne d’une quantité incroyable de richeflès , tant
en argent qu’en fuperbes vêtemens 8: autres
chofes précieufes, parce que les plus riches des
Juifs y avoient porté ce qu’ils avoient de meil-
leur.

Il ne relia plus hors du Temple qu’une ga-
lerie ou in: mille perfonnes du peuple -, tant
hommes que femmes 8: enfants , s’étoient jettes

Li;
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pour (e fauver , tous les foldats emportés de
colere y mirent aulli le feu fans attendre les
ordres de Tite. Les uns furent brûles , 8: les
autres fa jettant en bas pour éviter de l’être ,
fa tuerent eux-mêmes; de forte qu’il ne s’en

fauva pas un fenil. I -
CHAPITRE XX X.

Un impoflcur qui faîfoît le Propliete a]! caufe de la
perte de cesfiac mille perfonnes d’entre le peuple
qui périrent dans le Templz.

U N faux Prophete fut caufe de la perle de
ces miférables qui n’étoient montés de la

ville dans le Temple que fur ce qu’il les avoit
allurés qu’ils y recevroient en ce iour-là des ef-
fets du facours de Dieu. Car les fameux le fer-
voient de ces fortes de gens pour tromper le
peu le ,afin de retenir par de femblable’s pro-
me es ceux qui vouloient s’enfuir vers les Ro-
mains nonobflant. la difficulté 8: le péril qui le
rencontroient à efitreprendre de forcer les gar-
des: 8: il n’y a pas fuie! de s’étonner dela cré-
dulité de ce peuple, puîfqu’il n’y a point d’im-
preflîon que l’efpérance d’être délivré d’un très-

grand mal Sz très-preflànt, ne (oit capable de
faire fur l’efprit de ceux qui le fouffreut. Mais
ce malheureux peuple ell d’autant plus à plain-

. dre , qu’ajoutant aifément foi à des impolleurs
qui abufoient du nom de Dieu pour le trom-
per , il fermoit les yeux , 8: bouchoit les oreil-
les ont ne oint voir &ne oint entendre les

P P Pfigues certains &les avertilïemens véritables v
par lefquels Dieu lui avoit fait prédire fa ruine.
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E-HAPITRE XXXI.
Signes êpre’diélions des malheurs arrivé: aux

Juifs à que: 115 n’ajouterenz polar de fut.

E rapporterai ici quelquesuns de ces figues
8: de ces prèdiâious.

Une Cornete qui avoit la figure d’une épée
parut fur Ierufalem durant une année entiere.

Avant que la guerre fut commencée , le peu-
ple s’étant alTemble’ le huitieme du mois d’Avril

pour célébrer la fête de Pâques, ou vit en la
neuvieme heure de la nuit durant une demie
heure à l’entour de l’autel 8: du Temple, une
fi grande lumiere que l’on auroit cru qu’il étoit
jour. Les ignorans l’attrihuerent à un bon au-
gure z mais ceux qui étoient iuflruits dans les
choies (aimes, le confide’rerent comme un pré-
fa e de ce qui arriva depuis.

ors de cette même fête, une vache que l’on.
menoit pour être facrifiée fit un agneau au mi-

lieu du Temple. ’Environ la fixieme heure de.la nuit , la porte
du Temple qui regardoit l’Orient 81 qui étoit
d’airain 8: fi perante que vingt hommes pou-
voient à peine la pouffer , s’ouvrit d’elle-mê-
me , quoiqu’elle fut fermée avec de grolles fer-
rures , des barres de fer , S: des verroux qui en-
troient bien avant dans le feuil fait d’une feu-
le pierre. Les gardes du Temple en donnerent
aufli-tôt avis au Magiflrat. Il s’y en alla , 8: ne
trouva pas peu de difficulté à la faire refermer.
Les ignprans l’interpréterent encore à un bon
figue , dirent que c’étoit une marque que Dieu
ouvroit en leur faveur les mains libérales pour
les combler de toutes fortes de biens. Mais les
plus habiles jugerent au contraire ne le Tente

il)
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pie fe ruineroit par lui-même , 8: que l’ouvert;

- ture de l’es portes étoitle préfage le plus favo4
fable que les Romains putient fouhaiter.

Un peu après la fête, il arrivakle vingt-feptie-
me de Mai une chofe que je craindrois de rap-
porter de peur qu’on ne la prit pour une fable,
fi des perfdnnes qui l’ont vue n’étaient enco-
re vivantes, 8l fi les malheurs qui l’ont fuivie
n’en avoient confirmé la vérité. Avant le lever
du foleil, on apperçut en l’air dans toute cette
contrée des chariots pleins de gens armés tra-’
verfer les nues 8: fe rendre alentour des villes
comme pour les renfermer.
A Le jour de la fête de la Pentecôte ; les Sacri-

ficateurs étant la nuit dans le Temple intérieur
pour célébrer le divin fervice , ils entendirent
du bruit , 8: aufli-tôt après une voix qui répé- q
ta ar plufieurs fois : Sortons d’ici.

antre ans avant le commencement de la
guerre , lorfque Jerufalem étoit encore dans
une profonde paix 8l dans l’abondance , Jefus
fils d’Ananus qui n’étoit qu’un fimple payfan ,.
étant venu à la. fête des Tabernacles qui le cé-
llebre tous les ans dans le Temple en l’honneur
,,de Dieu, cria :Voix du côté del’Orient :voix
,,du côté de l’Occident : voix du côté des quatre

,’,vents : voix contre Jeruf’alem 8: contre le
,,Temple : voix coutre les nouveaux mariés 8:.
files nouvelles mariées : voix contre tout le peu-
,,ple. Et il ne cefl’oit point iour 81 nuitde cou-
rir par toute la ville en répétant la même cho-
fe. Quelques perfonnes de qualité ne pouvant.

, foufi’rir des paroles d’un fi mauvais préfage ,le-
firent prendre 8: extrêmement fouetter , fans.
qu’il dit une feule parole pour fe défendre ni
pour fa plaindre d’un fi rude traitement, 31 il
Hépétoit toujours les mêmes mots. Alors les Ma:

al
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gifi rats croyant , comme il eft vrai , qu’il y
avoit en cela quelque chofe de divin , le mene-
rent vers Albinus Gouverneur de Judée. Il le
fit battre de verges iufqu’à le mettre tout en
fang; SI cela même ne put tirer de lui une feu-
le priera ni une feule larme :mais à chaque coup
qu’on lui donnoit, il répétoit d’une voix plain-

tive 8: lamentable: Malheur, malheur fur Je-
rufalem. Et quand Albinus lui demanda qui il
étoit, d’où il étoit , 8: ce qui le faifoît parler
de la forte , il ne lui répondit rien. Aîufi on le
renvoya comme un fou : 81 on ne le vit parlera
performe îufques ace que la guerre commença.
Il répétoit feulement fans celfe ces mêmes mots;
Malheur, malheur fur Jerufalem , fans inju-
rier ceux qui le battoient , ni remercier ceux
gui lui donnoient à manger. Toutes fes paroles
eréduifoient à un trille préfage, St il les pro-

féroit d’une voix plus forte dans les jours de
fête. Il continua d’en ufer ainfi durant fept ans
cinq mois fans aucune intermiflion, 8: fans que
fa voix en fut afi’oiblie ni enrouée. Quand Je-
rufalem fut aifiégée on vit l’effet de fes prédic-

tions, 8: faifant alors le tour des murailles de
la ville , il fe mit encore à crier : Malheur ,
malheur fur la ville : malheur fur le peuple :I
malheur fur le Temple: à quoi ayant ajouté ,
81 malheur fur moi, une pierre pouffée par une
machine le porta par terre, 8: il rendit l’efprit
en proférant ces mêmes mots.

Quefil’on veut confidérer tout ce que ie
viens de dire , on verra que les hommes ne pé-
tillent que par leur faute , puifqu’il n’y a point
de moyens dont Dieunefe ferve pour procurer

, leur falut , 81 leur faire connoître par divers.
lignes ce qu’ils doivent faire. Ainfi les Juifs

I après la prife de la fortereffe Antonia réduifi-
w
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rent le Temple à un quarré , quoiqu’ils ne puf-V
fent ignorer qu’il efl écrit dans lesLivres faints,
que la ville 81 le Temple feroient pris lorfque
cela arriveroit. Mais ce qui les porta principa-
lement à s’engager dans cette malheureufe
guerre fut l’ambiguité d’un autre paffage de lat
même Ecriture , qui portoit que l’on verroit
en ce tems-là un homme de leur contrée com-
mander àtoute la terre. Ils l’interpréterent
en leur faveur , 8: plufieurs même des plus ha-

. biles (Ifurent trompés. Car cet oracle mar-
k quoit efpafien , qui fut créé Empereur lorf-

qu’il étoitdans la Judée. Mais ils expliquoient
toutes ces prédiûions à leur fantaifie , 8: ne
connurent leur erreur que lorfqu’ils en furent
convaincus par leur entiere ruine.

CHAPITRE XXXII.
L’armée de Tite le déclare Imperator.

477-

Uand les fameux fe furent retirés dans la
alors un ville , les Romains planterent leurs dra-
tirre peaux vis-à-vis de la porte du Temple qui re-
d’hO" D gardoit l’Orient , lorfque ce lieu faim 8: tous
"3’" fi” les bâtimens d’alentour brûloient encore , 8:
après avoir offert des facrifices à Dieu , ils dé-
Généraux clarerent Tite lmperator avec de grandscris
d’armée de joie. Le butin qu’ils firent fut fi rand ,que
qu’ic a; l’or ne fe vendoit enfuite dans la yrie , que

vn n - w v -mpmé la mame de ce qu il valait auparavant.
quelque
grau (1 a.

vantage 6’fur les fi" ’ennemis. »r I

L-
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CliA i’l’flic, AXXIII.
Les Sacrificareurs qui fêloient retiré: fur le mur v

du Temple, font contraints [jar la faim de
rendra apresy avozr pafs un; jours: Cr Tue
les enuore au fupglicc.

[J N jeune enfant qui étoit fur le mur du
Temple avec les Sacrificateurs qui s’y

étoient retirés , fe trouvant prelfé d’une extré-
me foif, pria les gardes Romains’de lui vou-
loir donner à boire. Ils le lui accordement par.
la compallion qu’ils eurent de fou fige 8: de fou.
befoin. Il defcendit : 8:. après qu’il eut bû au-
tant qu’il voulut z il remplit d’eau fa bouteille,
81 s’enfuit fivite pour retourner vers les flans ,
que nul des foldzlts de ce corps de gnrdene put
le ioindre. AinJi il fallut qu’ils fe contentall’eut
,.de lui reprocher fa perlilie. A quoi il renon-
,,dit . qu’ils l’aceufoient iniuliement , puil’qu’il

,,ne leur avoit point promis de demeurer avec
, eux; mais feulement de les aller trouveupour
,,prendre de l’eau, ce qu’il avoit fait ponïtuel-
,,lement, Sz n’avoit point par conféqueut man-
,,qué (le parole. Cette réponfe qui furpalioit
,,fon âge figadmirer fa fineiIe par ceux même:
,,qu’il avoit trompés.

Après que ces Sacrificateurs eurent demeuré
cinq iours fur ce mur , la faim les contraignit
,,de defcendre. On les mena à Tite , 8: ils le
,;prierent de leur pardonner. Il leur répondit,
,,que le teins d’avoir recours à la clémence
"étoit palle , puilque ce qui le portoit à leur
,,vouloir faire grace ne fubfliloit plus , 81 qu’il
,,étoit iulle que les Sacrificateurs périlfent avec
,,le Temple. Ainfi il commanda qu’on les menât

,,au fupplice. L v

479;
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p CHAPITRE XXXIV.
Simon Ô Jeanfe trouvant réduits à l’extrémité-

demandent à parler â Tite. Martien dont ces
Prince leur parle. ’

S Imon 8: Jean , ces deux chefs des faflieux ,;
qui avoient exercé fur ceux de leur propre

nation une f1 horrible tyrannie, fe voyant fans
efpe’rance de pouvoir s’enfuir , parce qu’ils
étoient environnés de tous côtés par les trou-
pes Romaines , demanderent à parler à Tite :,
8: il le leur accorda , tant parce qu’étant
naturellement très-doux, il defiroit d’empêcher
la ruine dela ville, qu’à caufe que fes amis le
lui confeillerent , dans la créance que ces mé-
chans feroient plus fages à l’avenir. Ce Prince
Te tint debout hors du Temple du côté de l’Oc-
cident,à l’endroit où étoient des portes pour en-
trer dans la galerie , 8: un pont qui ioignoit la
haute ville avec le Temple. Ce pont étoit entre.
Tite &les factieux : 81 il fe trouva de part 8:
d’autre un grand nombre de gens de guerre.g
On remarquoit fur le vifage des Juifs qui étoient.
alentour de Simon 8: de Jean , l’agitation d’ef-
prit ou les mettoit le doute d’obtenir le pardon
qu’ils demandoient : 8l les Romains ’avoient les

yeux ouverts pour voir de quelle forte Tite les
recevroit. Ce Prince commanda aux fiens den
fufpendre leur colere , leur défendit de tirer ,1
& pour marque de fa viêloire commença le pre-
mier de parler à ces faâieux par un truchement.
,,N’êtes-vous point las , leur dit-il, de tantde--
,,maux foufl’erts par votre patrie, vous qui fans.
,,confidérer nos forces 8: votre foibleffe, cau-.
,,fez par une fureur aveugle 81 une folie fans
,,égale, la ruine de votre peuple, de votre ville,,
,,de votre Temple , 8: qui êtes tout prêts de,
"n’aimons: mêmes avec eux? Depuis qpe P0111?-
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b’pée’ sut pris Jerufalem d’all’aut , vous n’avez

,,point celle de vous foulever 81 en etes enfin
,,venus iul’ques à déclarer aux Romains une
,,guerre ouverte. Sur quoi avez vous donc pu
,,vous fonder pour former une f1 hardie entre-
,,prife? En ce fur votre multitude P Mais une
,,petute partie des troupes Romaines a été ca-
,,pable de vous réfuter. Ell-ce fur un feeours
,,étranger à Mais quelle nation ne nous cil point
,,alfujettie S: oferoit prendre votre parti con-
,,tre nous P En ce fur ce que vous êtes fi ro-
,,bufles? Mais les Allemands nous obéillent.
,,E.1l» ce fur la force de vos murailles? Mais les
,,Anglois , quoiqu’environnés de l’Océm, qui
,,ef’t le plus puil’fant de tous les remparts, out-
,,ils pu foutenir l’efï)rt de nos armes? Efl-ce
,,fur le courage, fur la conduite, 81 fur l’adrefl’e c
,,de vos chefs? Mais" ignorez-vous que nous
,,avons vaincu les Carthaginois P Comme ce n’a.
,,donc pu être par aucune de ces raifons que
,,vous vous êtes engagés dans un deffein fi té-
,,méraire, on ne fçauroit attribuer votre eut
,,dacequ’à la trop grande bonté des Romains;
,,Nous vous avons donné des terres ’a polféder :1
,,nous avons établi fur vous des Rois de votre!
"nation : nous ne vous avons point troublés.
,,dansl l’obfervation de vos loix: nous vous:
,,avons permis de vivre en toute liber-
,;té, non feulement entre vous , mais aulli avec:
,,les autres peuples ,8: ce qui elt encore beau-v
,,coup plus confidérable , nous ne vous avons:
,’,point empêchés de lever des contributions:
,,pour les employer au fervice de Dieu , 81 der
,,lui offrir des dons dans votre Temple, Man;
;,quoique comblés de tant de bienfaits, vous
,’,vous élevez contre nous , comme fi nous:
,,ne vous avions laill’é enrichir que pour vous:
,,çlonner plus. de moyende nous faire la guerres.
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,,Sz plus méchans que les plus médians de tous
,,les ferpens , vous répandez votre venin fur
,,ceux à qui vous ôtes redevables de tant de gra-
,,ces. Votre mépris de la molleffe de Neron vous
,,fit oublier le repos dontvous iouilfiez, pour
,,concevoir des efpérances criminelles &for:
,,mer des delfeihs extravagans. Néanmoins lorf-
,,que mon pere vint dans la Judée , il n’avoit’
,,pas réfolu de vous punir de votre révolte con-
,,tre Ceilius , 81 vouloit feulement vous rame-
,,ner par la douceur à votre devoir. Car fi fou.
,,dell’ein eût été de détruire votre nation, il au-

,,roitcommencéparprendreSrruinercetteville;
,,aulieu qu’il fe contenta de faire fentir I’Lfl’OI’t

,,de fes armes à la Galilée & aux provinces voi-
,,fines,afin de vous donner leloifir de vousré-
,,pentir. Mais fa bonté paffapour foiblelfe dans
,,votre efprit 81 ne fit qu’augmenter votre au-
,dace. Aprèsla mort de Néron , vous devîntes
,,encore plus in folens 81 plus hardis , par refilé-
,,rance de profiter des troubles arrivés dans
,,l’Empire. Nous ne fumes pas plutôt partis,monq
,,pere & moi pour palier en Epypte. que vous
,,prîtes le tems de notre abfence pour vous pré-
,,parcrèla guerre;& quelques preuves que nous
,,vous enflionsdonne’esdenotre douceur&deno-
fifre humanitédansle gouvernementde ces pro-
,,"inces, vousn’eutes pointde honte devons vou-
, loir traverfr rlOrfquemon perefutde’claleEm-
,,pereur 8l moi Cefar. Vous avez même paffé
,,plus avant 1 car après que par un confente-
,,mentgénérnl nous demeurames paifibles pof-
nielleurs de l’Empire , 82 que dans cet heu-
,reux calme , tous les autres peuples nous en-
,voyerent des Ambaffadeurs pour nous témoi-
,,gner leur joie ,. vous continuates à vops décla:
arbre-r nos ennemis : vous envoyâtes pliques a
,,l’hïufrate pontentirer dufecours dans volieré;
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;,volte : vous fites de nouvelles fortifications, 8c
"formâtes de nouvelles faElions : vos tyrans en
,,vinrent même jufques à une guerre civile pour
,,fçavoir qui demeureroit le maître ; 8: enfin
,,vous n’avez rien oublié de ce que les plus fcé-
,,lérats de tous les hommes pouvoient entre-
,,prendre& exécuter. Quand pour punir une
,,rebelilon jointe à tant d’ingratitude 8: à tant
,,de crimes , mon pere m’envoya affiéger cette
,,ville avec des ordres qu’il ne pouvoit fans
,,douleur fe voir obligé de me donner , j’appris
,,avec joie que le peuple deliroit la paix :81 a-
,,vant que d’en venir à la guerre , je vous ex-
,,hortai à quitter les armes. N’ayant pu vous

,,y-pOrter , je vous ai long- tems épargnés :J’aï
,,promis fureté à tous Ceux qui fe retireroient
,,ve’rs moi , 81 leur ai inviolablement gardé ma
,,paroie : J’ai pardonné à plufieurs prifonniers,
,,Sz puni feulement cerx qui les pouffoient àla
,,guerre z ja ne me fuis fervi qu’à l’extrémité de
firmes machines; j’ai modéré l’ardeur de mes
,,folu’ats pour fauver la Vie à plufieurs de vous ; L
,,je n’ai point remporté d’avantage que je ne
,,vons aye enfuite encore exhortes à la paix, a-
,,giffaut ainfi quoique vié’torieux de même que f1
,.j’eulfe é’é vaincu. Lorfque je me fuis trouvé

,,proche du Tempïe , au lieu de me fervir pour
,,le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de
,,la guerre je vous ai conjurés de le conferver 8:
"permis d’en fortir en toute afi’urance pour en
,,venir ailleurs à un combat, fi vous aviés tant:
,,d’amour pour la guerre. Vous avez méprifé

,,toutes ces uraces, que je vous ai faites : vous
,,avcz vous- mêmes mis le feu au Temjvls;& vous
,,voule’s maintenant parlementer avec moi,com-
,,me s’il étoit encore en votre pouvoir de con-
,,ferve’r ce que votre impielé n’a point appr’œ

,,heude de détruire , 8: comme fi la ruine de ce
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,,Temple ne vous rendoit pas indignes de tout
,,parzlon. Vous ofe’s même dam une telle extrê-
ànxitéfx lor Îque vous feignes d’en venir en état
,,de fupplîans vous préfenter devant moi en ar-
"mes. Sur quoi donc , mirerallles que vous êtes,
,,vous fondés-vous pour être fi audacieux ë La
,,guerre , la famine 81 vos horribles cruautés ont
,,faît périr tout votre peuple: le Temple n’ait
,,plus : la ville efl à moi : votre vie efl entre
,,mes mains:Sz vous vous imaginere’s après cela
,,qu’ilde’fiend de vous de la finir par une mort
,,honorable. Mais ie ne daigne pas m’arrêter
,,davantage à confondre votre folie. Q nués les
,,armes , abandonnés vous à ma dilua étion , ie
,,vous accorde la vie 5 81 me reierve le telle
,,pour en ufer comme un bon maître qui ne pu-
,,ni9 q 1’?! renre’ les crimes les plus vr’ éwllmblex

CHAPITRE xxxv.
Tite irrité de la réponfe des faèÏieux dorme le pil-

lage de la tilleul-fus foldats , G leur permet
de la brûler. Ilsy mettent le feu.

CE? fameux répondirent, qu’ils ne pouvoîent-
le rendre à lui quoîqzx’il leur donnât fa pa-

,,role.P "ce qu’ils s’émïent engagés par ferment
,,à ne le faîre iamais. Mais qu’ils lui demandoient

la ermîflîon de le retirer avec leurs femmes Stn P,,,leurs enfans pour s’en aller dans le defertSzluil
,,abandonner la ville. Tite ne put voir fans co-
lere des gens que l’on pouvoir dire être déia les
prif’onniers avoir la hardieflë de lui propofer des
confirions , comme s’ils enflent été viâorieux,
,,ll leur fit déclarer par un héraut , que quandi
,,même ils le voudroient rendre à difcrétionfi!
,,ue les recevoit plus : Qu’il ne pardonneroit à.

n...--

-...J
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’,,’un feu! , & qu’ils n’avoient qu’à le bien dé-

,,fendre pour le fauver s’ils le pouvoient, puif-
,,qu’il les traiteroit à toute rigueur.

Il abandonna enfuira la ville au pillage à les 432;
foldats, &’leur permit d’y mettre le feu. Ils n’u-
ferent point ce jour là de la liberté qu’il leur
donnoit :maîs le lendemain ils brûlerentle tre-
for des chartres1 le palais d’Acra,celui oùl’on
rendoit la iuflice, 8: le lieu nommé Ophla.
Cet embrafementgagna jufques au palais de in
Reine Helene, bâti fur le milieu de la montagne
d’Acra, 8: confumoît avec les mailons les corps
morts dont les rues de la ville étoient pleines.

CHAPITRE XXXVI.
Les fils ô le: frere: du Roi Ifate , Ô avec eux-
plufieurs pezfonnes de qualité je rendent à Tite.

C E même jour les fils 8: les freres du Roi 483.
Face 8: avec eux plufieurs perfonnes de

qualité fuppliérent Tite d’agréer qu’ils fe ren-
dilÏen! à lui: SI fa bonté s’appelant à fa cole-
re , il ne put le leur reflxfer. Ils les fit tous
mettre Vous (ure garde ,81 mena enfuira: les fils
8: les parens de ce Prince priibnniers àRome
pour les retenir en 6mm

CHAPITRE XXXVII.
En faè’lieuxfe reliant dans lepalaîs , en ChaflFCnt’

les Romains, lapinent Ô y tuent huit mille-
. quatre cens homme: du peuple qui. s’y étoient

refugïe’s.

L Es faâieux le retirerent dans le palais où 484g
plufieurs avoient porté leurs biens, parce-

que c’éloit un lien fort, en chalTerent les Roc
mains , tuerent huit mille quatre cens hommes,
du menu peuple qui s’y étoient refugiés, pil-.
renflent l’argent qui x étoit ,3 8: Rrirentwdeux;
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foldats Romains , l’un cavalier, l’autre fantaf-
fin. Ils tuerent ce dernier, 8: traînerent fan
corps par toute la ville , comme s’ils le fuirent,
par cette aé’tion , vengés de tous les Romains.
Quant au cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il.
avoit un avis important à leur donner , ils le
menerent à Simon. Ce Tyran voyant qu’il n’a- ’
voit rien àlui dire , le mit entre les mains d’un.
de l’es Capitaines nommé Ardelle pour le punir.
Cet officier , après lui avoir fait lier les mains
derriere le dos St bandé les yeux , le mena àla p
vue des Romains pour lui faire trancher la tê- .
te :8: lorfqu’on avoit défia tiré l’épée pour la .
lui couper , il s’enfuit &fe fauva.Tite ne vou-
lut pas le faire mourir : mais parce qu’en le laif-
faut prendre vif, il avoit fait une aûion in-x
digne d’un Romain ,qu le fit défarmer 81 le g
cailla : ce qui ail pour un homme de cœur une 1
peine plus infupportable que la mort. . l

àl: » VV-CHAPITRE xxxvxu.
gi Les Romains chaflènt les faé7ieux de la un ville,
n. (à)! mettent le feu. Jofrph fait encore tout ce
Il qu’il peut pour ramener les faflizux à leur de-
; * vozr , man miaulement; C- 115 continuent leur:

*’ÏLOTflblE.T cruautés. -
; L E iour fuivant les Romains chalTerent les
Yl 345. faâieuxdela balle ville &brulerent tout jute
i; ques à’la fontaine de-Siloé. Ils prenoient plaifir
l à voir ce feu;mais ils ne "cuvoient rienàpilo-

1er, parce que les feraient avoient tout pris 8:
.. l’avoient retiré dans la haute ville ; car ils 6-
l I toient fi éloignés de le repentir de tant de maux

qu’ils avoient faits , qu’ils n’étaient pas moins
iniblens dans l’extrêmité’où ils le trouvoient
réduits qu’ils l’auroient pu être dans la plus

ï I grande profpétite’. Ils regardaiemlamort am

o V ,4
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n joie , parce que tout le peuple étant péri dans

le Temple réduit en cendre , 8: la ville confu-
mée par le feu , il ne relioit rien dont leurs en-
nemis pullent jouir après leur viâoire.

Les cliofes étant en Cet état , il n’y eut rien
que JoFeph ne fît pour tacher à fauver les trif-
tes reliques de cette miférable ville. Il s’effor-
ça encore de donner de l’horreur à ces fameux
de leurs impiétés 32 deleurs crimes , & les ex-
horta de peuferà leur (alu! : mais ils fe mo-
querent de tout ce qu’il leur put dire. Ils ne
vouloient point entendre parler de (e rendre
aux Romains , parce qu’ils s’éroient engagés
par ferment à ne le faire jamais : ils n’éloient
plus en état de pouvoir venir aux mains avec
eux , parce qu’ils étoient environnés de toutes-
leurs troupes , 8: ils étoient fi accoutumés aux
meurtres, qu’ils ne refpiroient que le carnage.
Ils (e répandirent par toute la ville , 8L le ca-
choient dans les ruines pour y attendre ceux

ui vouloients’enfuir. Ils en tuerent ainfi plu-
leurs , qu’il ne leur fut pas difficile d’arrêter ,

parce qu’ils étoient fi foibles qu’ils ne pou-
voient prefque plus le foutenir : mais il n’y
avoit point de genre de mort qui ne parût plus
doux à ces pauvres gens , que ce que la faim
leur faifoit foufYrÎr. Aiufi quoi u’ils n’efpéraf-
fent point de miÎéricorde des ËOmaîns , ils né
billoient pas te tâcher de s’enfuir vers eux, 8:
ne craignoient point de s’expnfer à la fureur
de ces tygres fialtérés de leur Yang. Il n’y avoit
pas un (au! lieu dans la ville qui ne fut plein de
corps morts , 8l ne fît voir iul’ques à quel excès
la famine 81 la rage des fameux avoient porté
la mifere incroyable de ce pauvre peuple.

4S 6.
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CHAPITRE XXXIX.
Efin’rance qui fejfoït aux faflieux , C- cruautés

qu’il: continuent d’exercer.

LA feule efpérance qui rafloit à ces méchants
qui avoient exercé une fi cruelle tyrannie

étoit de fe cacher dans les égouts , jufques à ce
que les Romains fe fuirent retirés , après la
ruine entiere de la ville , 8: d’en fortir alors
fans rien craindre. Dans cette réfolution , qui
n’était qu’un beau fouge , puifqu’ils ne pou-
voient fe dérober à la jufiiée de Dieu 8l a la
vigilance des Romains , ils mettoient le feu de

a tous côtés avec encore plus d’ardeur que les
Romains, 8: mafi’acroient&dépouilloient ceux:
qui pour éviter d’être brûlés, s’enfuyoient dans

.ces lieux fouterrains. Leur faim cependant é-
toit fi grande , qu’ils dévoroient tout ce qu’ils
trouvoient propre à manger, quoiqu’il fût tout
fouillé de fang; 81 je ne doute point que fi le
fiege eût duré davantage , leur humanité n’eût-
paire jufques à manger même de la chair de-
ceux qu’ils malTacroient , puifque déja ils s’en-

tramoient fur les conteltations qui arrivoient
parmi eux dans. le partage de leurs voleries.

CHAPITRE XL.
Tite fait travaillerâélever de: cavalier: pour

attaquer la ville haute. Les Iduméens envoyeur
traiter avec lui. Simon le découvre , en fait
tuer une partie , Ô le rçfie je fauve. Le: Ro-
mains vendent un grand nombre du menu peu-
ple Tite permet a’ quarante milladefe retirer où

il: voudroient. l
T 11e voyant que l’on ne pouvoit prendre la

ville haute fans élever des cavaliers à caufe
de l’avantage de fon afiiette qui la rendoit de
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tous côtés inacceilîble , il partagea ce travail
entre fes foldats le vingtieme du mois d’Août ;
8: ce n’étoit pas une entreprife peu difficile à
caufe que l’on avoit, comme je l’ai dit , con-

«fumé dans les précedens travaux tout le bois
qui s’était trouvé à cent ilades de la ville. Les
quatre légions furent employées du côté de la
ville , qui regardoit l’Occident à l’oppofite du
palais royal , 8: les troupes auxiliaires vers la.
galerie qui étoit proche du pont SI du fort que
Simon avoit fait conüruire lorfqu’il faifoit la
guerre à Jean.
Cependant les chefs des Iduméens s’aifemhle-

rent (ecrétement , 81 après avoir tenu conl’eil
réfolurent de fe rendre. Ils envoyerent enfuite
cinq des leurs vers Tite , pour le prier de les
recevoir. Quoique ce Prince trouvât qu’ils reo
couroient bien tard à fa clémence, néanmoins
fe perfuadant que Simon 8: Jean ne réfifle-
raient pas davantage lorfqu’ils fe verroient a-
bandonnés de ceux de cette nation , qui fai-
foit la plus grande partie de leurs forces , il
renvoya ces députés avec pronieffe de leur par-
dormer. Sur cette aifurance ils fe préparerent
tous à s’en aller. Mais Simon ayant découvert
leur deffein , fit mourir à l’heure même ces
cinq députés , mettre leurs chefs en prifon ,
dont Jacob fils de Sofa étoit le principal ; 84
bien qu’il crût que le rafle n’ayant plus per-
forme pour leur commander , feroit incapa-
ble de rien entreprendre , il ne laiiTa pas de les
faire foigneufemeut obferverJl ne put toute-
fois les empêcher de s’enfuir ;& quoiqu’il en.
fît tuer plufieurs, il s’en fauva encore davan-
tage. Les Romainsles reçurent fort humainen
ment, parce que l’extrême bonté de Tite ne’
pouvoit lui permettre de faire exécuter à la ri-
gueur les ordres qu’il avoit donnés, 8: que les

4 89;
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foldats lail’és de tuer ne penfoient plus qu’à
s’enrichir. Ils vendoient le menu peuple refte
de tant de malheurs : mais ils en tiroient peu
de profit , parce qu’encore qu’il fût en grand
nombre tant en hommes que femmes 8: en-
fans 8:. qu’ils les donnaffent à vil prix , il fe
trouv0It peu d’acheteurs. Tite avoit fait pu-
blier que nuls ne vinffent fans amener leurs
familles : mais il ne laitToit pas de les recevoir
encore qu’ils vinifient feuls; 8: il commanda
de mettre à part ceux que l’on ingeoit dignes
de mort. Ainfi une grande multitude fut ven-
due; 8: il permit à plus de quarante mille de.
feq retirer ou ils voudroient.

CHAPITRE XLI.
Un Sacrificateur, G le Garde du tréfor découi

vrent (à donnent a’ Tite plufieur: chofes de
’ grand prixfiqui étoient dans le Temple.

U N Sacri cateur nommé Jefus fils de The-i
buth à qui Tite avoit promis de fauver la

vie à condition de lui remettre entre les mains
quelque partie des tréfors du Temple, fortit.
8: donna de deifus le mur de ce lieu faim deux
chandeliers, des tables , des coupes 8: quel-
ques vafes d’or mafiisz fort pefans , comme
auili des voiles . des habits facerdotaux , des
pierres précieufes , 8: plufieurs vailieaux pro-
pres pour les facrifices.

On prit dans ce même tems Phinées Garde
du tréfor: 8: il découvrit le lieu où il y avoit
en très grande quantité d’habits 8L de ceintu-
res des Sacrificateurs , de la pourpre 8: de l’é-
carlate deitinées pour les voiles du Temple , de
la camelle , de la cafre & d’autres matieres odo-
rife’rantes dont on compofoit les parfums que
l’on brûloit fur l’autel des encenfemens.’ Il
donna aufli plufieurs autres chofes de grand.
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prix , tant des oréfens oflèrts à Dieu, queîdes
ornemens du Temple : 8: cette confiJéralion fit
qu’encore qu’il eut été pris de force, on le trai-
ta comme s’ils fe fut rendu volontairement.

CHAPITRE XLII.
Après que les Romains eurent élevé leur: cava-

liers , renverfè avec leur: bclier: un par: de
mur C’fait breche â quelque: tours, Simon (Î-
Jean G les autres faflieux entrent dans un tel
effroi , qu’il: abandonnent pour s’enfuir les
tours d’lîiippicos , de Phaqael G de biariamne
qui n’étozent prenables que par famine: Ô alors
le: Romains étant maître: de tout , font un
horrible carnage G brûlent la ville.

[DIX jours après que les cavaliers eurent été
V commencés onles acheva le feptieme jour
 de Septembre , 8: les Romains planterent der-
.fus leurs machines. Alors les fameux perdirent
toute efpérance de pouvoir plus long-lents dé-

fendre la ville. Plufieurs abandonnereut les
murs pour fe retirer fur la montagne d’Acra ,
ou dans les égouts:mais les plus déterminés s’op-

oferent à ceux qui faifoieut avancerlesbeliers.
es Romains ne les furpafl’oient pas feulement

en nombre 8: en force , mais leur proi’périté
leur enfloit le cœur : au lieu que les Juifs é-

  talent abattus par le poids de tant de maux.
a Les beliers ayant fait tomber un pan du mur
8l fait breche à quelques-unes des tours, ceux
qui les défendoient les abandonnerent , 81 Si-
mon & Jean furent faifis d’une telle frayeur ,
que s’imaginant le mal encore plus grand qu’il

- n’étoit, ils ne penferentqu’à s’enfuir avant
I même queles Romains fuirent venus jufques à
, ce mur. L’horrible orgueil de ces impies fe-
, convertit tout d’un coup en une telle épou:

4921
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vante , que quelque médians qu’ils fuirent on
ne pouvoit n’être point touché de compaflion
d’un fi grand changement. lls voulurent pour
le fauver attaquer ceux qui gardoient le mur
fait par les Romains , à l’entour de la ville g
mais le trouvant abandonnés de ceux mêmes
qui leur étoient auparavant les plus fideles,
chacun s’enfuit où il put : 81 comme la peur
trouble le jugement 81 fait que l’on s’imagine
de voir des choies qui ne (ont point, les uns
leur venoient dire que tout le mur du côté de
l’Occident avoit été renverfe’;d’autres que

les Romains étoient défia entrés 8: les cher-
choient; 8: d’autres qu’ils s’étoient rendus
maîtres des tours. Tant de faux rapports aug-
menterent encore de telle forte leur étonne-
ment , que le jettant le virage contre terre ,
ils le reprochoient leur folie, 8: comme s’ils.
enlient été frappés d’un coup de fendre , il!
demeurerent immobiles fans fçavoir quel con-

feil prendre. ’Ou vit clairement alors un effet de la puif-
fance de Dieu , 81 de la bonne fortune des
Romains; car le trouble où étoient ces tyran:
fit qu’ils le priverent eux-mêmes du plus grand
avantage qui leur relioit , enalzandonnant des
tours ou ils u’avoient rien à appréhender que
la famine. Ainli les Romains qui avoient tant

[travaillé pour forcer les murs les plus foibles,
furent il heureux que de le rendre maîtres (au:

peine de ces trois admirables tours d’Hippi-
cos , de Phazael , 81 de Mariamne , dont nous
avons ci-devaut parlé, 81 dont la force étoit fi
extraordinaire,quÏll,s les enlient attaquées inu-
tilement avec toutes leurs machines. Après

il donc que Simon& Jean les eurent abandonnées,
i ou pour mieux dire , que Dieu les eut chaires ,

ils s’enfuirent vers la vallée ’de- Siloe’ 3 où ,
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après avoir repris haleine 8: être un peu reve-
nus de leur frayeur ils attaquerent le nouveau
mur ; mais n0u pas avec alfa de vigueur pour
l’emporter , parce que la fatigue , la peut 8:
tant de maux qu’ils avoientfoui’èrts avoient
diminué leurs forces. Ainfi ils furent repouflés,
8: s’en ailerent qui d’un côté , qui d’un autre.

Les Romains le voyant alors maîtres de Ces
tours , placerent leurs drapeaux deilus avec de
grands cris de ioie, parce que les extrêmes
travaux qu’ils avoient foufferts dans cette guer-
re leur faifoient goûter avec encore plus de
plaifir le bonheur de l’avoir fi glorieiifeineut
achevé. Mais ayant ainfi gagné fans réfiilance
ce dernier mur, ils ne pouvoient s’imaginer
qu’il n’en reliât point quelqu’autre à forcer ,
81 avoient peine à Croire ce qu’ils voyoient de
leurs propres yeux.
Les foldats répandus dans toute la ville tuoient

fans diflinEliOn ceux qu’ils rencontroient, 8:
brûloient toutes les maifons avec les perlon-
nes qui s’y étoient retirées. Ceux qui entroient
dans quelques-unes pour piller les trouvoient
pleines de corps des familles toutes entieres ,
que la faim y avoitfait périr , 31 l’horreur d’un
tel fpeâacle les en faifoit fortir les mains vul-
des. Mais ce qui fembloit les toucher àçiquel- q
que compafllon pour les morts ne le’s rendoient
pas plus humains envers les vivans ; ils tuoient
tous ceux qu’ils rencontroient: le nombre des
corps entaillés les uns fur les autres étoit fi

rand , qu’il bouchoit les avenues des rues ,
Ézle fang dans lequel la ville nageait , étei-
gnoit le le en plufieurs endroits. Le meurtre
cei’foit fur lie fait 8: l’embrafemeiit s’augmen-

toit la nuit. *Ce fut le huitieme iour de Septembre quele-
rafales: fut ainfi brûlée, après avoirfouEert au:

494:
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tant de maux durant le fiege , que fou bonheur
81 fou éclat depuis fa fondation. avoient été
grands 8: l’avoient rendue digne d’envie. Mais
dans un tel comble de malheur cette miférable
ville n’eil en rien tant à plaindre qu’en ce
qu’elle a produit cette engeance de vipere ,
qui en déchirant le fein de leur mere , ont été
la caufe de fa ruine. ’

CHAPITRE XLIll.
Tite entre dans Jerufalem Ô en admire entr’art-

tres chofer les fortifications , maispartieulière-
ment les tours d’Hippicos , de Phaqael Ô de
ll’Iarlamne, qu’il celyèrvefeules ê fait ruiner

tout le refis.

lte étant entré dans la ville en admira en-
tr’autres chofes les fortifications, 8: ne

put voir fans étonnement la force 81 la beauté
de ces tours , que les tyrans avoient été li im-
prudens n" s d’abandonner. Après avoir confi-
déré at.,.irivement leur hauteur, leur largeur,
la grandeur toute extraordinaire des pierres ,
81 avec combien d’art elles avoient été jointes
enfemhle, il s’écria : Il paroit que Dieua com-

. ,battu pour nous &achalle’ lesluifs de ces tours,
,,puifqu’il n’y a point de forces humaines , ni
,,de machines qui fuirent capables de les y for-
,,cer. Il dit plufieurs chofes à les amis fur ce

’fuiet , 8: mit en liberté ceux que les Tyrans y
retenoient prifonniers. Ce grand Prince fit
ruiner tout le relie 81 conferva feulement ces
fuperbes tours pour fervir de monument à la.

lpoilérité du bonheur fans lequel il lui auroit
été impollible de s’enlrendre maître.

CHAP.
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CHAPITRE XLVl.
Ce que le: Romains firent des prifonniers.

Omme les Romains étoient las de tuer 8:
qu’il relioit encore une grande multitude

de peuple, Tite commanda de l’épargner, 8: de
ne faire palier au fil de l’épée que ceux qui f:
mettroient en défenfe. Mais les foldats ne laif-
ferent pas de tuer contre fou ordre les viel-
lards 8: les plus débiles. Ils garderent feulement
ceux qui étoient vigoureux S: capables de fer-
vir, 8: les enfermerent dans le Temple deiiiné

our les femmes.Tite en donna le foin à l’un
de les affranchis nommé Fronton, en qui il avoit
grande confiance, avec ouvoir d’ordonner de
chacun d’eux felon qu’i le jugeroit à propos.
Fronton fit mourir les voleurs 8: les féditieux
qui s’accufoient les uns les autres, réferva pour
le triomphe les plus jeunes , les plus robultes
8: les mieux faits, envoya enchaînés en Égypte
ceux qui étoient au-delIus de dix- fept ans pour
travailler aux ouvra es publics, 8: Tite en dif-
tribua un grand nombre par les provinces pour
fervir à des fpeâacles de gladiateurs , & de
combats contre de bêtes. Quant à ceux qui
étoient au-delfus de dix-fept ans ils furent
vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mi-
férables captifs , onze mille moururent ç les
uns parceque les gardes qui lesha’illoient ne leur
donnoient point à manger ; les autres à caufe
qu’ils le refufoient par le dégoût qu’ils avoient
de vivre , 81 auili parce qu’il y avoit de la pei-
ne à trouver dulbled pour nourrir tant de pep-

fonnes. dGuerre. Tome Il. M
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CHAPITRE XLV.
Nam’rqir: juif; fait: mifimnien dans?" une guerre z

d;- rie aux gui nourrirent dltfdnl le firgc de faufilent.
L E nombre de ceux qui furent faits priion-

niers durant cette guerre montoit à quatre-
vîugt dix-fept millez8z le fiege de Jeruialem cou-
ta la vie à onze cens mille,dout la plupart quoi-
que Juifs de nation , n’éroient pas nés dans la
Judée , mais étoient venus de toutes les pro-
vinces pour olcmuii’er la fête de Pâques, 8: s’é-
toie-nt ainfi trouvés enveloppés dans cette guer-
re. Comme il n’y avoit pas de lieu pour les lo-
ger tous , la pefie s’y mit, 81 fut bientôt fuivie
de lafamine. Que fi l’on a peine à croire que cet- A ’

te ville étant (i grande elle au tellement peu-
’ plée, qu’elle n’eût pas de quoi loger ce nombre

de Juifs venus de dehors , il n’en faut point de
meilleure preuve que le dénombrementfait du
taros de Cefiius. Car ce Gouverneur voulant
faire counoître à Nerou qui avoit tant de m’e-
pris pour les Juifs, quelle étoit la force de Jeru-
falem , pria les Sacrificateurs de trouver moyen
de compter le peuple. Ils choîfirent pour cela le
teins de la fête de Pâques, auquel depuis 9 heu-
res iniques à r r on ne ceiioit d’immoler des vic-
times , dont on mangeoit enfaîte la chair dans
les familles , qui ne pouvant être moindres que
de dix perfonnes,l’e’toient quelquefois de vingt,
81 il fe trouva qu’il y avoit en deux cens cin-
quanta-cinq mille fix cens bêtes immolées ,h Gel
qui (à compter feulement dix perfonnes pour
chaque bête ) revenoit à deux millions Cinq
Cens cinquante fix mille perfonnes , tous puri-

i fiés 81 fanfiifiés. Car on n’admettoit à offrir
des facrifices, ni les lépreux, ni ceux qui étoient
malades de la gonorrhée. ni les femmes travail-
lées de cette incommodité qui leur e11 ordinal;
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te, ni les étrangers, qui n’étant pas Juifs de ra.
ce , ne billoient pas de venir par dévotion à.
cette iolemuité. Ainfi cette grande multitude
qui s’étoit rendue de tant devdivers endroits à.
Jeruralcm avant le nage, s’y trouva enfermée
Gemme dans une priion loriqu’il commença;

CHAPITRE XLVI.Cc 7.76 devinrrm Simon je fun: car 1157m tlnfïf .lrrfrflinur.

1L paroit, par ce que je viens de dire, que
nuls accidens humains ni nuls fléaux enverrais

de Dieu , n’ont jamais calife la ruine d’un fi
grand nombre de peuple que celui qui périt par
la pelle , la famine, le ter 81 le leu d ns ce

rand fiagepu qui fut fait elielave des Romains.
in ioldztts fouiller-eut initiales dans les égout." 3:.
les fépuicres,où ils tuerent tous ceux qui étaient
encore vivans, &en trouverent plus de deux
mille qui s’étoient entretués ou tués eux-même,

ou qui avoient été coutumes par la faim. L1
puanteur qui fortrait de ces lieux inicElés étoit fi
grande , que plufieurs ne la pouvant tupportcr
en fortoient à illieure même. Mais il tu avoit
d’autres qui flanchant que l’on y avoit caché
beaucoup de richelies, ne craignirent point d’y
marcher fur ces corps morts pour chercher de
quoi intisfaire leur infatiablc avarice. On en re-
tira plufieurs performe-3 que Simon 8: Jean y a-
voient fait jetier enchaînés 3 la cruauté de ces
tyrans étant autii grande que jamais, même dans
l’extrémité ou ils le trouvoient réduits. Palais
Dieu les punit comme ils l’avaient niérité.J::m
qui s’était cache cens ces égouts avec les irez-es
le trouva prune d’une telle faim, que ne pou-
vaut plus la fouffrir, il employa la iraizëricorde
des Romains qu’il avoit tant de fois fi illiiîlem-
ment mépriiéc. Et Simon après avoircomiraîui
autant qu’il put contre fa maurelle fortune il:

4994
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rendit à eux, comme nous dirons dans la fuite.
Il fut réfervé pour le triomphe : 8: Jean con-
damné à une prifon perpétuelle. Les Romains
brûleront ce qui relioit de la ville , &en abat-
tirent les murailles.

CHAPITRE XLVII.
Combien de fois (à en quel: rem: la ville de hm-

falem a été prife.

Infi fut prife Jerufalem le huitieme jour du
mois de Septembre,& en la reconde année

du regne de Veipafien. Elle avoit été rife au-
paravantcinq diveries fois, par Azoc eus Roi
d’Egypte , AntiochusEpiphane, Roi de Syrie ,
Pompée, Herode avec Sofius ,8: Nabuchodo-
noior qui la ruina quatorze cens 68 ans 6 mois
depuis qu’elle avoit. été bâtie. Les. autres l’a-
voient confervée après l’avoir prife; mais les
Romains la ruinerent alors pour la feconde fois.

Son fondateur fut un Prince des Chananéens
furnommé le iufleà caufe de la piété. Il confa-
cra le premier cette ville à Dieu en lui bâtir-
fant un Temple , 8: changea fou nom de So-
lyme en celui de Jeruialem.
Après que David , Roi des Juifs , eut chaire

les Chananéens il y établit ceux de fa nation ,
&quatre cens ioixante 8: dix-fept ans fi! mois
après elle fut détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 81 dixnneuf ans , le paire-
rent depuis le tems que David y regna iufques à
celui que Tite la prit 81 la ruina,deux mille cent
foixante 8: dix (cpt ans depuis fa fondation.

Ainfi l’on voit ne ni l’antiquité de cette
ville , ni fer riche es , ni fa réputation répan-
due dans toute la terre , ni la gloire que la
fainteté de fa religion lui avoit acquife , n’ont
pu empêcher (a ruine.
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Tite fait ruiner la ville de J erufalem juf ne: dans
fer fondemens , à la réfutas d’un par: e mur au
lieu où il vouloit faire une citadelle , des
tour: [il vapicos, de Phaqael ê de Marramne.

Crique l’armée Romaine qui ne
ie feroit jamais lamée de tuer 8: de
piller, ne trouva plus fur quoi

Tite commanda de ruinertoute
la ville de Jerufalem iniques dans

Tes foudemens , à la réferve du pan de mur qui
regardoit l’Occident où il avoit réfolu’de faire
une citadelle, 8: des tours d’Hyppicos,de Phae
zael 8: de Marîamne, parce que furpafi’ant
toutes les autres en hauteur 8: en magnificence,
il les veuloit conferver pour faire connoîtreï
la poflérité combien il falloit que lava-leur &læ

n]. c

continuer à exercer fa fureur»,- ,

for.
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feience des Romains dans la guerre fuirent et;a
traordinaires , pour avoir pu le rendre maîtres
de cette puiiiaiite ville qui s’étoit vu élevée à

un tel comble de gloire. Cet ordre fut fi exac-
tement exécuté, qu’il ne parut plus aucune
marque qu’il y eût eu des habitans; Telle fut
la fin de Jerufalem , dont on ne peut attribuer
la caufe qu’à la rage de ces fameux qui allu-
mer-eut le feu de la guerre.

CHAPITRE llÏ
Tite témoigne a’ on armèefa faiîsfaé’lion de la

maniera dont cl a avait feria dans cette guerre.

A Près que Tite eut refolu de laitier en gar-
nifon dans cette ville ruinée , la dixieme

légion avec un corps de cavalerie 81 un autre
d’infanterie , 81 pourvu à toutes choies, il vou-
lut donner à l’on armée les louanges qu’elle mé-
ritoitde s’être portée fi généreufement dans cet-
te guerre, 81 récompenfer ceux qui s’y étoient
les plus fignolés. Il fitdreiler pour ce injetdans
le milieu de (on camp , un grand tribunal (un
lequel étant monté avec fes principaux chefs
31 d’où (on armée le pouvoit entendre, il dit:
,,Qu’il ne pouvoit trop leur témoigner le gré
,,qu’il leur (cavoit de l’alïeïtîonfie l’obéiiiance,

,,Sz de la valeur qu’ils avoient fait paroître en.
,,tant (le périls dans cette guerre pour poulier
,,les bornes de l’empire encore plus avant,Sz fai-
,,re voir à toute la terre , que ni la multitude des
,,ennemîs , ni les avantages dont la nature forti-
,,fie certaines pr0vinces , ni la grandeur des vil-
,,les , ni le courage de ceux qui les défendent ,
,,quoique favorites en quelques rencontres de la
,,fortnne, ne Fçauroient foutenir l’efl’ortdes ar-
,,mes Romaines. Qu’il ne fe pouvoit rien ajouten-
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nâla gloire qu’ils avoient acquiie d’avoirtermi-
une une guerre Commencée depuis fi lonh-tems,’
nnon plus que l’honneur que ce leur e10?! que
filou! le monde en: non-îeulement approuvé: ,
a) mais leur en: fçu gré du Choix qu’ils avointfait
’ide (on pare & de lui pour les élever àl’limpire;
3,8: qu’encore qu’il en: tant fuiet de le louer
vdleux tous , il vouloit récompenrer , par des
vhonneurs des grues particulieres , ceux qui
vs’e’roient le plus lignalès,pour faire voirqu’au-
ntant que c’éîoit avec regret qu’il le trouvoit
àmbligé de punir les fautes, autant qu’il prenoit
nplaifir à reconnoirre le même de ceux qui
bavoient é’e les compagnons de (es travaux.

CHAPITRE. HI.
Tite loue publiquement ceux qui s’étoïcnt le plus

l fignalès , leur donne de propre mam Je: rè-
compenfes , offre des facrifices , Ô fait desflf-
tin: âforz armée.

CE grand Prince ayant parlé de la forte, com-
manda aux Officiers de dé:larer ceux qui

s’éîoient rendus les plus recommandables par
des aâions fiilluflres qu’elles devoient les faire
dillinguer des autres. Il les appelle: tous enfuit:
par leurs noms , leur donna des louanges qui
témoignoient qu’il n’étoît pas moins touché de

leur gloire que de la fienne propre: leur mit de
fa. main des couronnes d’or fur la tête : leur
donna. des chaînes d’or , des iavelots dont les
pointes étoient d’or , des médailles d’argent ,
leur diftribua aulfi de l’or Side l’argent mon-
nayé , de riches habits , 81 autres choies pré-
cieufes qui faifoieilt partie du butin : enfonc-
qu’il n’y en eut un feu] qui ne relTentît des cagets.
de fa libéralité &de fa magnificegâe. Après-

1V

gos.
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que tous eurent ainfi été récompenfés faim!
leur mérite ,il defcendit de l’on Tribunal, toute
l’armée faifant des vœux pour fa profpérité , 8:
alla offrir des iacrifices en a&io’n de graces de
fa viEtoire. Il fit immoler un grand nombre de
bœufs dont la chair fut diflribuée à l’es foldats,
fit des feflins durant trois jours aux principaux
Officiers , 81 envoya enfuite les troupes aux
lieux qui leur étoient deflinés.

CHAPITRE 1V.
Tite au partir Je Jerufalem va à C efizrée qui çfl fun

la mer, Gy laiflefe: prifonniers fifre: dépouilles.

N Ous avons vu comme Tite mit en garnifon
dans Jerufalem la dixieme légion , au lieu

de la renvoyer vers l’Eut’rate où elle étoit au-
paravant. Quant à la douzieme qui étoit autre-
fois à Raphane , le fouvenant qu’elle avoit été
défaite par les Juifs du tems de Ceflius, il la fit
fox-tir de Syrie pour l’envoyer à Melite qui efl:
le long de l’Eufrate furies confins de l’Arme-
nie 81 de la Cappadoce , 8: retint feulement la
cinquieme 81 la quinzieme qu’il crut lui fufiire
iniques à ce qu’il fût arrivé en Égypte. Après
avoir donné ces ordres il partit avec (on armée,
fa rendit à Cefarée qui e11 fur la mer , 8: à caufe
que l’hyver ne lui permettoit pas de s’embarq
quer pour palier en Italie , il y lama les prifonq
niers 8: toutes (es dépouilles dont la quantité
étoit très-grande.

CHAPITRE ’V.
Comment Z’Empqereûr Vefimfien étois paflë J’AIexani

dru en Italie durant le fiege de J erufalem.
Pïindant le fiege de Jeruialem , Vefpafien
. s etant embarque fur un vaifïeau marchand,

c...-.-,.r

œ-lsà- -..



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. CHAP. VI. 273v
alla d’Alexandrie à Rhodes ou il monta fur les
galeres , fut reçu avec des acclamations de
joie 8: des vœux pour (a profpérité dans toutes
les villes qui le rencontrerent fur (a naviga-
tion , palla d’ionie enGrece, deGrece en l’iile
de Corfou, 81 delà en Efclavonie, d’où il con-g
tinua (on chemin par terre.

C H A à 1 T a E V I.
Tite va de Cefarée qui eflfur la mer d Cefirée de.

Pliilippes , Gy donne desfpeéîacles au peuple .
qui. courent 19 vie dplufieurs des Juifs captifs.

Ite étant allé de Cefarée qui efi fur la mer
àCefarée de Philippes y demeura allez long-

tems. Il donna durant ce (éjour le plaifir au
peuple de toutes fortes de fpeîtacles , 81 il en
coula la vie à plufieurs des Juifs qui étoient;
captifs , car il les fit combattre une partie con-
ire des bêtes , 81 une autre partie les uns con--
Ire les autres par grandes troupes comme dans
une véritable guerre. Ce fut en ce même-teins
que Simon fils de Gioras l’un des deux princia
paux chefs des Fameux St des plus cruels tyrans
qui furent jamais, fut pris en lamaniere que
je vais dire.

C H A P I T R E V’I L
De quelle forte Simon fil: de Gioras chefd’unaz’

des Jeux faâions qui étoieng dans Jerufalem ,.
fut pris G réfervé pour le triomphe..

LOrl’que Simon étant forcé dans la ville’
haute de Jerufalem , vit que les Romains-

s’occupoient au pillage , il aiÏembla. les plusî
fideles de (es amis avec des maçons garnis de:
matériau18tautres infirumens muffins pour

fuît

fo7;
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fou deiTein , 8: des vivres pour plufieurs iours;
8: entra en cet état dans un égout dont peu de
gens avoient COnnoiiÎance. Pendant qu’ils ne
trouvoient point d’obflacle ils faifoient allez
de chemin. Quand ils rencontroient quelque
choie qui les arrêtoit, ils le fervoient pour (a
faire iour des ittilrumens qu’ils avoient appor-
tés , 8: Simon (e promettoit par ce moyen , de
trouver enfin une ouverture par laquelle il
pourroit le fauver. Mais il fut trompé dans (on
ei’pérance: car à peine eurent-ils un peu avancé
dans un travail fi diHÎcile que les vivres leur
manquerait, quoiqu’ils les niellageailent heau-
coup,& ainfi ils furent contraints de retourner I
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains
82 éviter d’être connu d’eux , le revêtit d’un

habit , mit par-demis un manteau de pour-
pre attaché avec une amatie , 81 s’en alla en cet
état au lieu où étoit le Temple. Les Romains
furpris d’alîord de le voir, lui demanderent qui
il étoit;mais au lieu de leur dire, il les pria de
faire venir celui qui commandoit. Tererztius Ru-
fus vint àl’licure même, 8; avant appris de fa
bouche (lui il étoit, le fitenchaister, mettre en
frire carde, 8: en donna avis à Tite.

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran.
qui avoit commis des cruautés fi’horrtliles , S:
fait mourir tant de gens en les accuÎant fauf-
i’euzent de (e vouloir rendre aux lionninst (ont-
ba entre les mains de les ennemis fans que nul
autre que lui-même contribuât à fa perte. Car
les médians ne le peuvent dérober à la ven-
geance de ce Juge à qui rien ne (catiroit être
cacher : & quand ils ie croient en nŒtrance à
caui’e qu’il diptère de les punir, c’ell alors que
ia inflice exerce fur eux des clzâtimens plus ter-
ribles, comme l’exemple de ce grand criminel

q

s.-.- fi-
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en’eit une preuve. Il ut cauie que l’on recher-
cha & que l’on trouva dans d’autres égouts
pluiieurs de ces fafiieux qui s’ étoient retirés
comme lui. On le mena enchanté à Tite , qui
étoit alors à Cefaraêe proelie de la mer , 81 il le.
fit réferver pour (on triomphe.

CtI-APITRE yVlIL
Titefolcmnife dans Ccfarée G dans L’aime , les

jours de la naiflance de fanfrcre Ô de [Empa-
reur fort pare : Ô les divers finaudes qu’il
donne au peuple, fontpérir un gram! nombre
des Juif; qu’il 161101! effluves.

CE grand Prince folemnii’a en ce même lieu
de Cefare’e le jour de la naiilÎiuce de Domi-

tien (on frere avec de grandes magnificences ,q
8: aux dépens de la vie (le plus de deux mille
cinq cens des Juifs qui avoient été jugé-s (li-41155
de mort. Une partie furent brûlés 3 à le retro
contraint de combattre , ou coutre les bêtes ,.
ou les uns contre les autres comme gladiateur: :.
81 quelque grande que parut l’inhumanité qui
faifoit périr ce peuple en diverfes manieres ,.
les Romains étoient perfuade’s que leurs crimes
méritoient un châtiment encore plus rude.

Tite alla de Ceiarée à Berithe , qui ef’t une
ville de Phenicie 81 une colonie des Romains,,
Comme il y demeura longdems , il y célebra;
avec encore plus de magnificence le jour de la:
nanisme de l’Empereur Fou pare. Entre tant;
de divertiiïemens 81 de fpeâacles qu’il donna.

’zu peuple , on y vit aufli périr pluiieurs Juifs en."
la mêmemaniere que je viens de rapporter,

c M vi

,-0c4;



                                                                     

v m-n; A... f a

319;

276 GUERR E DES JUIFS CONTRE LES R’OM.’

CHAPITRE IX..
Grande perficutiort que les Juifs joufflu: dans

Antioche par l’horribleméchanceté de. l’un d 211:6:

nommé Antiochun.

L Es Juifs qui demeuroient à Antioche , e114
rent en ce même-teins beaucoup à fouf-

frir. Car toute la ville s’émut contre eux, tant
à calife des crimes, domils furent alors accu-
lés , que de ceux dont ils I’avoient été peu de. .
tems auparavant. Je me crois obligé d’en parler
en peu de mots, afin de faire mieux comprendre
ce que la fuite de cette hilloire m’obligera de
rapporter.

Comme luxation des Juifs" qui efl répandue
par toute la terre efl proche de la Syrie, il y en
avoit un grand nombre dans cette province ,.
particulièrement à Antioche , tant à caufe de la.
grandeur de cette ville , que parce que les fuc-
cclfeurs du Roi Antiochus Épiphanie qui facca-
gea Jerufalem à pilla le Temple , leur avoient
donné une liberté entiere d’y demeurer , avec.
le même droit de bourgeoifie qu’avoient les,
Grecs,& leur avoient rendu pour enrichir leur
fy’nagogue tous les préfens des vaifi’eaux de cui-
vre qti avoient été offerts à Dieu. Ils jouirent
pailiblementde ces privileges fous le regue de.
ce Prince , 8: de fes fi:ccefl’curs , fe multiplié--
rem beaucoup, ornerent extrêmementle Tem-
ple par les riches préfens qu’ils y offrirent, 8::
attirerentà leur religion un grand nombre d’1-
dolâtres qu’ils aiTocioient à eux en quelque. for--
te.- Quand la guerre commença 81 que Vefpafient
vint- par mer dans. la Syrie , ils yétoiettt fort, n
haïs : 8: alors l’un d’eux nommé Azztiaclmsfilsz

du; pinaconfidérahle &du plus paillant deceux;

- -An-a-œ u... n.n ... H A ....-...-. H --.- ...
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qui demeuroient à Antioche , accufa fan pro-
pre pere 8l plufieurs autres , en préfence de
toutle peuple allemblé au théâtre, d’avoir for-
mé le deffein de brûler la ville durant la nuit:
8: nomma quelques Juifs du deh0rs qu’il affu-
roit être complices de cette confpiration. Le

euple s’émut de telle forte qu’il les fit brûler
a l’inflant au milieu du théâtre , 8: vouloit à
l’heure même exterminer tous les Juifs, dansla
créance qu’il y alloit du falut de leur ville de
n’y perdre point de tems. Antiochus n’oublia
rien pour les animer encore davantage: 8: afin
qu’0n ne pût douter qu’il n’eut véritablement

changé de religion 8: n’eût en horreur les
mœurs des Juifs, il ne fe contenta pas de facti-
fier en la maniere des payens , il vouloitqu’on.
y contraignît les autres, 8: que l’on réputât
pour traîtres ceux qui le refuferoient. Le peu-
ple embralla cette propofition; peu de Juifs y
coin fentirent ;& ceux qui oferent y contredire
furent tués. Antiochus ne fe contenta pas d’an
voir commis une fi horrible impiété; mais ailîf-
té de quelques foldats que lui donnale’Gouver-
rieur de cette prOvince pour les Romains, il n’ t
eut rien qu’il ne fit pour empêche ceux de à
nation de fêter le jour du Sabbat, 8: es contrainq
dreide travailler alors comme aux autres jours z:
81 les violences , dont il ufa, furent telles que;
l’on vit en peu de tems , nonofeulement dans.
Antioche , mais dans les autres villes , cella;
l’dbfevation de ce. faim jour.

Cette perfécution faite aux Juifs dans Amie»
che , fut fuivie d’une autre dont je me trouve:
aulli obligé (le-parler. Le marché quarré , le-
tréfor des chartres, le greffe ou fe confervoient:
les ailes publics 81 les palais , furent bullés 5 8c:
remblaiement fut figrand , que l’On eut toutes;
les gaines «immonde à.emgëcher; que; laminera:
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fut entiérement réduite en’cendres , Antiochus
ne manqua pas d’accufer lesiJuifs d’en être les
auteurs; 8: il ne leur futpas difficile de le faire
croire aux habitans , parce que quand même il
ne les auroit pas de tout tems hais , ce qui
étoit arrivé un peu auparavant , auroit feul
été capable de les perfuader. Leur paillon les
aveugloit même de telle forte , qu’ils s’imagi-
noient prefque d’avoir vu les Juifs allumer ce
feulls courue-Mm fureurpcurlesmaflacrcrfl
Collega, qui en qualité de Lieutenantau gouver-
nement , commandoit en l’abfence de CLfeIquS
Parus, que Vefpafien avoit établi Gouverneur
8a qui n’étoitpas encore venu, eut beaucou de
peine à les arrêter 81 à obtenir d’eux de on-
ner avis à Tite de ce qui étoit arrivé. Ilfit faie
re enfuite une information très-exafte :8: il fe
trouva que les Juifs n’avoient point de part à
ce crime; mais qu’il avoit Été commis par des
gens accablés de dettes , afin de fa garantir des
poux-fuites que l’on pourroit faire contr’eux,.
parce que tous ces papiers étant brûlés , leurs
créanciers n’auroient plus de titres qui leur
donnafi’ent droit de les pourfuivre. Cependant
les Juifs attendoient avec tremblement’quel
feroit l’effet d’une fi faull’e 8z fi importante ac-

cufation.

CHAPITRE. X.
Arrivée de Vefpafien à Rome, G merveilleufc.’

joie que le 5.31m: , le papis ê les gens de:
guerre en témazgnent.

D Ans l’extrême foin où étoit Tite du fuccès:
du voyage de l’Empereur fou pere , il ape-

prit alors avec grande joie par des lettres ide:
lui-même, que toutes les. villes d’Italie ,,-. sa;

l
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Romé’particuliérement, l’avoient reçu avec des

témoignages incroyables de réjouillance; 8: il
n’y avoit pas fujet de s’en étonner , parce que .
l’affection qu’on lui portoit étoit fi grande 81 fi
générale, qu’il n’y avoit performe qui n’eut de

l’impatience de le voir. Le Sénat qui fe fauve-
noit des maux arrivés dans le changement des
Empereurs , s’eftimoit heureux d’avoir pour
Prince un grand Capitaine, que fes cheveux
blancs 31 l’éclat de tant de vic’toires rendoient
vénérable à tout le monde , SI qui avoit tantde
vertu, que l’on ne pouvoit douter qu’il n’appli-
quît tous fes foins à procurer le bonheur de fes
fuieîs. Le peuple le cenfiléroit comme un libé-
ratenr qui ne le garantiroit pas feulement d’op«
preffion, mais le rétabliroit dans fou ancien re-
pos 81 fou ancienne abondance. Et les gens de
guerre plus que tous les autres brûloient d’ar-
deur de le,voir monter fur le trône , parce
qu’étant témoins des guerres qu’il avoit fi glo-
rieufement terminées , St l’ignorance 81 la l?»
cheté des autres Empereurs leur ayant coûté fi
cher , ils s’eilimoient heureux de n’appréhen-
der plus fous fa conduite la honte qu’ils leur
avoient fait recevoir , 8l ne connoilfoient que»
lui feul qui futcapable toutenfemble 81 de mé-
nager leur vie, 8: de leur faire acquérir beau-
COUP d’honneur. v i ’ ’ i

)ans cette afflâion fi univerfelle que les ad-
mirables qualités de ce Prince lui avoient ac--
quife , les perlbnnes les plus qualifiées ne pou-
vant fouffrir le retardement de le voir, allerent
bien loin àfa r encentre 3 & ils furent fuivis d’un
fi grand nombre de peuple poulie du même de-
fir , qu’il en alla plus au devant de lui qu’il
n’en demeura dans Rome. Lurfque l’on apprit?
qu’il s’approcha: 8L avec quelle bontéil receî-
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.voit tout le monde , ceux qui étoient ,reiie’! ,1
remplirent les rues qui fe trouvoient fur l’on
panage menant avec eux’leurs femmes 8: leurs
enfans , 8: ravis de la douceur qui paroifl’oit
fur fon vifage le nommoient, dans le tranfport
de leur joie ,leur bienfaiteur , leur libérateur ,.
8: le feul digne de l’Empire. On ne marchoit
que fur des fleurs : tant d’excellentes odeurs
parfumoient l’air , que toute la ville paroiffoit’
n’être qu’un Temple ; 81 la preife étoit fi extra-

ordinaire que cet heureux Empereur ,que cha-
cun confidéroit comme le pere de la patrie, put
àpeine arriver iufques au palais. Il offrit des
facrifices aux Dieux Domeitiques , pour leur
rendre graces de f on heureux avènement , 81 on
ne voyoit enfuite dans toute la ville que des
fefiins de familles entieres, d’amis , de voifins ,
8: généralement de toutes fortes de perfonnes,
qui dans cette réjouiifance publique , deman-
doient ardemment à Dieu de conferver à l’Em-
pire durant longues années un fi ficellent
Prince , de faire régner fes enfans après lui
avec le même bonheur, 8: d’afl’ermir le fceptre
dans les mains de toute leur pofléritè. Telle fut
l’entrée de Vefpafien dans Rome , 81 il n’ef’t pas
croyable de quelle profpe’rité elle fut fuivie.

o

CHAPITREi XI;
Une partie de l’AIlemagne fa révolte , ë Petîlîu:

Cerealzs G Domitien fil: de l’Empereur 1’5pr
fieri la contraignent de rentrer dans le devon.

Uelque tems auparavant lOrfque cet excel-
- lent Empereur étoit encore à Alexandrie

81 que Tue alliégeoit Jerufalem, une partie de
l’Allemag’ne fe révolta de concert avec cette.

x
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artie de la Gaule qui en cit la plus proche ,
ans l’erpérance de fecouer le joug des Ro-

mains. Diverfes raifons confpirerenbà y porter
les Allemands : leur naturel qui ne fuit pas vo-
lontiers les meilleurs confeils; leur facilité à
s’engager dans les périls fur la moindre appa-
rence de réuilir ; leur haine pour les Romains;
qu’ils confidéroient comme la feule nation. qui
pouvoit les allervir , 8: une conjouâure aufli
favorable , que celle des guerres civiles caufées
par les fréquens changemens des Empereurs.
Clnflîcu: 8: Civilis les deux plus puillalis de ces
Allemands, 8: qui étoient dès loug-tems portés
à fe (enlever , furent les premiers à en faire
la propofition. Ils y trouvereut les efprits allez
difpofés , une partie de cette nation promit de
prendre les armes , 8: tout le le reile auroit
peut-être fuivi. Mais il arriva comme par une
conduite de Dieu que Petiliu: C ereali: aupara-
vant Gouverneur de l’Allemagne ayant appris
cette nouvelle lorfqu’il étoit en chemin pour
aller prendre pofleflîon du gouvernement de
l’Angleterre que Vefpafien lui avoit donné 8:
l’avait déclaré Conful , marcha alun-tôt contre
ces révoltés , les attaqua , les défit, en tua plu-
fleurs , 8: contraignit le relie de rentrer dans

le devoir. ’Mais quand il ne les auroit oint châtiés ils
n’auroient pas laillé- de l’être. lar aufli-tôt que
l’on fçuti à Rome leur foulevement , Domitien
Cefar fils de Vefpafien , qui bien que fort jeune
étoit plus infiruit des chofes de la guerre que
Ion âge ne portoit, pouffé de cette grandeur de
courage qui lui étoit héréditaire , voulut pren-
dre la conduite d’une armée pour réprimer ces
Barbares; 8: le bruit de fa marche les étonnas
tellement qu’ils le fournirent à recevoir telles
genditions qu’il voudroit, 8l le tinrent heureux

V54
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de demeurer ailujettis comme auparavant fans
y être comraints par la force. Ainfi ce jeune
Prince après avoir mis un tel ordre dans tou-
tes les provinces voifines des Gaules qu’il ne
pouvoit facilement y arriver de nouveaux trou-
bles, s’en retourna a Rome avec la gloire de s’ê-
tre témoignéundîgnefilsd’nn fi admirable pere.

C H A P I T R E X11.
Soudain: irruption des Scithes dans la Mæfie, ê

az’flÎ-tôt réprimée par l’ordre que Vefiaafien y

dorme.

il D Ans le même tems queles Allemands le réé
4’ volterent, les Scithes firent voir iniques à

quel point alloit leur audace. Ils pafïerent en.
grand nombre le Danube , entrerent dans la
Mœfie , 8L par une fi prompte irruption taille-
reut en pieces plufieurs garniions Romaines ,
tuerent dans un combat le Lieutenant-général
Fontcîus Agrippa homme de dignité confulaire
qui étoit venu très-courageufement à leur ren-
contre; Sz coururent 8: ravagerez" enfilite tou-
te cette province. Vefpaficu n’en eut pas plu-
tot avis qu’il envoya Rubrius GaÏIus pour les
châtier. Il en défit 31 tua plufieursen divers com-
bats. (Jeux qui purent s’ent’nirfe retirerlent avec
frayeurenleur pays:& ce Généralaprèsavoir fi

r promptement mis fin accus-guerre retwforçade
telle torte lesgariiifonsqu’ilxi’y eut plusdefiliet
dcrieuappréheuderdefemblahle pour l’avenir.

CHAPITRE X111.
De la riviera nommée Sabbatique.

in. T lte au partir de Berîthe oùJl avoit , coma
me nous l’avons dit,(êionrne’ durant quel-

que tems, donna de magnifiquesfpeûaclesdans

s..."

. .Ma-r
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toutes les villes de Syrie par où il palTa : 8L les
Juifs qu’il menoit captifs étoient comme autant
de preuves vivantes de la ruine de ce ruilera-
ble peuple.

Ce Prince rencontra en (on chemin une rivie-
re qui mérite’bieu que nous en dilions quelque
choie. Elle palle entre les villes d’Arcé 81 de
Raphanée qui (ont du Royaume d’il-grippa S:
elle a quelque choie de merveilleux. Car après
avoir coulé durant fix iours en grande abou-
dance 8: d’un cours allez. rapide , elle Te lèche
tout d’un coup , S: recommence le lendemain
à couler durant in: autres jours comme aupa-
ravant , 8l à lécher le feptieme iour (ans ia-
mais changer cet ordre: ce qui lui afuit don-
ner le nom de Sabbatique , parce qu’il fem-

, ble qu’elle fête le l’eptieme jour comme les
Suifs fêtent celui du Sabbat.

CHAPITRE X1V.
Tite reflfe à ceux d’Arztioclie de (fieffer les Juifs

de leur ville, G de faire efl’aczr lezrspivilzges de
412173: les tables de cuivre oz). ils étoient gravés.

E: habitans d’Antioclie eurent tant de ioie
d’apprendre que Tite venoit dans leur ville,

qu’aufli-tôt qu’ils fçurent qu’il s’approchoit,

prefque tous furent trente llades au devant de
lui avec leurs femmes 81 leurs enfaus. ils le mi-
rent en haie des deux côtés ., l’accompagnerent
jufques à la ville , 81 faifoient, en tendant les
mains,de grandes acclamations mêlées d’inllan-
tes prieres de vouloir chauler les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: 8:
l’on peut juger quelle étoit l’appréhenfion des
Juifs dans-l’incertitude de ce qu’ilordonueroit
dans une affaire” où il s’agiHoit de leur entiere

nô.
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ruine. Il ne s’arrêta point alors à Antioche ;
mais s’avança vers l’Eufrate iufqu’a la ville’de

” Zeugma. Des ambalïadeurs de V 0 L O G E S E
Roi de Parthes l’y vinrent trouver, 8: lui pré-
fenterent en (on nom une couronne d’or pour
marque de la part qu’il prenoit à la gloire d’a-
voir achevé de vaincre les Juifs. Il la reçut 8c
fit un fuperbe fefiin à ces Amballadeurs. Etant
retourné à Antioche le Sénat 8: les Magillrats
le prierent avec grande inflauce de vouloir al-
ler au théâtre où tout le peuple étoit allemblé.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté , .8:
lorfqu’il y fut ils renouvellerent avec ardeur
la priere qu’ils lui avoient faite de chalTer les
Juifs. Ce (age Prince leur répondit d’une ma-
,,niere très- fpirituelle : Qu’il ne voyoit pas en.
,,quel lieu les releguer , puis que celui où l’on
,,auroit pu les envoyer étant détruit il n’é-
,,toit plus en état de les recevoir. Ces babilan:
le voyant ainfi rèfufés , le fuppliérent de V011!
loir au moins faire effacer les privileges de cet-
te nation de dellus les tables de cuivre où on
les avoit gravés:mais il ne leur accorda non
plus cette feconde demande que la premiere ,
81 partit pour palier en Égypte lainant les cho-
fes dans Antioche au regard des.Juifs au mê:
me état qu’il les y avoit trouvées.

CHAPI’rus’XV.

Tite repu]: par Jerufalem G en déplore la ruine;

C E grand Prince également hon 8: vaillant
étant pallia par Jerufalem qui n’étoipplu:

qu’une aEreufe folitude , au lieu de le reloulr
comme auroit fait un autre de l’avoir enfin fait
tomber fous l’effort de les armes , il ne put en
comparant tant de ruines à l’on ancienne ma:

l
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gnificence n’être point touché de compalfiou de
voir une li grande&fi luperbe ville réduite dans
un état fi déplorable. Il fit des imprécations
contre les auteurs de la révolte qui l’avoient
contraint d’en venirà cette extrémité contre (on
inclination fi éloignée de chercher la gloire
dans le malheur des vaincus quoique coupables.

Les richelles de cette ville étoient fi grandes
qp’il en relioit en quantité dans les ruines. Les

omains y en découvroient beaucoup: mais
les priionniers leur en enfeignoient encore da-
vantage , tant en or 8: en argent qu’en d’au-
tres choies précieufes que ceux qui les poilé-
doient avoient enterrées dans l’incertitude où
ils étoient de l’événement de cette guerre.

Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egypte
ne fit que palier à travers de cette déplorable
folitude; 8: lors qu’ils fut arrivé dans Alexan-
drie à dellein de s’y embarquer , il renvoyales
deux légions qui I’avoient accompagné dans
les provinces d’où elles étoient venues ; l’ça-

voir la cinquieme dans la Moelle , la dixieme
dans la Hongrie , St ordonna de conduire à
Rome Simon 8: Jean ces deux chefs des fac-
tieux avec lept cens autres des plus grands 8:
des mieux faits de tous les captifs pour s’en
fervir dans (on triomphe.

CHAPITRE XVI.
Tite arrive à Rome ë y cf! reçu avec la même

joie que l’avoit été l’Empereur Vejpufien for:

pare. I l: triomphent enferrible. Commencement
de leur triomphe.

CE Prince ayant eu le vent favorable durant
toute fa navigation arriva à Rome , 8: y

fut reçu en la même maniere que l’avait clé

trS;
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Vefpafien, mais avec ce furcroît d’honneur
que cet admirable pare voulut aller lui-même
au devant de cet incomparable fils, dont l’u-
nion, 81 celle de Domitien avec eux donnoit
une [elle ioie à tout ce grand peuple , qu’elle
femhloit avoir quelque choie de furaaturel.
Peu de jours après , Vefpafien 81 Tite réfolu-

rent qu’il ne fe feroitqu’un triomphe pour eux
deux , quoique le Sénat en eût ordonné un pour
chacun en particulier. Le jour d’une pompe fi
fuperbe étant arrivé, Vil ne le trouva un feul I
de cette infinie multimde de peuple, douillo-
me étoit pleine , qui n’en voulût êlre ’fpeêla-
teur : 81 la prefl’e étoit fi grande , qu’il ne relia
qu’autant de place qu’il en falloit pour le palla-
ge des Empereurs. Tous les gens de guerre avec
leurs chefs à leur tête,& marchant en très-bon
ordre,fe rendirent avant le jour auprès des
portes ,non pas du palais d’enbaut, mais du

’ Temple d’lfis oùles deux Princes avoient paf-
fé la nuit : 81 le jour ne fai(oit que commencer
à paraître lorfqu’on les en vil fortir couron-
nés de lauriers 8e vêtus de pourpre pour le
rendre au cours d’Oâavie, oùle Sénat en corps,
les plus grands Seigneurs de l’Empire , 8: les
Chevaliers Romains les attendoient.

Il y avoit auprès d’un grand portique un
trône élevé où étoient des fieges d’yvoire : 8c

quand les deux Empereurs fe furent afiis , cou-
ronnés en la maniere que nous l’avons dit l,
vêtus feulement d’étoile de foie 81 fans armes,
tous les gens de guerre commencerent à leur
donner les louanges dues à leurs grandes ac-
tions, comme en ayant été témoins 81 s’acquil-
tant de ce qu’ils devoient à leur vertu. Vei-
pafien voyant qu’ils ne pouvoient fe laller de
la publier, fa modefiie leur impala filence.

l
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Il le leva, 81 couvrant (a tête en partie avec
un pan de fa robe fit les prieres 81 les vœux
accoutumés. Tite en fit de même après lui.
Ve fpafien parla enfuite à tous en général, mais
en peu de mots , & envoya les gens de guerre
au (filin qui leur étoit préparé felon la coutu-
me. De là il alla , accompagné de Tite, à la
porte triomphale. On la nomme ainfi à caufe
que C’etl par celle-là feule que palle la pompe
des triomphes. Les triomphateurs après yavoir
mangé y prennent leurs habits de triomphe,
y offrent des facrifices aux Dieux dont les fi.
mulacrçs font placés fur cette porte , 81 paf-t
(eut de là à travers les places dellittées pour
les fpeûacles publics , afin que le peuple
puitle plus facilement voir la magnificence de
ces pompes fi fuperbes.

CHAPITRE XVlL
Suite dufizperbe triomphe de Ve 17a zen G de Tite.

1L efi impollible de rapporter quelle fut la ma-
gnificence de ce triomphe. Elle furpafloit mê-

me ce que l’on peut s’en imaginer , tant par
l’excellence des ouvrages , que par la quantité
de richelies 81 de relieriiblattce des choies quiy
étoient fi admirablement repréfentées. Car ce
que toutes les nations les plus heureutes avoient
pû en tant de fiecles amatler de plus précieux,de
plus merveilleux 81 de plus rare , (ambloit être
raflemblé en ce jour-là pour faire connoitre inf-
qu’à quel point alloit la grandeur de l’Empire.
L’or, l’argent, l’yvoire y éclatoient en telle
abondance dans un nombre incroyable de tou-
tes fortes d’ouvrages exquis,qu’ils nei’embloient

pas y paraître feulement connue dans une pom-
.2

520:



                                                                     

288 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM.
pe folemnelle , mais y être entaiiés en foule.
On y voyoit de toutes fortes de vêtemens de
pourpre admirablement brodés à la maniere des
Babyloniens , une quantité incroyable de pier-
reries , les unes enchafl’ées dans des couronnes
d’or , 8: d’autres , dans d’autres ouvrages dont
l’éclat 8l la beauté furprenoient de telle forte
que l’on n’auroit iamais cru qu’il (e pût rencon-

trer rien de femblable. On portoit les fimula-
cres des Dieux de diveries nations d’une grau-t
deur merveilleufe , 8: faits par de fi excellens
maîtres que l’art n’y cédoit pointal la matiere ,

quelque précieufe qu’elle fut. .
Là paroiil’oient aufli diverf’es eÏpeces d’ani-

maux etlimables pour la rareté: à tous. ceux
qui conduiroient ou portoientces choies 8l qui
avoient été detlinés pour fervir à cette pompe
étoientvêtus de pourpre brodée d’or 81 d’autres

habits fi riches que rien ne pouvoit être plus I
fomptueux. Les captifs même étoient li bien
habillés 8: en tant de manieres différentes , que
cette variété empêchoit de remarquer la triltef-
fe que le malheur de l’ei’clavage avoit peinte
fur leur viïage. Mais rien ne donnoit tant d’ad-
miration aux ipeâateurs que les diverfes repré-
fcntations , qui étoient de fi grandes machines
que quelques-uns avoièrittrois 8: quatre étages.
Il n’y en avoit point qui ne fuiTent enrichies
d’ornemens d’or 8: d’yvoire,& l’on s’imaginoit

à touteheure de voirfuccomber Tous un tel poids
Ce grand nombre d’hommes qui les portoient.
Toutes étoient des images des choies les lus
remarquables dans la guerre repréfentées au
naturel qu’elles paroifi’oient être réelles. On y
voyoit des provinces très-fertiles ravagées, des
troupesentierestailléesen pieces,d’autres mires
en fuite, 81 plufieurs faits prifoxmiers; de tpès-

or-
o -sm m.-.e-.L.--.c. .
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fortes murailles renverfées par les méchants g
des châteaux pris 8: ruinés ; de très-grandes
villes 8: très-peuplées emportées d’all’aut, tout:

Une armée y entrer par la breche , mettre tout
au fil de l’épée fans épargner même ceux qui
n’avoîent pour toute défenfe recours qu’aux
prieres , brûler les Temples , enfevelir fous les
ruines des maifons ceux qui auparavant en
étoient les maîtres , 8: enfin exercer par le fer
81 par le feu des inhumanités fi horribles, qu’au
lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre
féconde 8: défalterent la foif des hommes 8: des
animaux , c’étaient des ruiiTeaux de fang qui
éteignoient une partie de l’embrafement qui
défertoit ces villes 8: les réduifoit en cendre.
Car les Juifs avoient éprouvé tous ces maux que
la guerre la plus cruelle que l’on ne fçauroît l
imaginer efi capable de produire.

Sur chacune de ces villes étoit repre’fentâ
celui qui les avoit défendues , 8: en quelle ma-
niera elles avoient été prifes. On voyoit venir
enfuite plufieurs navires : 8: entre la grande
quantité de dépouilles , les plus remarquable!
étoient celles qui avoient été prifes dans le
Temple de Jerufalem , la table d’or qui pefoit
plufieurs talens , 8: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’ufage au-
quel il étoit detliné. Car de fan pied s’élevoit
une forme de colomne , d’où fartaient comme
dela tige d’un arbre fept branches canelées,au
bout de chacune defquelles étoit un chandelier
en forme de lampe , 8: ce nombre de fespt mar-
quoit le feptieme jour qui cit celui du abbat ,
li révéré des Juifs 81 qu’ils obfervent f1 religieu-

fement. Leur loi qui cil la chofe du monde pour
laquelle ils ont le plus de vénération, fermoit
cette montre magnifique de tant de riches déc,

Guerre. Tome Il, -
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pouilles remportés fur eux parles Romains;

lufieurs figureside la Viâoire toute d’or 8;
d’yvoire venoient enfuite. Après marchoitVef-
pafien fuivî de Tite, 81 Domitien les accompa-
gnoit fuperhement vêtu 8: monté fur un fi beau.
cheval que l’on ne pouvoit le laller de le re’-.
garder.

CHAPITRE XVIÎI.
Simon qui étoit le principal chef Je: faüieux dans

J erufalem , après avoir paru dans le triomphe
entre les captifs efi exécuté publiquement. Fin
de la cérémonie du triomphe. l

LE fpeâacle de ce triomphe fi magnifique
finit au Temple de Jupiter Capitolin. On

s’y arrêta felon l’ancienne coutume jufques à
ce que! l’on eût annoncé la mort du chef des
ennemis. Ce chef fut alors Simon de Gioras ,
qui après avoir paru dans le triomphe entre les
autres captifs fut traîné avec une corde au cou,
battu de verges , 8: exécuté dans le grand mar-
ché qui e11 le lieu defiîné au fupplice des cri-,
minels. Après donc que l’on eut annoncé fa
mort 8: que chacun en eut témoigné de la joie
par les applaudillemens , on offrit des facrifi-
ces accompagnés de prieres 8: de vœux. Lorf-
qu’ils eurent été folemnellement achevés , les
Empereurs le retirerent dans le palais où ils
firent un grand feflin. Il s’en fit d’autres en
même-tems dans toute la ville , où l’on fêtoit
ce iour là pour rendre graces à Dieu de la.
ViEloire remportée fur les ennemis, 81 aulli.
parce qu’on le confidéroit comme la fin des
guerres civiles, 8: le. commencement d’une
grande félicité pour l’avenir.



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. CHAP. XIX. ’29:

CHAPlTRE XIX.
Vefimfien bâtit leTempIe (16.14 Paix, n’oublie rien

pour le rendre très-magnifique, Gy fait mettre
la table , le chandelier d or , ô d talitre; riche!
dépouilles du Temple de Jerufclem. Mats quant
à la loi de: Juifs ê aux voiles du SanéÏuare .
files fait confirver dansfon palais.
Nfuite de ce triomphe, Velpafien voyant

E l’état de l’Empire aufli affermi r u’il le pou.

voit fouhaiœr, réfolut de bâtir le emple de la
Paix , 8: il l’exécuta plus promptement que l’on.
ne l’avait pu croire , parce que (a trouvant li
riche il n’y épargna point la dépenfe. Après
que ce fuperbe édifice fut achevé, il l’orna de
tant d’excellentes peintures 81 autres admira-
bles ouvrages raffemhlés de tous les endroits
du incurie , que ceux qui avoient de la paillon
pour de remblables choies , n’avoient plus be-
foin de fortir de Rome pour (atisfaire leur cu-
riofité. Il y mit aufli la table 8: le chandelir d’or,
8: autres riches dépouilles du Temple de Jeru-
falem comme un trophée qui lui étoitfi glorieux.

ais quant à la loi des Juifs 8: aux voiles du.
Sanâuaire qui étoient de pourpre , il les fit
garder foigneufement dans (on palais. ’

CHAPITRE xx.
Lucilius Bafirs , commandant les troupes R onzains

dans la Judée , prend par compafition le château.
d’HerodiOn, ô fait attaquer celui de Macheron. I

’APrès que Lucilius B A S S U S envoyé pour
commanrler les troupes Romaines dans la

’udée en (inclue de Lieutenant Général , les eut
N 2’)

:223
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reçues de Cerealis V ctilianus , il prit par com-
pofition le château d’Herodion, 81 étant encore
ortifié de la dixieme légion , réfolut d’attaquer

celui de Macheron , parce qu’il jugeoit nécef-
faire de le ruiner à calife qu’il étoit fi fort 8e
dans une afliette fi avantageufe , qu’il pourroit.
donner fuie! aux Juifs de fe révolter par l’efpén
rance de trouver leur fureté dans la difficulté
qu’il y auroit de les y forcer.

CHAPITRE xxr.
14jiette du château de Macheron Ô combien la

nature ë l’art avaient travaille à l’envi pour le

rendre fort. IE château de Macheron étoit bâti fur une
haute montagne , toute pleine de rochers

qui le rendoient comme imprenable z 8: la na-
ture pour en augmenter encore la force l’envi-
ronnoit de tous côtés par des vallées d’une pro.
fondeur incroyable , 8: très-difficiles à paner.
Celle qui cil du côté,de l’Occident a foirante
flades de longueur 8: le termine au lac Alpha].
tide, 81 la hauteur du château paroilioit mer-
veilleufe de ce côté-là. Les vallées qui l’enfer.

ruoient du côté du Septentrion 8: du Midi ne
font pas moins grandes que les autres ni plus
faciles à palier ç 81 celle qui regarde l’Orient
.nt la profondeur efl de cent coudées, finit à
la montagne ui efl oppofée à ce château.

Alexandre ici des uifs confidérant la force
de cette alliette fut le premier qui ybâtit un
château. Gabînius l’ayant ruiné lors de la
guerre qu’il fit à Ariflohule , Herode le Grand
ne jugea pas feulement à propos de le rétablir
pour s’en fervir contre les Arabes des fioritures
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dei’quels il étoit proche;mais il y bâtît aulli une
ville qu’il enferma de fortes murailles 8: de
tours , d’où l’on alloit au château. Ce château
ains furie fommet de la montagne étoit envi-
ronné d’une très-forte muraille avec des tours
dans les angles de 60 coudées de hauteur. Ce
Prince fit batir au milieu un palais auili admi-
rable pour fa beauté que pour fa grandeur , y
fit faire quantité de citernes, afin que l’on ne pût
manquer d’eau , 8: n’oublia rien de tout ce qui
pouvoit rendre l’art vié’tOrieux de la nature en
fortifiant encore davantage un lieu qu’elle avoit
pris un fi grand plaifir à rendre fort. Il mit en-
fuite dans cettekplace tant d’armes , tant de ma-
chines,& tant de munitions de guerre 8: de bou-
che que ceux qui la défendoient ne pourroient
avoir fuiet d’appréhender un grand fiege.

CHAPITRE XXII.
D’une plante de Rue d’une grandeur prodigicuf;

qui étoit dans le château de Macheron.

1L y avoit dans ce Palais une lante de Rue
d’une randeur fi prodigieu e qu’il n’y a.

point de guier qui fait plus haut ni plus large.
On tient qu’elle y étoit encore Tous le regne
d’Herode , 8: qu’elle y auroit pu durer long-
tems fi les Juifs ne l’euiTent point ruinée lorfg
qu’ils prirent cette place.

CHAPITRE XXIII.
Des qualités ê perm: étranges d’une plante logé

phyte qut croit dans l’une des vallées qui enri-
tonnent Macheron.

DAns la vallée qui environne Macheron du
coté du Septentrion le trouve à l’endroit

nomme Bara une plante qui porte le même nom
N iij

S15-

3’26;
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81 qui reflemble à une flamme ; 82 jette fur le foi?
des rayons refplendilTans 8: (e retire lorfqu’on
la veut prendre. Le feul’moyen de l’arrêter efl:
de jetter deffus de l’urine de femme , ou de ce
fang fuperflu dentelles le (toment de tems en
tems incommodées. On ne la fçauroit toucher
fans mourir fi on n’a dans fa main de la racine
de la même plante ; mais on a trouvé encore un
autre moyen de la cueillir fans péril. On creufe
tout à l’entour, enferre qu’il ne relie plus qu’un

peu de fa racine, 81 à.cette racine qui refle on
attache un chien , qui voulant fuivre celui qui
l’a attaché arrache la plante 8: meurt aufil-tôt
comme s’il rachetoit de fa vie celle de (on maî-
tre. Après Cela on peut fans péril manier cette
plante , 81 elle aune vertu qui fait que l’on ne
craint point de s’expol’er à quelque péril pour
la prendre. Car ce que l’on nomme des démons
8l qui ne (ont autres que les ames des méchans
qui enirent dans les corps des hommes vîvans
8: qui les tueroient fi on n’y apportoit point
de remede , les quittent aufil-tot que l’on appro-
che d’eux cette plante.

a CHAPITRE XXIV.
De quelques fontaines dont les qualités font très-Ç

- dzfl’èrenzes.
ON voit en ce même lieu des fontaines

d’eaux chaudes dont les qualités (ont très-
diEèrentes : car les unes (ont ameres , 8: les
autres extrêmement douces. Il y en a plufieurs
d’eau froide dans les endroits les plus bas dont
la faveur cil digèrente : mais on voit avec ad-
miration près de là alu-dallas d’une caverne peu
prqfonde, une pierre d’oufortent comme de-
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Jeux mammelles airez proches l’une de l’autre
d eux fontaines, l’une d’une eau très-froide , 8L
l’autre d’une trèsechaude , qui étant mêlées en-
femble campoient un bain très-agréable 81 uti-
le à plufieurs fortes de maladies; 81 particuliè-
rement à fortifier les nerfs. Il y a autli des mi-
nes de foufre 84 d’alun.

.CHAPITRE XXV.

. C I
Baffin aflîege Macheron: ôpar quelle arrange un;

contre cette place qu: étoztfiforte [tu efl rendue.

A Près que Bail’us eut reconnu Macheron il
fit combler le vallée qui étoit du côté de

l’Orient , 8: travailla avec grande diligence à
élever des terratTes airez hautes pour pouvoir
battre le château. Les Juifs qui s’y trouverent
afiiégés contraignirent ceux qu’ils ne confide-
roient que comme une vile populace de le re-
tirer dans la ville pour Foutenir les premiers
efforts des ailiegeans, 84 le réferverent pour la
détente du château, parce qu’outre qu’il’e’toit

un peu plus fort 8: plus facile à défendre, ils ne
mettoient oint en doute d’obtenir aifément
pardon des humains en le leur rendant, s’ils ne
le pouvoient éviter après avoir fait tout ce qui
feroit en leur pouvoir pour les obliger à lever
le fiege. Il ne e paii’oit de jours u’ils ne fiiient
point diverfes (orties 8: ne tua ent plufieurs
des ennemis qu’ils tachoient continuellement
de l’urprendre : 8: les Romains pours’en garai-
tîr fe tenoient fort fur leurs gardes. Mais ce
n’étoit pas par cette maniere que ce fiege le
dEVOIt terminer. Un accident imprévu contrai-
nit les Juifs à rendre la place. Il y avoit parmi
eux un nommé Eleaqar jeune , vigoureux , 8:
très-brave. Il le fignaloit dans touËs. les (orties,

[V

f28.
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retardoit les travaux des Romains , rehaufi’oit le
courage des affiégés par (on exemple , 8: quand
il: étoient obligés de (e retirer leur en facilitoit
le moyen en demeurant toujoursle dernierpour
foutenir l’effort des ennemis. Un jour après le
combat, au lieu de rentrer avec les autres dans
la place il s’arrêta dehors à parler à ceux qui
étoient fur les murailles comme méprîfant les
afiiégeans qu’il ne croyoit pas aiTez hardis pour
s’en agar à un nouveau combat. Aimants fol-
dat e l’armée Romaine nommé Rufus qui étoit
Egyptien , partit fi promptement de la main
qu’il le furprit , l’enleva tout armé qu’il étoit,
8: l’emporta dans le camp avec l’étonnement
des Juifs que l’on peut s’imaginer. Baiius le fit
étendre tout nud 8: battre de verges à la vue
des afiiégés. Ils accoururent tous à ce fpeEtacle ;
8; leur douleur fut fi grande que l’air retentif-
fait de tant de cris 8: de gémiii’emens que l’on
n’aurait pu s’imaginer que le malheur d’un feul
homme en fût la caufe. Baffin pour en profiter
8: augmenter la compaflion qu’ils avoient
d’Eleazar , afin de les obliger à rendre la place
pour lui fauver la vie,fit drelTer une croix com-
me à.deii:ein de lefaire crucifier à l’heure même.
Elle ne fut, pas plutôt plantée que leur douleur
s’accrut encore de telle forte qu’ils fe mirent à
crier ne cette affliftion leur étoit infupporta.
hle. ’leazar de fon côté les conjura de ne le
pas laitier périr miférablement , 8: de penfer à
eur propre falut fans prétendre de pouvoir ré-

fifier aux forCes 8: à la bonne fortune des Ro-
mains après que tous les autres avoient été con-
traints de leur céder. Cette priere jointe à ce
que plufieu’rs dé (es parens intercéderent pour

A lui , toucha fi vivement ceux qui défendoientle
château, que contre leurs premiers fentimens ’
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ils réfolurent pour conferver Eleazar de ren-
dre la place à condition de le retirer où ils vou-
droient , 81 env0yerentaufli-tôt en fairela pro-l
pofition à Bafl’us qui en demeura aifément d’ac-

cord. Ceux qui étoient dans la ville ayant ap-
pris ce traité fait fans leur participation , réfo-

ilurent de s’enfuir la nuit. Mais les autres , (oit.
ar envie ou par crainte qQ Bail’us ne s’en prît
eux , lui en donnerent avts. Ainfi il n’y eut

que ceux qui fortirentles premiers 81 qui étoient
les plus déterminés qui fa fauverent. Le refle-
dont le nombre étoit de I700 fut tué, 81 leurs
femmes 8: leurs enfans faits efclaves. Quant à
ceux du château , Bail’us pour tenir la parole-
qu’il leur avoit donnée leur rendit Eleazar.

CHAPITRE XXVl.
Ba a: taille en pitre: trois mille Juifs qui s’étaient

auvès de Macheron , G retirés dans une fôrêt.

C E Général ayant appris que plufieurs Juifs
qui s’étoient fauves de Macheron s’étoientt

retirés dans une forêt nommé lardes, marcha:-
contr’eux, la fit environner par (on armée afin:
que’nul ne fe pût fauver, 3l commanda à fou inr
fanterie de couper lesarbres de cette fôrêt.Ain--
fi les Juifs furent contraints de tenter de fe fai--
re un paifage par la force. Ils donnerent tous
enfemble avec beaucoup de vigueur 8: en jet-
tant.de grands cris , 8: les Romains les reçu-
rent avec leur courage ordinaire. D’un côté’
l’audace , 8: de l’autre une fermeté inébranla-r .
hie maintinrent long-teins le combat. Mais env-
fin les Romains demeurerent victoriens: fans;
autre perte que-de 12.hommes 8: peu de bielles:
au lieu que de trois mille Juifs qu’il y avait nil

a? ne; s’enifauva pas un, fenil.» Ils Iaflvoient pour

. . V1A: -.
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chef Judas fils de Jaitus dont nous avons Cie
(levant parlé: il commandoit quelques gens de

guerre dans Jeruialem durant le fiege 8c s’étoit
fauve par les égouts.

CHAPITRE XXVII.
L’Empereur fait vendre les terres de la J ridée; ,16-

oblige tous les 111.4: de payer chacun par au
Jeux drachmes au Capitole.

’ O
Nce même-trams l’Empereur. commanda à
Baffus St à Lièerius Ilîaximus fou Intendant

de vendre toutes les terres de la Judée , parce
u’il vouloit fa les réferver pour fou domaine
ans plus y bâtir de villes , 8: de laitier feule-

ment huit cens hommes en garnîion à Ammaiis
qui n’efl éloigné de Jerufalem que de trente
flades.

Ce même Prince ordonna aufli que les Juifs
en quelques lieu qu’ils habitaffent , payeroient
chacun par an deux drachmes au Capitole com-
me iis les payoient auparavant au Temple de
Jeruialem. Tel étoit alors l’état où ce miféra-
hie peuple fe trouvoit réduit.

CHAPITRE XXVIII.
Cgennius Parus Gouverneur de Syrie arcufe An-

tiocluts Roi de Comagsne d’avoir abandonné le
parti des Romains. (à parfècute très-znjrflcmcnz
ce Prince. Mais Vefpafien le "une (r je: fils
avec beaucoup de bonté..

F N. la quatrieme année du regne de Vefpam
V. fieu, Antiochus Roi de Contagene tomba

avec toute fa famille dans le malheur que ie vars
dire ; Cifennius PETUS Gouverneur de Syrie ,.
fait par. haine pour ce Prince ,ou parce que la.
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chofe fût véritable, écrivit à l’Empereur qu’-
Antiochus 81 EPIPHANE l’on fils avoient aban-
donné le parti des Romains pour embraiTer ce-
lui des Parthes , 8: que fi on ne les prévenoit ,,
ils allumeroient une guerre qui troubleroit tout
l’Empire. Comme le voifinage de ces deux Rois
rendoit leur union plus redoutable , 8: que Sa-
mofate quioefi la plus grande ville de Courage-
ne’e’tant affile fur l’Eufrate auroit damné moyen:

auRoides Parthes de aller 8l repafler alfé-
ment ce fleuve , Vafpa ien ne crut pas devoir"
négliger un avis de cette importance S: auquel
iil’ajoutoit foi. Ainfi il manda à Petus de faire
ce qu’il jugeroit à propos: &il,ne perdît point
de temsx pour ufer de ce pouvoir. Il entra dans
la Comagene avec la dixieme légion , quelquesî
cohortes 8: les troupes auxiliaires d’ARISTO-
BULE Roi de Chalcide , 8: de Soheme Roi dlEL-
mefe. Il lui fut facile de furprendre Antiochus,
parce que n’ayant pas eu la moindre paillée de
ce dont il l’avoit acuf’é , il n’étoît point dans la:

défiance; 81 pour marque de fidélité, il fouit:
de fa ville capitale avec fa femme 81 les enfans,
81 (en alla à fix-vingt flades de-là le camper

i dans une plaine. Petus le rendît ainfi fans peine
maître de Samofate, y envoya garnifon, &l
pourl’uivit Antiochus. Une fi grand-e & fi inqu-
te violence ne fut pas même capable de porter
ce Prince à prendre les armes contre les Ro-
mains: mais Epiphane 81 CALLINIQUE. les fils.
qui étoient jeunes 8: très braves crurentqu’il
leur feroit honteux de lailTer ainfil prendre le»
royaume fans tirer l’épée. Ils raflemblerent ce:
qu’ils purent de gens de guerre ,.donnerent un
grand combat,& y témoignai-am tant de coure-l
3e L qu’ils y: perdirent peu de. gens. la): fuse-534

. si)?
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quoique favorable à Antiochus . ne put le faire
refondre à demeurer; il s’enfuit à Cilicie avec fa
femme 8: les filles; 82 fa retraite faifant perdre
toute eipérance à l’es foldats de pouvoir confer--
ver un Royaume. que lui-même abandonnoit,
ils paiïerent du côté des Romains. Tout ce:
qu’Epiphane 8: (on frere purent faire dans une
telle extrémité, fut de traverfer l’Eufrate ac-
compagnés feulement de huit cavaliers pour fe-
retirer vers VologefeRoi de Parthes:&ce Prin-
ce au lieu de les méprifer dans leur mauvaife
fortune ne les reçut pas avec moins d’honneur
que s’ils enflent encore été dans leur premiere-
profpérité. Lors qu’A ntiochus fut arrivéà Tara
fa en Cilicie ,Petus envoya un Capitaine l’arrê«
ter avec ordre de le mener enchaîné à Rome.
MaisVefpafien ne petit fouifrir qu’on traitât»
unRoifi indignementllcrutdevoirplutôt (efou-
venir de leur ancienne amitié, que de le laiflen

emporter au relientiment de l’oiïenfe qu’il étoit
perfuadéd’avoir reçue de lui, 81 qui avoinion-
ne’ (nier-à cette guerre. A-infi il commandaqu’on,
lui ôtât [es chaînes , 81 que f ans l’obliger de con-.

finuer. (on voyage, il demeurât à Lacedemone,
qùil ordonna une fi grande (Omme pour [a de!
pen le qu’il pouvoit y vivre à la royale. Un trai-.
tement fi favorable ne tira pas feulement Epi-
pinne 8: (es autres proches de l’extrême appréa
henfion où ils étoient pour lui 5 mais lui fit mê-.
maefpérer de rentrerauxbonnes graces del’emn
pareur, 81 ilsle fouhaitoientavec paillon, perces
qu’ils ne pouvoient s’ellîmer heureux étant mal.
avec les Romains. Vologefe écrivit. en leur fa-.
sieur à.Vefpafien,,qu’il leur permit avec beaue
(1011p de bonté de venir arome.Leur.peres’yren-n
dit anilietôt aprè358; tantqu’ils y demeurerent à

l ils,(urengtoujçurstraités avec grand honneurs».
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in i ’ tte CHAPITRE XXIX.

a]. .il, I "aptien des Alain: dans la Medie ë jufques
ce dans l’Armenie. ’me .

at- NOUS avons parlé ailleurs des Mains quina-6 5’334
le bitent près le fleuve Tanaïs 81 des Marais
in- Meothides, 81 (ont originaires de Scythie. Ils
île réfolurent en ce même tems de iacca er la Me-
zut die, 81 traiter-eut pour cela avecle oi d’Hir-
2re canie, parce qu’il étoit maître du (cul paillage
ar- - par où l’on pouvoit-y entrer. On tient que ce on "on,
rê- paliage a été fait par Alexandre le Grand ; 81 me ce
ne. qu’on le ferme avec des portes de fer. Ainfi rame
lit étant arrivés dans la Medie 81 n’y trouvant «pua

V . , , , I câliner.me peint de refitlance , parce que i on ne s y de- ne:
le: fioit de rien , ils pillerent tout le pays , pri- l
oit rem quantité de bétail, 81 le Roi PACHORUS
in: qui régnoit alors , entra dans un tel effroi qu’il
au V s’enfuit dans les montagnes , 81 fut contraint.
un de donner cent talens pour retirer fa femme 8:.
le, les concubines d’entre les mains de ces Barba-
é- I res. Ils paiTerent ainfi fans rencontrer» aucun
i. obflacle en ruinant tout iniques dans l’Arme-
i- nie , où THRIDATE régnoit alors. Ce Prince
è- vint alenti rencontre: il le donna un grand:
u combat ; 81 peu s’en fallut qu’il ne tombat en-
. tr-e leurs mainszcar l’un d’eux lui ietta une-
i corde au cou , 81 l’auroitentraîné s’il ne l’eût, .
l promptement coupée avec (on épée. Ces Bar-.

bares rendus encore plus cruels par ce com-.
bat , ravagerent tous le pays , 81 emmenerent’t
chez eux un grand nombre de priionniers, 81L
quantité de hutin., "



                                                                     

3-34.

902 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES RQMÂ

CHAPITRE XXX.
Sylve qui après la mon de Bafl’u: commandoit!

dans la Jadéefe réfout d’attaquer Maflada, in -
E leaqar chef des Sicaircs s’était retire. Cruauté:
Ô impiétés horribles commères par ceux de cette
frôle , par Jean , par Simon, G par les 1 dumèens.

Afl’us étant mort dans la Judée, Flavius SYL-
VA lui fuccé’da: 81 comme Mallada étoit la

feule place qui relioit à prendre , il afiembla
toutes fes forces pour l’attaquer.’Eleaqar chef
des Sicaires ou ali’aiiins y commandoit , 81 étoit
de la race de Judas qui avoitautrefois perfuadé-
à plufieurs Juifs de ne fe point foumettre au dé.
nombrement que Cyrenius vouloit faire. Ces
faâieux ne pouvoient foufiiir ceux qui ’vou-
Ioient obéir aux Romains , les traitoient .jcomn
me ennemis ,pilloîent leur bien , emmenoient
leur bétail brilloient leurs maifons , 81 di- V,
foient que ’on ne devoit point mettre de dif- a

’férence entr’eux 81 les étrangers , puifqu’ils

avoient par leur lâcheté trahi leur patrie , 81
préféré la fervitude à la liberté, qu’il n’y a-

rien que l’on ne doive faire pour conferver.
Mais les efforts firent voir que ce n’étoit qu’un
prétexte pour couvrir leur inhumanité 81 leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils accufoient
d’être des lâches 81 des perfides fe joignirent
à eux pour faire la guerre aux Romains, iles
les traiterent encore plus cruellement qu’ils-
n’avoient fait auparavant , 81 principalement:
ceux qui leur repr0choient leur malice. Jamais-
tems ne fut plus fécond en crimes que celui-là ’
l’était parmi les Juifs. Chacun tachoit de.
impaire: fan compagnon en toutes fortes.
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méchancetés 81 d’impiétés. Ce n’étoit en géné-

ral 81 en particulier que corruption. Les riches
tyrannifoient le peuple: le peuple tachoit de
ruiner les riches : les uns vouloient dominer :
les autres vouloient piller: 81 ces Sicaires fu-
rent les premiers qui fans épargner ceux de
leur nation , le fignalerent par des violences 81
des meurtres. On n’entendoit fortir de leur
bouche que des paroles outrageufes , leur cœur
ne refpiroit que trahifon, 81 leur efprit ne fe V
plaifoit qu’à chercher des inventions de faire
du mal.

Mais quelque déteflables 81 quelque violents
qu’ils fuirent , ils pouvoient pailler pour modé-
rés en comparaifon de Jean, Il ne fe contentoit
pas de traiter comme ennemis , 81 de faire mou-
rir ceux qui propofoientdes choies utiles pour
le bien commun; il n’y avoit point de maux qu’il
ne procurât à’fa patrie. Mais doit-on s’étonner
qu’un homme qui fouloit aux pieds le refpeft’
dû auxloix de nos peres , qui avoit renoncé à
la pureté dont les Juifs faifoient profeflion, qui
ne laifoit point de difficulté de manger des vian-
des défendues , 81 dont la fureur ailoit à com--
mettre mille impiétés envers Dieu , eût re-
noncé à tous les fentimens d’humanité?

Quels crimes n’a point commis anflî Simon
fils de Gioras 3.81 de quelle effroyable maniere-
n’a-t il point traité ceux-mêmes qui l’ayant re-
çu dans Jerufalem s’étaient de libres qu’ils
étoient , rendus efclaves en le foumettant à fa
tyrannie? La parenté , l’amitié , 81 tous les
autres liens qui unifient le plus fortement les-
hommes , ont-ils pu l’empêcher de tremper
corttinuellement fes mains dans le fang 5 81 au .
lieu de l’adoucir ne l’ont-ils pas rendu 81 ceux
defafac’tion encoreplus cruels i Ne maltraitez .
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81 n’outrager que des perfonnes indifférentes
palïoit dans leur efprit pour une méchanceté
lâche 81 timide; 81 rien au contraire ne leur
paroiiloit fi beau que de fouler aux pieds tous
les devoirs de la nature 81 de la fociété civile
pour faire fentir les effets de leur fureur àceux
qu’ils étoient le plus obli és d’aimer.

Les Iduméens de leur coté leur ont-ils cédé-
en toutes fortes de crimes? Ces méchans après
avoir mallacrê les Sacrificateuœ ne le font pas
contentés d’abolir toutes les marques de piété
qui pouvoient relier : ils ont détruit auiii tout
ce qui avoit quelque apparence d’une juflice
humaine 81 politique, 81 mis l’injuflice fur le
trône. Ils ont fait voir qu’ils étoient véritable--
ment des zélateurs , non pas par l’amour des -
chef es infles 81 faintes qui leur avoit fait pren-

. dre ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauli’ement
l 81 dont ils éblouiiloient les ignorans ,.mais par
; le zele véritable 81-par l’ardente paillon qu’ils
ï avoient de furpaller en toutes fortes de crimes
1 les plus grands criminels qui ayent jamais été
. dans le monde. A ’q v Que s’ils ont fait connoitre iufquesà quel ex-
l cès peut aller l’impiété , Dieu a montré com-

bien fa jufiice doit être redoutable aux mé-
chans , puifque tous les tourmens 81 les fup-

l plices que les hommes font capables d’éprou-
l ver il n’y en a point qu’ils n’aient fouflërt du-

rant leur vie , ’81 u’ils ne foufl’rent fans douter
w après leur mort. e fçai que quelques-uns di-

ront que ce châtiment quelque grand qu’il fait
ne répond pas à la grandeur de leurs ofenfes r:

l mais que fçauroit-on defirer davantage , puif-
il qu’il n’y avoit point de peine qui les puaient?
i égaler P Et quant à ceux qui ont été fi malheum

sans qpe de fe trouver expofés à la fureur de



                                                                     

L I v’ a E SEPTIÈME. Crus. mon. 3o;
ces tigres, ce n’efi pas ici le lieu de m’étendre
à déplorer leur infortune z maisil faut repren-
dre ma narration que je me fuis trouvé enga-.
gé d’interrompre.

CHAPITRE XXXI.
Sylva forme lefiege Je Maflada. Defcrîptîon Je
l’aflierre, de la force Ô de la beauté de cette place.

Ylva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-
maine pour aflîêger Mafl’ada défendu par

Eleazar chef des Sicaires , il commença par
mettre des garnif’ons dans tous les lieux d’alen-
tour qu’il jugea nécefl’aires pour s’aiTurer du

pays, fit enfuite environner la place d’un mur
avec des corps de garde , afin que performe ne
pût s’échaper, 8: prit fon quartier à l’endroit
où les ruchers du château (ont proches de la
montagne voîfine. llne rencontroitpas peu de
difficulté dans ce fiege à faire fubfifler fou ar-
mée, parce qu’il falloit non feulement faire ve-
nir les vivres de fort loin, ce.qui étoit d’un
très-grand travail pour les Juifs qu’il y emplo-

’- yoit ; mais aller même ailleurs chercher de
l’eau à calife qu’il n’y avoit en ce lieu là ni fon-

taines ni ruifl’eaux. A ces difficultés (e joignoit
celle de la force de la place. Elle étoit bâtie
fur un grand rocher , dont le fommet qui efl:
fort haut cit d’une airez grande étendue. Il efl
environnéde tous côtés de profondes vallées ,
& l’on ne peut voir (on pied , parce que d’au-
tres rochers le couvrent. Il cit inacceflîble mê-
me aux animaux , excepté par deux chemins
par lefquels on y monte quoiqu’avec peine :
l’un du côté de l’Orient qui répond au lac Af-
phaltide 5 8: l’autre du côté de l’Occident qui

in?
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el’t un peu’moins difficile. On a donné à l’un de

ces chemins le nom de couleuvre parce qu’il
fait comme divers plis 81 replis, à caufe que
les rochers qui s’y rencontrent l’abligent de
tourner à l’entour 8: de retourner ’pref que fur
fes pas pour avancer peu à peu: 81 l’on n’y
marche qu’avec grande peine,à caufe qu’il faut
enlevant un pied , fe tenir ferme fur l’autre de
peur de gliirer, la mort étant inévitable fi l’on
tombe entre ces rochers qui (ont fi hauts 8: fi
efcarpe’s , que les plus hardis ne fçauroieut les
regarder fans frayeur. Après que l’on efi arri«
vé par ce chemin , dont la longueur efi de
trente fiades, fur le fommet de la montagne ,
on trouve qu’au lieu de le terminer en pointe

’ c’efl une plaine. Le Grand Sacrificateur Jona-
thas fut le premier qui choifit ce lieu pour ybâ-
tir un château qu’il nomma Malrada ; 8: He-
rode le Grand n’épargna aucune dépenfe pour
le faire extrêmement fortifier. Il l’enferma par -
un mur ,qbâti avec des pierres blanches de
douze coudées de haut 81 huit de large. Le
tour de ce mur étoit de fept flades, &il le for-
tifia de trente-fept tours hautes de cinquante 1
coudées chacune , qui avoient communication -
avec des logemens fort fpacieux bâtis à l’en-
tour de ce mur: Et comme la terre de cette pe«
rite plaine étoit très-fertile , il voulut qu’on la.
cultivât pour faire lubrifier» ceux qui cherche-
roient leur fûreté dans cette place s’ils ne pou-
voient recouvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prin-
ce avoitaufii fait bâtir dansl’enclos de ce châ-
teau du côté du Septentrion un fuperbe palais,
où l’on montoit par le chemin qui regardoit
l’Occide-nt. Les murailles en étoient très-hau-
tes 8: très-fortes , 81 aux quatre coins étoient
quatre tours de foixante coudées de hauteur.
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Les appartemens de ce palais , les galeries , 8:
l’es bains étoient admirables ;1 des colomnes
d’une feule pierre les foutenoient ;& le tout
étoit fi fortement joint enfemhle , que rien ne
pouvoit être plus ferme. Tout le pavé étoit de
marbre de diverfes couleurs, 81 Herode avoit i
fait tailler tant de citernes dans le roc pour
conferver l’eau de la pluie, que les fantaines
n’auroient pû en fournir d’avantage. Une fof-
fe que l’on n’appercevoit point de dehors;
conduiroit de ce palais au haut du château qui
étoit comme la’citadelle, 8: les chemins que
ceux qui auroientpù former quelque deilein fur
cette place pouvoient voir,étoient de trés-
diflicile accès: mais quant à celui qui regar-

’ doit l’Orient , il étoit tel que nous l’avons re-
préf’enté, 8: l’on avoit bâti à mille coudées loin

du château dans l’endroit le plus étroit de ce
chemin, une tout qui en. fermoit le panage ,
8: qui n’était pas facile de prendre : tout ce che-
min avoit même été fait de telle forte , qu’il
étoit difficile d’y marcher encore que l’on n’y
eût point rencontré d’obflacles. Ainfi la nature
8: l’art fembloient avoir travaillé à ’l’envî

à rendre cette place forte. v

CHAPITRE XXpÇll.
Merveilleufe quantité de munitions de guerre ë
de bouche qu; étoient dans Maflada , ce qui
avoitportè H erode le Grand à lesy faire mettre"

place la rendoient fi forte, la maniere
U re que incroyable dont elle étoit munie , a-
]outoit encore beaucoup à latdifliculté de la
prendre. Car il y avoit du bled pour plufieurs
années , du vin 8: de l’huile en abondance ,

QÜe fi Paillette 8: les fortifications de cette

P

fiai
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de toutes fortes de légumes , une très-grande
quantité de dattes; 8: quand Eleazar furprit

l ce château, il trouva toutes ces choies auflî
faines 8: auiii entieres que lorfqu’elles y avoient

été mires, quoiqu’il y eût près de cent ans. Les

Romains quand ils le prirent en trouverent les
relies en même état , 8: l’on doit fans doute
en attribuer la caufe à ce que ce lieu étant fi
élevé l’air y efl fi pur qu’il efi difficile que rien

s’y corrompe. On y trouva auiIi des armes de
toutes fortes de quoi armer dix mille hommes ,
une très-grande quantité de fer, de cuivre, 8:
de plomb qui n’étoient point encore mis en
œuvre : 8: tant de préparatifs témoignoient af-
fez qu’ils n’avaient été faits que pour quelque-
grand delÏein. Aufli tient-on que ce Prince s’y
étoit voulu affurer une retraite en cas qu’il fût
tombé dans l’un des deux périls qu’il avoit fu-I
jet de craindre : l’un d’une révolte des Juifs
pour remettre fur le trône la race des Rois
Afmonéens : St l’autre encore beaucoup plus
finaud 8: plus à appréhender , qui étoit que la

eine Cleopatre n’obtint enfin d’Antoine de
le faire tuer pour lui donner (on Royaume.
Car elle l’en importunoit fans celle: 8: il étoit ’
fi tranfporté de fou amour , qu’ily a fujet de
s’étonner qu’il ait pû le lui refufer. Ainfi les
appréhenfions d’Herode avoient mis cette place
en tel état que bien qu’elle fût la feule qui rel-
toit encore , les Romains ne pouvoient fans la
prendre terminer la guerre contre les Juifs.

ses
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CHAPITRE XXXXIII.
Sylva attaque Maflada , G commence à battre la

place. Le: aflîègeq font unfecond mur avec
des poutres 6- de la terre entre-deux. Les Ro-
mains le brûlent , Ôfe préparent à donner l’af-

faut le lendemain, .A Près que Sylva eut fait faire ce mur qui
renfermoit entièrement les alliégez dans

Mafiada , il commença d’attaquer la place , 8: il
ne trouva qu’un endroit que l’on pût remplir
de terre. Car tau-delà de cette tour qui fermoit
le chemin du côté de l’Occident par lequel on
alloit au palais &au château , il y avoit un roc
plus grand que celui fur lequel étoit bâti le châ-
Ieau nommé Leuce , c’ell-à-dire blanc 5 mais
plus bas de trois cens coudées. Lorfque Sylva
s’en fut rendu maître , il fit apporter detTus de
la terre par les foldats,8: ils y travaillerent avec
tant d’ardeur qu’ils éleverent une malle de cent
coudées de hauteur : mais parce que cette ter.-
re-pleine ne paroiiToit pas allez erme 8: airez
folide pour fouteuir les machines , Sylva fit
conflruire deii’us avec de grandes pierres une
ef’pece de cavalier qui avoit cinquante coudées
de haut 8: autant de large. Outre les machi-
nes ordinaires , il y en avoit d’autres que Vef-
pafien 8: Tite avoient inventées ; 8: on éleva;
encore fur ce cavalier une tour de foixante
coudées toute couverte de fer, d’oùles Ro-
mains lançoient fur les ailiégez avec leur ma-
chines tant de traits 8: tantde pierres qu’ilsn’o-
foient plus paroîtrefur les murailles. Sylva fit
enfuite fabriquer un grand bélier dont il bâtit
fans celle le mur;maisa peine put-il y faire que]:
que breche ; 8: les ailiégez firent avec une in-
croyable diligence un autre mur qui ne craie

i374
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gnoit point l’effort des machines, parce que
n’étant pas d’une matiere qui réfiflît , il amor-

tiffoit leurs coups en cédant à leur violence. Ce
mur étoit conilruit en cette maniere. Ils mi-
rent deux rangs de grolles poutres emboëtées
les unes dans les autres , qui avec l’eipace qui
étoit entre-deux avoient autant de largeur que
le mur: remplirent cet efpace de terre , 8: afin.
qu’elle ne put s’ébouler la fou tinrent avec d’au-

tres poutres. Ainfi l’on auroit pris cet ouvrage
pour quelque grand bâtiment, 8:les coups des
machines ne s’amortiffoient pas feulement ,
mais prelfoient 8: rendoient encore plus ferme
cette terre qui étoit argilleufe. Sylva après avoir
fort confidéré ce travail , crut ne le pouvoir
ruiner que par le feu , 8: fit jetter par fes fol-
dats une fi grande quantité de bois tout enflam-
mé , que comme ce mur n’étoit prefque com-
pofé que de la même matiere 8: qu’il y avoit

eaucoup de jour entre-deux , le feu s’y prit ,
gagna jufques au gazon , 8: une, grande flam-
rbe commença à paroître. Le vent de bife qui
faufiloit alors , la pouffa contre les Romains
avec tant de violence qu’ils défefpérerent de
pouvoir fauver leurs machines. Mais comme
fi Dieu fe fût déclaré en leur faveur le vent
changea tout d’un coup ; 8: il s’en éleva un
du côté du Midi qui faifant retourner cette fiâ-
me vers le mur, en augmenta de telle forte
l’embrafement qu’il brûla depuis le haut juf-
ques au bas. Les Romains afiiflés de ce fecours
de Dieu , retournerent avec grande joie dans
leur camp , en réfolution de donner l’affaut
le lendemain dès la pointe du jour , 8: redou-
blerent leurs gardes durant la nuit pour emv
pêcher les alliégez de fe pouvoir fauver. ’

l

l

l

l

l
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CHAPITRE XXXlV.
E leaqar voyant que Mafada ne pouvoit éviter d’ê-

tre emporté d’ajfaut par les Romain: , sacherie
tous ceux qui défendoient cette place avec lui d’y
mettre le feu, Ô de fe tuer pour éviter la finitude.

A Ais Eleazar étoit très-éloigné de vouloir
s’enfuir 8: de permettre à nul autre d’y

penfer.’La feule chofe qui lui vint en l’efprit
lorfqu’il vit ce mur réduiten cendre8: qu’il ne
relioit plus aucune efpérance de falut , fut de fe
délivrer tous avec leurs femmes 8:leurs enfans
des outrages &des maux qu’ils devoient atten-
dre des Romains lorfqu’ils feroient maîtres de
la place. Ainfi croyant ne pouvoir rien faire de
plus coura eux dans une telle extrémité , il af-
femblale oir les plus vaillans de fes compa-
gnons , 8: pour les exhorter à cette aérionleur
,,parla en cette fortezGénereux Juifs, quiavez
,,réfolu depuis fi long- tems de ne fouffrir ni le
,,domination des Romains ni celle d’aucune au-
,,tre nation , mais de nobèir qu’à Dieu qui cil
,,le feul qui ait droit de commander à tous les

.,,hommes: voici le tems arrivé de faire voir par
,des effets que vous avez véritablement ces fen-
,timens dans le cœur. Nous nous fommes expo-
,fés jufques iciàtoutes fortes de périls pour
,nous affranchir de fervitude. Ne nous désho-

’,norons pas maintenant en nous foumettant à
,,la plus cruelle que l’on fe fçauroit imaàgi er ,
,,fi nous tombons vivans entre les mains R01
’,mains, a rès avoir été les premiers qui ont
,,fecoue’ 1’; joug , 8: les derniers qui ont

nen le courage de lèur réfil’ter. Ne tiqua ren-A
"dans pas indignes de la grace que Dieu nous

533 l
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,,fait de pouvoir mourir volontairement 8: glod
,,rieufemeut étant encore libres qui e11 un bon-
,,heur que n’ont point eu ceux qui fe font flat-
,,tés de l’efpérance de ne pouvoir être vaincus.
,,Nos ennemis ne defirent rien tant que de nous
,,prendre vivans; 8: que quelque grande que
,,foit notre réfiflance nous ne fçaurious éviter
,, d’être demain emportés d’affaut : mais ils ne
,,peuvent nous empêcher de les prévenir par

, ,,une génereufe mort 8: de finir nos jours tous
,,enfemble avec les perfonnes qui nous font
,,les plus cheres. Après que nous eûmes entre-
,,pris cette guerre pour défendre notre liberté,
,,ne dûmes-nous pas juger par les maux que
,,nous cauferent nos divifions , 8: encore
,,plus par ceux que les Romains nous faifoient
,,foufi’rir dans les heureux fuccès de leurs
,,armes , que Dieu qui avoit autrefois tant aimé
,,notre nation avoit alors réfolu fa perte, puif-
,,que s’il nous eût été encore favorable , ou
,,moîns irrité contre nous, il n’aurait jamais
,,permis qu’on eût répandu le fang d’un fi grand
,,nombre de peuple, &que cette ville fainte où
,,l’on venoit l’adorer de tous les endroits du

- ,,monde eût été ruinée 8: réduiteencend re.Nous

,,fommes les feula de tonales Juifs qui nous fom-
,,mes imaginés de pouvoir conferver notre li-
,,berté 8: qui avons voulu le perfuader aux au-
,,tres, comme fi nous n’avions point de part aux
,,ofi’enfes qui ont attiré le courroux de Dieu, S:
,,que nous fumons les feuls innocens. Mais vous
,,voyés de quelle forte pour confondre notre
,,folie , il nous accable par des maux encore
,,plus extraordinaires que nos efpérances n’é-
,,toient ridicules 8: extravagantes. Car à quoi
,,nous ont fervi la force de cette place,que l’art
,,jointàla nature fembloit avoirrend ueimprena-
,,ble,8: la quantité d’armes 8:.de toutesles autres

toutes
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’,,chof’es nécefÏaires pour foutenir un grand fie-

,,ge?& pouvons- nous douter que Dieu ne veuille
,,que nous périmons après avoir vu le feu que le
,,vent portoit contre nos ennemis s’être tourné
,,tout d’un coup contre nous pour brûler le mur
,,en qui confilloit notre dél’enl’e PCes etTets de la
,,colere de Dieu ne peuvent être attribuésqu’aux
,,crimes horribles que nous avons commis avec
,,tant de fureur contre ceux de notre propre na-
,,tion : 81 puifque nous ne fçaurions éviter d’en
,,être punis ,11: vaut-il pas mieux fatisfaire fa.
,,juflice par une mort volontaire,que d’attendre
,,que les Romains en (oient les exécuteurs après
,,nous avoir vaincus. Ce châtiment que nous
,,exercerons fur nous-mêmes fera beaucoup
,,moindre que celui que nous méritons,parCe que
,,nous mourrons avec la confolation d’avoir ga-
,,ranti nos femmes de la perte de leur honneur,
,,nos enfans de celle de leur liberté, S: de nous
,,être,m aigre notre mauvail’e fortune,donné une
,,fépulturehonorable,ennous eilfévelilfaiitdaiis
,,les ruines de notre patrie , plutôt que de nous
,,expofer à fouffrir une honteufe captivité. Mais
,,afin que les Romains aient le dèpluifir de ne
,,trouver pour toutes dépouilles que de corps
,,morts , je fuis d’avis de brûlerie château avec
,,tout ce qu’il y a d’argent , 81 de conferver
,,l’eulement les vivres , pour leur faire con-
,,noitre que ce n’a pas été par nécefiité , mais
"par générofité que nous femmes demeurés
,,inébranlables dans la réfolution de préférer ’
-,,la mort à la fervitude.

Ce dif’cours d’Eleazar ne fut pas reçu d’une

même forte de tous ceux qui l’entendirent: les
uns en furent fi touchés qu’ils brûloient d’impa4

tience de finir leurs jours par une mort qui leur
paraîtroit fi glorieiife. Mais d’autres étonnés

Guerre. Tome La ’ 0
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par la compafiion qu’ils avoient de leurs fem-
mes , de leurs enfans , 8: d’eux-mêmes , s’entre-

regardoient , 81 faifoient airez connoitre par
leurs larmes qu’ils n’étoient pas de ce fentiment.
Eleazarcnignant que leur foiblefl’e n’abol’it
le cœur de ceux qui témoignoient avec tant de
courage d’approuver fa propofition , reprit fort
difcours avec encore plus de force ; 8: pour les
toucher plus par la confidération de l’immorta-
lité de l’ame il le commença en regardant fixe-
,,ment ceux qui pleuroient : Je me fuis donc,dit-
,,il , bien trompé lorfque je vous ai pris pour des ’
,,gens de cœur qui combattant pour la liberté ,
i,,aimés mieux mourir glorieufement que de vi-
,,vre avec infamie , puifqu’au lieu que vous de-
,,vriez, fans que performe vous y excitât, vous
’,,porter de vous-mêmes à vous délivrer de tant
4,,de maux qui vous (ont inévitables fi vous viviez
,,davantage , l’apréhenfion que vous avez de la
,,mort me fait voir que nulle lâcheté n’efi com-
,,parableàla votre. Les faintes Écritures qui
,, ont les oracles de Dieu même , les inflruêtions
,,que nousavons dès notreenfance reçues de nos
,,peres, 8: leur exemple,ne nous apprennent-ils
,,pas que ce n’efl pas en la vie , mais en la mort
,,que confifle notre bonheur , parce qu’elle met
,,nos ames en liberté,8i leur donne le moyen de
,,retourner à cette célefle patrie d’où elles ont
,,tiré leur origine P C’ell là feulement qu’elles
,,n’ont plus rien à appréhender : mais tandis
,,qu’elles (ont enfermées dans la prifon de ce
,,corps , on peut dire que les maux qu’il leur
,,communique les rendent plutôt mortes que
,,vivantes,parce u’il n’y a point de proportion
,,entre deux cho es , dontl’une ell toute divine,
,,8: l’autre immortelle. Il efl vrai que tandis que

- "l’une e11 dans le corps elle le fait mouvoir in:

fier-w-
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’,,vifihlement 8: opérer des actions qui (ont au-
,,delius de fa nature qui le fait toujours pancher
,,vers la terre:mais elle n’eil pas lutôtdéchar-
,,gée de ce poids qu’elle retourne a f0n origine ,
,,où elle jouit d’une heureufe liberté , 8: d’une
,,force toujours fubfiflante. En quechœ état
,,qu’elle (bit, elle cit invifible comme leu :on.
,,ne peut l’appercevoir ni quand eue entre
,,dans le nrps , ni quand elle y demeure ,
,,ni quand elle en fort ; 8: quoiqu’elle (oit
,,incorruptible en elleomême , elle produit
,,en lui de grands changemens. Ainfi elle le
,,remplit de vigueur ion-(qu’elle l’anime : 8:
,,il languit 8: meurt auflî-tôt qu’elle l’aban-
,,donne , fans qu’elle celle néanmoins d’être
,,immortelle. Le fommeil en cil une preuve qui
,,fuflit feule p0ur montrer que le bonheur de
,,l’ame ell renfermé en elle-même,puifque n’é-

,,tant point alors diflraite par le corps , elle
,,jouit d’un repos très-agréable , 8: a même
,,connoill’ance de plufieurs choies à venir par

’,,l’a communication avec Dieu. Pourquoi donc
,,aimant le fommeil comme nous l’aimons ap-
,,préhenderions-nousla mort P 8: comment fai-
,, ant le cas que nous faii’ons d’une vie qui efi fi
,,breve, pourrions-nous fans folie envier le
,,bonheur d’en pofTéder une qui e11 éternelle P
,,Nous devons être fi inflruits de ces vérités que "
,,les autres apprenent de nous à méprifer la
,,mort. Mais s’il étoit befoin d’en chercher des

,,exemples chez les nations étrangeres , ne
,,voyons-nous pas que parmi les Indiens ceux
,,qui font une profeflîon particuliere de fagefie
,,& qui vivent le plus vertùeufement , ne fouf-
,,frent la vie qu’à regret , parce qu’ils la confi-
,,de’rent comme un fardeau que la nature les

"Oblige de porter,& dont ils ont de l’impatience
ou
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,,de le décharger parlaléparationde leurs corps
,,d’avec leurs amas? Ainfi quoiqu’ils (oient dans
,,une pleine famé , le defir d’aller jouir d’une
,,immortalité bienheureufe leur fait prendre
,,congé des perfonnes qui leur l’ont les plus
,,cheres , pour palier de cette vie à un autre,

. ,,fans que l’on s’efforce de les en empêcher.
,Tons tu contraire les elliment bienheureux ,

,,& (ont fi perfuade’s que la mortflne rompra
,,point le lien qui les unit , qu’ils les prient de
,,dire de leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui
,,font déja paiTés dans cet autre monde.Alors ces
,,hommes généreux pour purifier leurs ames sa
,,les féparer de leurs corps , le jetterentdans le
,,feu qu’ils ont même fait préparer,& leur mort
,,eil fuivie des louanges de tous ceux qui en font
,,les fpeè’tateurs. Leurs plus chers amis les ac-
,,compagnent plus volontiers dans cette aé’tion,
,,que les autres hommes n’accompagnent les
,,leurs quand ils vont faire quelque grand voya-
,,ge : au lieu de les pleurer ils envient leur
,,bonheur d’aller jouir de l’immortalité; 8: ne
,,répandent des larmes que pour fe pleurer eux-
,,mêmes. Quelle honte nous feroit-ce donc de
,,céder en l’agelfe aux Indiens , 81 de fouler aux
,,pieds par notre lâcheté les loix de nos peres
,,qaze toute la terre a révérées P Mais quand
,,même nous aurions été noürris dans la créan-
,,ce que la vie cil un grand bien,&que la mort
,,efi un grand mal,l’état où nous nous trouvons
,,réduits ne nous obligeroit-il pas à nous la
,,dcnner généreufement, puifque la volonté de
,,Die1181 la néCefiité nous y obligent P Car qui
,,peut douter qu’il n’y ait long- tems que Dieu,
,,pour nous punir d’avoir fait un mauvais ul’age
,,de la vie,a réfolu de nous en priver;& qu’ainfi
,,ce n’en ni à nos forces , ni à la clémence-des
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’,,Romains que nous fommes redevables de n’ê-

,,tre pas tous morts dans cette guerre? Une
,,caufe fupérieure à la puill’ance de ces conqué-
,,rans leur a donné fur nous les avar. agies qui
,,les four paroître vié’torieux. Car lorfque les
,,Jnifs qui demeuroient à Cefar’c’e Se qui n’a-
,,voient pas feulement cula perifée de fe révol-
,,ter , furent égorgés avec leurs femmes & leurs
,,enfans fans fa défendre, 8: dans le tems qu’ils
,,ne s’Occupoient qu’à célébrer le jour du Sab-
,,bat,fut-ce les Romains qui les mail’rcrerent fi
,,Cruellement , eux qui ne nous ont traités com-
,,me ennemis que depuis que nous avons pris
,,les armes P Que fi l’on dit que les habitaus de
,,Cefarée n’ont été pouife’s à couper la gorge à

,,ces Juifs que par l’ancienne haine qu’ils leur
,,portoient , que dira-t-on de ceux de Sytopov
,,lis, qui, en épargnant les Romains n’ont point
,,craint de nous faire la guerre pour faire plai-
,,fir aux Grecs , 81 en égorgant les nôtres avec:
,,toutes leurs familles nous ont ainfi récompen-
,,fés de l’afliilance que nous leur avions (lon-
,,née,& fait foqu’rir ce que nousles avions cm-
,,pêchés de fouffrir eux-mêmes ? Je ferois trop
,,long fi je voulois rapporter tous les exemples
,,femblables Ignorez-vous qu’il n’y aune leule
,,ville de Syrie qui ne nous ait traités de la.
,,même forte , 8: qui ne nous ha’itl’c encore plusr

,,que ne font les Romains P Ceux de Damas
,,n’ont-ils pas , fans en pouvoir alléguer aucun.
,,prétexte , tué dix-huit mille des nôtres avec
"leurs femmes leurs enfans ; 8: n’ailure-t-on.
,,pas que plus de foixante mille ont été accao
,,blés en diverfes manieras dans l’Egypte? A.
,,quoi fi l’on répond que ç’a été parce qu’ils

,,n’ont pu dans un pays étranger trouver aucun;
,,fecours contre leurs perfécuteurs , que dira;

0 Il)
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,,t-on de ceux de nous qui avons fait la guerre
,,aux Romains dans notre propre pays P Que
,,nous manquoit-il pour pouvoir efpérer de les
,,vaincre P N’avions-nous pas des armes , des
,,villes très-fortes,des châteaux qui paroiflbient
,,imprenables , une réfolution déterminée de
,,n’appréhender aucun péril pour maintenir
,,notre liberté, 8: enfin tout ce qui pouvoit nous
,,mettre en état de réfiflerP Mais durant com-
,,bien de tems nous a-t-il fufliPCes places’ fur la
,,force del’ quelles nous établiffions notre princi-
,,pale confiance n’ont-elles pas toutes été prî-
,,fes ; 8z au lieu de fervir de sûreté à ceux qui
,,avoient travailléàles fortifier, ne femble-t-il.
,,qu’elles ne l’ont été que pour rendre la vic-
,,toire des Romains plus éclatante P Ne devons-
,,nous pas donc eflimer heureux ceux qui font
,,morts les armes à la main en combattant génè-
,,reufement pour la liberté de leur patrie P 8:.
,,pouvons- nous au contraire trop plaindre le
,,grand norrbre de ceux qui [ont efclaves des
,,Romains P Combien la mort auroit-elle dû leur
,,paroître douce pour éviter en fe la donnant
,,les horribles maux qu’ils endurent P Les uns
,,expirent fous les coups: d’autres après avoir
,,éprouvé toutes fortes de tourmens finifÎent
,,leur vie par le feu; d’autres étant à demi man-
,,gés par les bêtes f ont réfervés pour fervir une
,,autrefois de pâture à ces cruels animaux :
,,les plus malheureux de tous (ont ceux qui vi-

5,vent encore fans ouvoir rencontrer la mort .
,,qu’ils Fouhaitent 1 ardemment à toute heure.
,,Qu’efl devenue cette puifi’ante ville , cette fe-
,,perbe capitale de notre nation que tant de.
,,murs, tant de tours ,,tant de fortereifes pa-
,,roiifoient rendre imprenable, qui pouvoit a
gamine contenir toutes les munitions de guerre.

A au.--
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’,,& de bouche nécefl’aires pour foutenir un
,,grand liage dont elle étoit pleine , qui étoit
,,défendue par une multitude incroyables
,,d’hommes , 8: où l’on croyoit que Dieu même
,,daignoit habiter P N’a-belle pas été détruite
niniques dans l’es fondemens ; 8: qu’en refle-
"f-il que les ruines fur lefquelles ceux qui l’ont
,,emportée de force fe font campés P Que refle-
,,t-il aufli de tout ce grand peuple , ânon quel-
,,ques malheureux vieillards qui arrofent de
,,leurs larmes les cendres de ce faint Temple-
,,qui faifoit autrefois notre principal bonheur
,,8: notre plus grande gloire , 8L quelques fem-
,,mes que les vainqueurs réfervent pour leur
,,faire fouffrir des outrages mille fois pires que
.,,la mort P Qui peut en le repréientant de fi
,,horribles miferes vouloir bien encore voir la
,,lumiere du foleil, quand même il feroit alluré
,,de pouvoir vivre fans avoir plus rien à crain-
,,dre P Ou pour mieux dire qui peut être fi
-,,ennemi de fa patrie 8: fi lache que de ne ré-
,,puter pas à un grand malheur d’être encore
,,en vie , 81 n’envier pas le bonheur de ceux qui
,,font morts , avant que d’avoir vu cette fainte
,,cité renverfée de fond en comble , 8: notre
,,facré Temple entièrement détruit par un
,,embrafement facrilege P Que fi l’efpérance de
,,pouvoir, en réfiflant courageufement , nous
,,venger en quelque forte de nos ennemis nous
,,a foutenus jufques ici : maintenant que cette
,,efpérance s’etl évanouie que tardons-nous de
,,courir tous à la mort lorfqu’il efl encore en
,,notre pouvoir, 81 de la donner anili à nos
,,femmes 8: à nos enfans , puifque c’efl la plus
,,grande grace que nous leur fçaurions faire :
,,Nous ne fommes nés que pour mourir ; c’eil.
,une loi indiipenfable de la natuiâ a laquelle

tv
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,,tous les hommes, quelque robufleSSz quelque
,,heureux qu’ils puifrent être , (ont aiÎujettis.
,,Mais la nature ne nous oblige point à foufiïir
,,les outragesSz la fervitude, 8l à voir par
,notre lâcheté ravir l’honneur à nos femmes 8:

,,la liberté à nos enfants quand il efl en notre
,,puifl’ance de les en garantir parla mort. Après
-,,avoir fi généreufement pris les armes contre
,,les Romains 8e méprifé les offres qu’ils nous
,,ont faites de nous fauver la vie fi nous vou-
,,lions la tenir d’eux , quel traitement devons-
,,nous attendre de leur relientiment fi nous
,,rombons vivans entre leurs mainsP La force
v,,& la vigueur de ceux de nous qui font les
,,plus robufies ne ferviroit qu’à les rendre ca-
,,pables de foufïrir de plus longs tourmens :
,,8: ceux qui (ont avancés en âge ne (ont pas
’,,moîns à plaindre , parce qu’ils auroient plus
,,de peine à les fupporter: nous verrions en-.
,,traîner nos femmes captives , 8: entendrionl
,,nos enfans avecles fers aux pieds implorer
,,en vain notre alliilance. Mais pendant que
.,nons avons encore l’ulàge libre de nos bras
,,8z de nos épées , qui nous empêche de nous
,,afi’ranchir de fervitude P Moutons avec les
,,perfonnes qui nous (ont les plus cheres ,
,,plutôt que de vivres efclaves. Elles nous en
,,conjureut : nos loix nous l’ordonnent : Dieu
,,nous en impofe la nécdlité ; 8: les Romains
,,n’appréhendent rien davantage. Bâtons-nous
,,donc de leur faire perdre l’efpérance de
,,triompher de nous , 8: que l’étonnement de
,,ne pouvoir exécuter leur rage que fur des
**,,corps morts , les contraigne d’admirer notre.

,,générofité.

A AM4» *. ..-. -



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. CHAR XXXV. 321

CHAPITRE XXXV.
Tous ceux qui défendoient Mafl’mla étant parfila-

dè: par le difcours d’Eleaqar, fa tuent comme
lui avec leurs fcmmes Ô leur: enfuit: , Ô calus
qui demcure le dernier, met avant que de fa
tuer, le feu dans la place.
Leazar vouloit continuer à parler : mais l’on
difc0urs avoit fait une telle imprefiion fur

les efprits , que tous l’interrompirent pour le
preller d’en venir à l’exécution. ils étoient fi
trani’portés de fureur qu’ils ne pâtiroient qu’à

fe prévenir les uns les autres. Lamortde leurs
femmes, de leurs enfans , 31 la leur propre p t-
roiiloitla chofe du monde, non-feulement la;
plus généreufe , mais la plus défirable 5 3L la
feule appréhenfion étoit que quelqu’un d’eux
ne furvéquit. Un il violent mouvement ne le
rallentit point;mais continua avec la même
chaleur jufques àla fin , parce qu’ils étoient
perfuadés que c’étoit le plus grand témoignage
d’affeé’tion qu’ils pouvoient rendre aux parfon-

nes qu’ils aimoient le plus. Ils embrallcrent’
leurs femmes 8: leurs enfants , leur dirent tout.
fondons en pleurs les derniers adieivx,leur donc
nerent les derniers baifers ; & comme s’ils eur-
fent enfaîte emprunté des mains étrangeres ils:
exécuterent cette funelle réfolution,en leur re-
préfentant la nécellité qui les contraignoit de.
s’arracher ainfi le cœur à eux-mêmes en leur

garrachant la vie pourles délivrer des outrages
que leur auroient fait fouf’frÏr leurs ennemis.-
Il ne s’en trouva un (cul qui il: fentit afi’oiifii
dans une &lËEîOn il tragique : tous tuerent leur:-
femmes 8: leurs enfans , Sa dans la perl’ualion.
qu’ils avoient que l’état oit-ils érigent réduits-

me

tu:ça
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es y obligeoit. Ils confidéroient cet horrible

carnage comme le moindre des maux qu’ils de"
voient appréhender. Mais ils ne l’eurent pas
plutôt achevé , que la douleur de s’y être vus
contraints leur étant infupportable,& croyant
ne pouvoir fans manquer a ce qu’ils devoient à
des perfonnes qui leur étoient fi cheres , les
furvivre d’un moment, ils y coururent afferm-
bler tout ce qu’ils avoient de bien , y mirent le
feu,& tirerent au fort dix d’entr’eux qui furent
ordonnés pour tuer les autres. Alors chacun fe
rangea auprès des corps morts de fes plus pro-
ches,& en les tenant embraifés réfenterent la
gorge à ceux qui avoient été c oifis pour un
miniflere f1 effroyable. Ils s’en acquitterent
fans témoigner d’en avoir la moindre horreur ,
jetterent enfuite encore le fort, afin que celui
fur qui il tomberoit tuât les autres , 8: les neuf
qui devoient être tués, s’ofl’rirent à la mort
avec la même confiance que les premiers. Celui
qui. relia feul après avoir regardé de tous côtés
pour voir s’il n’y en avoit point quelqu’un qui
eût befoin de fou aflifiance pour être délivré-
de ce qui lui relioit de vie, 8: reconnu que tous
pétoient morts, il mit le feu dans le palais , 8a
s’étant rapproché des cor s de fes roches ,
acheva par un coup qu’il e donna de on épée,
cette fanglante tragédie. Ainfi ils périrent dans
la. créance que de tous ce qu’ils étoient il n’en.
tomberoit une feule performe fous la puiifance.
des Romains. Mais une vieille femme, 8: une:
confine d’Eleazar qui étoit très-fage & trèse
habile, s’étoient avec cinq ieunes enfans ca-»
chés. dans les aqueducs : 8e les nombre des
morts , y compris les femmes 8: les enfans , fut
de neuf cens foixante. Cette amen fe Bail-à. le
quinzieme jour du mois d.’Avril..

- A..-.-
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Le lendemain dès la pointe du jour les Ro-

umains firent des ponts avec des échelles poural-
1er à l’ail-am ; performe ne paroiffant, mais le
feu étant la feule chofe qui faifoit du bruit, ils ne
pouvoient s’imaginer la caufe de ce grand filen-
ce. Ils firent jouer le belier , 8: jetterent de

v grands cris pour voir fi quelqu’un ne répondroit
point. Aufli- tôt ces deux femmes forment des
aqueducs 81 leur rapporterent tout ce qui s’é-
toit palle. Ils eurent peine d’y aiouterfoi , tantî
une aflion fi extraordinaire leur paroiifoit in-
croyable ,travaillerentà éteindre le feu , 81 ar--
riverent jufques au Palais. Alors voyant cette:
grande quantité de morts , au lieu de s’en ré-
jouir en les confidérant comme ennemis , ils net
pouvoient fe laiIer d’admirer que par un fi

e gens enflent:
.pris 8: exécuté une fi étrange réfolution.

CHAPITRE XXXVl.
Les Juifs qui demeuroient dans Alexandrie voyante

que le: Sicaires s’afl’ermîjfoient plus que jamair

dans leur révolte, livrerent aux Romain: ceux:
qui s’étaient retire; en ce pays-Id pour éviter"

u’il; ne fizflënt roufs de leur ruine. Incroya-
le corfiancq avec laquelle aux de cette zèle:

faufilaient les plus grands tourment. On "me
par l’ordre de V efpajien le Temple bâti par
Onia: dans Z’Egy te , fan: plus permettre aux:
Juifs d’y aller a orer Dieu.

Près la rife de Malfada Sylva lama are
A nif0n &pfe retira à Cefarée , païce qu’igl ne no;
relioit plus d’ennemis en tout le pays. Mais les:
luifs qui demeuroient dans la Judée ne furent
pas les feuls accablez par-fa ruineQ: ceux quii

1V];



                                                                     

324 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES ROM;
étoient répandus dans les provinCes éloignées
en refleurirent aufli les efi’ets , 8c plufieurs (il!
ceux qui s’étoient établis aux environs de la
ville d’Alexandrie en Égypte furent mafiacrez;
dont je crois devoir rapporter quelle en fut la
calife.

Ceux de la faêlîon des Sicaires qui purent le
fauver en ce pays ne le contenterent pas d’y de-
meurer en ailhrance; mais confervant toujours
lie même efprit de révolte pour (e maintenir en
liberté , ils diroient que les Romains n’étaient
pas plus vaillans qu’eux , 81 qu’ils ne éonnoif-
foîent plus Dieu pour maître. Des plus confi-
dérables d’entre les Juifs n’entrant pas dans
leurs fentimensilsren tuerent plufieurs 8: s’ef-
fOrcerent de perfuader aux autres de (a foule«
ver. Alors les plus qualifiez de ceux de notre na-
tion demeurez fideles aux Romains voyantleur
opiniâtreté, 81 qu’ils ne pourroient fans grand
péril les anaquer ouvertement, allemblerem les
autres Juifs ,leur repréfleinerenî iniques où al-
loit la folie 84 la fureur de ces faïiieux qui
étoient la caul’e de tous les maux , 81 que s’ils le
contentoient de les contraindre à s’enfuir ils ne
demeureroient pas pour cela en fureté, parce
que les Romains n’auroienî pas plutôt appris
leurs mauvais delieins , qu’ils sien vengeroient
fur eux 8: feroient mourir les innocens avec les
coupables. Qu’ainfile faulx moyen de pourvoirà
leur faim émit de les livrer aux Romains pour
les punir comme il? l’avoient mérité; .

La grandeura’n péril perïuada toute l’allem-
lilé’e à-embralicr ce couic-il ; ils Te jetterent fur
ces Sicaires, 152: en prirent fix cens. Le relie s’en-
fuit Thehes S: aux endroits de l’Egypte où.
ils furent auiîi pris 8a amenez à Alexandrie..0n
negouyoit. voir [ans élonnemenr leur imine
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cible confiance que je ne fçai fi l’on doit nom-

’rner folie, ou fermeté d’ame, ou fureur: car au
milieu des tourmens les plus horribles que l’on
fçauroit s’imaginer on ne put iamais faire ré-

Toudre un feu! d’eux à donner à l’Empereur le
nom de maître : tous demeurerent inflexibles

dans la réfolutîon de le refufer: leurs ames pa-
roilToient infenfibles aux douleurs que feuil.
froient leurs corps ; 81 ils (ambloient prendre
plaifir à voir le ferles mettre en pieces , 81 le
feules confumer. Mais danscet horrible fpefta-
Cie rien ne parut plus merveilleux que l’opiniâ-
treté incroyabledes jeunes enfans àrefufer anf-
fi de donner à l’Empereur le nom de maître ,
tant la forte imprellion que les maximes de cet;
te feê’te furieufe avoit faite dans leur eiprit, les
élevoit au-defius de la foiblelÎe de leur âge.

Lupus qui étoit alors Gouverneur d’Alexan-
drie, donna aufli-tôt avis à l’Empereur de ce
trouble arrivé entre les Juifs: 8: ce Prince con-
fidéraut combien Ce peuple étoit porté à la ré-
volte, 811e finet qu’il y avoit de craindre qu’ils
ne le rafleniblaiïent toujours, 81 que d’autres ne
le joignil’ient à eux,il manda à ce Gouverneur
de ruiner le Temple qu’ils avoient dans la ville
d’Onion, qui commença d’être kâtie 8: qui fut
nommé aiui’i par l’occafion que je vais dire. O-

*nias fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs
s’en étant ni de Jerufalem lors qu’Antiochus
Roi de Syrie faifoit la guerre contre les Juifg
le lClll’âàAlCXâfldflC. Ptolemée qui régnoit
alors en Égypte le reçut très-favorablement à.
caule de la haine qu’il portoit à Anti0chus ; 8:.
fur l’aflîzrance qzl’Onias lui donna d’attirer
ceux de la nation à (on parti s’il lui vouloit ac-
corder une faveur , ce Prince la lui promit fi
c’était une chofe qui le pût faire. Alors il le

w;
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upplia de lui permettre de bâtir un Temple

dans l’on royaume , où les Juifs pufl’ent fervir
«Dieu felon que leur religion lesy obligeoit, 8:
l’allure que cette grace les attacheroit à (on fer-
vice , augmenteroit encore la haine qu’ils a-
voient pour Antiochus , à caui’e qu’il avoit rui-
né le Temple de Jerufalem, 8: en feroit paire:
plufieurs dans l’Egypte pour y jouir de la liber-
té de vivre felon leurs loix. Ptolemée approuva
fa propofition 81 lui donna un lieu dans la

V contrée d’Heliopolis à cent quatre-vingt flades
de Memphis. Onias y fit confiruire un château
8: un temple , qui n’étoit pas pareil à celui de
Ierul’alem , mais qui avoitune tour femblable,
dont la hauteur étoit de foixante coudées , 3:
qui étoit bâtie avec de fort grandes pierres. Il
yfit aufii faire un autel à l’imitation de celui de
Jeruialem , 8: y mit de femblables ornemens ,
excepté le grand chandelier, au lieu duquel é-
toit une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une
moindre lumiere que l’étoile du matin , 81 qui
étoit ful’pendue avec une chaîne. Les portes de
ce Temple étoient de pierres , 8: le tour étoit
de brique. Il obtint aulli de la libéralité de ce
Prince uantité de terres 81 un revenu en ar-
gent , aân que les sacrificateurs plurent four-
.nir à la dépeni’e nécellaire pour le fervice des
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entre-
,prii’e par afl’eëtion pour les plus confidérahles
de ceux des Juifs qui demeuroient dans Jerufa-v
lem , contre lefquels au contraire le fouvenir
de fa fuite l’animoit : mais (on defl’ein étoit de
porter le peuple à les abandonner pour le reti-
rer auprès de lui: 8: il y avoit alors plus de fi:
cens ans que le Prophete [l’aie avoit prédit
que ce Temple bâti en Égypte par un Juif (en;
rait détruit.
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- Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit reçu de
I’Empereur alla dans ce temple , prit une par-
tie des ornemens, 8: lesgfit fermer. Après fa
mort Paulin fou fucceffeur au gouvernement

4 obligea les Sacrificateurs par de grandes mena-
ces à lui repréfenter tous les ornemens qui ref-
toient, les prit, fit fermer le temple, fans fouf-
frir que perfonne y allât peur adorer Dieu,&
abolir ainfi iniques aux moindres marques de
fou divin culte. Il y avoit alors trois cens que
tante-trois ans que ce Temple avoit été bâti.

CH A P 1 TLR a XXXVII.
Un prend encore d’autres de ces Sicare: qui

fêtoient retirés aux environs de Cintré , Ô
la plupart fa tuent eux-mêmes.

L’Audace des Sicaires fe répandit comme un
mal confiagieux dans les bourgs des envi-

rons de Cyrené,& un tîlferand nommé Jonathas
qui étoit l’undes plus méchanshommes du mon-
de , perfuada à plufieurs perfonnes fimples de
le prendre .our leur chef. Il les mena enfuite
dans un dé et! , avec promel’l’e de leur faire
voir des fignes 81 des prodiges. Les plus confi-
dérables des Juifs qui demeuroientà Cyrené,
en donnerent avis à CATULE Gouverneur de
la Libye Pentapolitaine, 81 il envoya auflî- tôt
de la cavalerie 81 de l’infanterie. Ils n’eurent
pas peinai les prendre, parce qu’ils n’étoient’

point armés. La plupart fe tuerent eux-mê-
mes ,,&les autres farentamenés vifs. taules.

un;
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CHAPITRE XXXVllI.
Horriâle méchanceté de Gueule GOuverneur de la
. Lybie Pentapolitaine, qui pour s’enrichir du bien

des Juifs , les fait accufer faufiment , GJofepIz
enzr’autres Auteur de cette hijloire , par J ouatinas
chef de ces Sicaires qui avoient été pris. de l’an

.voir porté à faire ce qu’il avoit fait. Vejpafien
après avoir approfondi l’aflàire, fait brûler Jo-

nathas tout vif: ê ayant été trop clément envers
Catule , ce méchant homme meurt d’une manier:
épouvantable. Fin de cette hifloire.

Onathas chef de ces pauvres gens qui s’é:
J toient lamés tromper par lui s’échappamtaïs
on le chercha avec tant de foinqu’ilfutpris 8:
mené à Catule. Alors pour retarder fou fuppli-
ce il lui propofa comme un moyen facile de

- s’enrichir, de le fervir de lui pour accufer les
plus qualifiés des Juifs de Cyrené de l’avoir por-
té à faire ce qu’il avoit fait. Cet avare g0uver-
neur prêta volOntiers l’oreille à une (i grande
calomnie, y ajouta même encore afin qu’il pa-
rût avoir en quelque maniere achevé de faire
la guerre aux Juifs , 81 pour comble de méchan-
ceté excita ces fcélérats des Sicaires d’employer 4

de nouvelles fuppofitions pour perdre ces inno-
cens. Il leur ordonna particulièrement d’accu-
fer un Juif nommé Alexandre que chacun fça-
voit qu’il bailloit depuis long-tems, 8: il le fit
mourir avec Berenice fa femme qu’il enveloppa
dans la même accufation. Il fit eniuite mourir
’aufli trois mille autres Juifs dont le feul crime
étoit d’être riches , fans qu’il crût avoir
sien à craindre , parce que le contentant
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de prendre leur argent , il confif’quoit
leurs terres au profil de l’Empereur : 8: pour
ôter le moyen à ceux qui demeuroient en d’au-
tres provinces de l’accufer 8: de le convaincre
d’un fi grand crime , il (e fervit de ce même
Jonathas 82 de quelques-uns de fa faâion pri- t
fonniers avec lui , pour dénoncer comme cou-
pables ceux des plus gens de bien de cette na-
tion qui demeuroient à Alexandrie Sz à Rome,
du nombre deiquels étoit Joieph, auteur de cet-
te hîfioire. Après avoir concerté une fi grande
méchanceté 81 ne doutantpoînt de rénilîr dans

(on dèteflable defleili, il allaà Rome , y mena
Jonathas enchaînés 81 ces autres calomniateurs.
Mais il fut trompé dans (on efpérance : car
Velpafien étant entré dans quelque foupçon ,
voulut approfondir la vérité : Px lorfqu’il l’eut
reconnue , il déclara innocens, à la follicîta-
tion de Tite , JoFeph 8L les autres qui avoient
été fi faufl’ement accufés : 8: polir punir Jona-
thas, comme il le méritoit, il le fit brûler tout
vif après l’avoir fait battre de verges.

Quant à Catule, la clémence de cesydeux
Princes le fauva. Mais bientôt après il tomba
dans une maladie incurable 81 fihorrîble , que
quelqu’extraordinaires 8: infupportables que
fuirent les douleurs qu’il relientoit en tout (on
corps , celles qui bourreloient (on ame les fur-
paflbient encore de beaucoup. Il étoit agité fans
celle par des frayeurs épouvantables , crioit
qu’il voyoitdevant les yeux les (peé’tres allient
de ceux qu’il avoit fi cruellement fait mourir, 8:
ne pouvantdemeurer en place , (e jettoit hors
du lit comme il auroitfait de dellus la roue ou.
du milieu d’un brafier ardent. Ses maux prefque
inconcevables allerent touiours en augmentant:
8: enfin les entrailles étant toutes dévorées par
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e feu qui le confumoit , il finit fa vie crimià

pelle par une mort qui fit voir que Dieu n’a ja-
mais fait connoître par un exemple plus re-
marquable ,la grandeur des châtimens que les
méchans doivent attendre de fa juilice. Je fini-
rai ici l’hiiloire de la guerre des Juifs contre les
Romains , que je m’étais obligé de donner au

ublic pour la fatisfaâion des erfonnes qui
defirent de l’apprendre. J’en lai e le jugement
i ceux qui la liront, 8: me contente d’allurer

ue je n’ai rien ajouté à la vérité qui efi la feule

au que je me propofe dans toutes les chofe:
que j’écris. .
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GUERRE DES JUIFSt
CONTRE LES ROMAINS. .

LIVRE QUATRIÈME.
Cette Table le rapporte aux pages.

CH AP. I L L E s de la Galilée G de la Gaulaà
I.- nite qui tenoient encore contre le: Ro-
mains. Source da petit Jourdain. page a

Il. Situation êforce de la ville de Gamala. Vefpa-
fieu l’a tegeLe Roi Agrippa voulant exhorter les
afliégês âfe rendre, efl blefi d’un coup depierre 4

"1.Le: Romain: emportentGamaÏa d’afl’aut,C’font

après contraints d’enfortir auecigrandzperte. 6
1V. Valeur extraordinaire de .’efl1afien dans

cette occafion. -
V. Difcours de Vefivafien a’ fort armée pour la

confoler du mauvaisfuccè: qu’elle avait eu.
Yl. Plufieurs Juif: s’étant fortifiés fur la monto-

gne d’Itaburiïl , Vefizafien envoie Placide contre
eux ; Ô il la: diflipe entièrement. . l 1

’Vll. De quelleforte Gamala fut enfin prife par les
Romains Titey entre lepremier.Grand carnage, 1 2
Will. chpafizn envoie Titefonfils afliéger Giffa-

la , ou Jean fils de Levi originaire de cette ville

tétoit chsfdss fameux. la;1X. Tite a]? reçu dans Gifcala , d’où Jean après
Ï. l’avoir trompé s’en étoit fui la nuit ë s’était

’ fauve à Jcrufalem. I7’XJcan de Gifcala s’étantfauuè a’Jerufalem trompe

le peuple en lui reprèfentant faufement l’état des



                                                                     

si: TABLE-DES CH APITRES.
âges. Divifion entre les Juifs , G- mifere: de

x[la ude’e. d 20. Les lui s ui voloient un: la cant a ne e
jettent dit-ni Jerufalem. Horrible: crânâtes-r
impiétés qu’ils y exercent. Le Grand Sacrifica-
saur Ananas émeut le peuple contre aux. 22

Xll. Les Zèlareurs veulent changer l’ordre établi
touchant le choix des GrandsSacrificateurs. Ana-
nus Grand Sacrificateur Ô autres des principaux
S unificateurs animent lepeuple contre eux. 25

Klll. H arangue du Grand Sacrificateur Ananas au
peuple, qui l’anime têllement qu’il fa refout à

rendre les armes contre les Zélateurs. 27
X V. Combat entre le peu le Ô les Zelateurs qui

ont contraints d ’abandiinner la premiers cn- H
ceinte du Temple pour f: retirer dans l’intérieur,

où Ananas les aflt’ege. a;KV. Jean de Gifiala qui faifoitfcmblant d’être du
parti du peuple , le trahit , paflè du côté des
Zélateurs , ë leur parfonde d’appellcr à leur

. éecours les I duméens. . 34
x l. Les Idumèens viennent au foreurs des Zéla-

tcurs.Ananus leurrefufc l’entrée de Jerufalcm.
Difiwurs que lofas l’un des Sacrificateurs leur
fait du haut d’une tour, Ô leur réponfc. a7

o XVII. Epouventable orage durant lequel les Zé-
lateürs afliégés dans le Temple en fanent . G
vont ouvrir les portes de la ville aux I du-
mêens , qui , après avoir défait le corps de
garde des habitans qui aflïëgoient le Temple, i
s’emparent de toute la ville, où il: exercent

des cruautés horribles. 4;XVlll. Les Idurnéens continuent leur: cruautés
dans Jerufalern, Ô particulièrement envers la

. Sacrificateurs. Ils tuent Ananas Grand Sacri-
ficatcur , C- !efus autr: Scarificateur. Louange:
de ces du»: grands perfonnages. n42

A
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1’; il

v-3.îiï’ù .

IDES CHAPITRES. si;XIX. Continuation de: horriblt: cruauté: extra
ce’e: dan: Jerufizlem par le: Idume’en: (7 le: Ze-
lateur:, à confiance merveilleufe de ceux qui
le: ,fimfiroient. Le: Zelateur: tuent Zacharie

dan: le Temple. . ilXX. Le: Iwiume’en: étant informé: de la méchann
cete’ de: Zelateur: , Ù ayant horreur de leur: in-
croyable: cruauté: , je retirent en leur puy: , 6’
le: Zelateur: redoublent encore leur: rruaute’n

’ 55XXI. Le: Oflîcier: de: troupe: Romaine:preflenl
Vefiaafien d’attaquer Jerufialem pour rofiter de
la divifion de: JuifÏr. Sage réponfe qu’zt leur rend
pour motttrerIque la prudence obligeoit à dtft’rerg.

5

XXII. Plufieur: Iuifife rendent aux Romain: pour
éviter la ureur de: Zelateurt. Continuation de:
cruauté: de: impiete’: de ce: Zelatzurn 60.

XXIII. jean de Gifcala afpirant à la tyrannie , le:
Zelateur: je divifent en deux fiflian: , de l’une

defquelle: il demeure le chefi 67.
XXIV. Ceux que l’on nommoit Sicaire: au Alfa].-

fin: fe rendent maître: du château de Maflada ,
Ù exercent mille brigandagen 6;

XXV. ia ville de Gadarafe rend volontairement
à Ve pafien , Ù Placide envoyé par lui cantre le:
lui J répandu: par la campagne en me en ne:-

grand nombre. 6;XXVI. Vindex jerevolte dan: le: Gaule: contre
I’Empereur Neron. Vefpafien aprè: avoir fait du
(légat endiver: endroit: de la Judée (’7’ de Flân-

me’eje rend àhrîcho ou îlentrafan: refiflance. 69.
XXVII. Defcriptian de Jerîcho , d’une. admirable

fontaine qui en efl proche : de l’exrrëme fertilité
du pay: d’alemour :du lac Alphaltide, à de:

t efroyable: relie: de l’embrafimem de Sodome «’7’

de Gomorre. 7 l.Guerre. Tom. Il. A a



                                                                     

fi 4 v T A B L E1X V111. Vejpafien commence à Maquer Jerujæ

lem. 7îDOUX. La mort de l’ErnpereugNeron ê Galba fait
furfeoir à Valpajien le defezn fafiêger Jerufag

l 7
ont.

XXX. Simon, fil: de Giora:,commence par je rendre
chefcl’une troupe de voleur: , Ci- aflèmble enftâtetlt

ramie: forces. Le: Zélateur: l’attaquant ; G il
à: défait. Il donne bataille aux Idume’ert: : Ô la
viéîoire demeure en balance. Il retourne contre au:
avec de plus grande: jbrce: , Ô toute l’armée je
diflpe par la trahifon de l’unCtIe leur: chefi. 78

’XXXI. De l’antiquite de la tulle Je Chebron en

Idurnée. 81XXXII. Horrible: ravage: fait: par Simon dan:
l’Idumée. Le: Zélateur: prennent fa Il
va avec fou armée jufque: aux porte: de J "ufo-
lem , où il exerce tant de cruauté: G ufe de tant
de menace: que lÏon g]? contraint de la lui m-

dre. 8:XXXIII. L’armée d’Othon ayant été vaincue par

celle de Vitellius il [et tue luiemême. V ajpgjien
t’avance ver: J crufalem aux fan armée, prend
en pa ont divetfe: places. fit dan: ce même rem:
Cereali: l’un de es princzpaux chefi en prend
au L d’autres. efitafien ejl déclaré Empereur

par on armée. 8;’ XXX V. Simon tourne fa fureur contre le: Ida-
méen: Ô parafait juf ue:.dan: le: portes de J ent-
falem aux qui s’en uyozent. Hornble: cruauté:
ë abominatton: des Galtléen: qti étoient avec
Jean de Gifcala. Le: I Jumeau: qui avoient un.
braflëfonparti s’élevertt contre lui , facçagent

le palais qu’il avott occupé, G le contraignent
defe renfermer dans le Temple. Cet Iduméens ë
le peuple appellent Stmon à leur fugua contra

’ lui Ô l’a tègent. . 85
XXXV. Défordre: que ’faîfount dan: Rome let
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KM

:*Ya

vos CHAPITRES. netroupe: étrangere: que Vitelliu: y avoit ame-
71865.

XXXVI..Vejpafien cf! déclaré Empereur par je:

armée. i la même.XXXVII. Vefpafiert commence par s’aflurer d’An
lexandrie ô de l’Egypte dont Tybere Alexandra
étoit Gouverneur. Defiription de cette province

ô du port d’Alexandrie. 9e
XXXVIII. Incroyable joie que le: province: de
- l’Afie témoignent de l’éleâion de V ejpafien 5

l’empire. Il met Jofeph en liberté d’une maniera

fort honorable. 9;XXXIX. Ifejpafiert renvoie Mueien à Rome avec

une armee. 97XL. Antonius Primat Gouverneur de Mœfie marcha
en faveur de V efimfien contre Vitellius. Vitelliu:
envoie Cefinna-contre lui avec trente mille hom-
mes. Cefinna petj’uade à fan armée de ailler du
côté de Primus; Elle s’en repent , Cf e veut
tuer. Prima: la taille en piecer. la même.

XLI. Sabinut frere de V efpajîen je fiifit du Capito-
le, où le: gen: de guerre de V itelliu: le forcent ,
ô le menent à Vitelliu: , quixle fait tuer. Domi-
tiert fil: de V efpafien s’échappe. Prima: arrive ë
défait dans Rome. toute l’armée de V itellius, qui
ç]! égorgé enfuiee. Mucien arrive , rend le cal-
me a Rome, Ô V ejpafien e]? reconnu de tous

our Empereur. t 9,X Il. V efpafiert donne ordre à tout dans Alexan-
drie, je difitofe d pager au priment: en Italie , ë
envoie Tue en Judée pour prendre Ô ruiner Jo- i

rufalem. la:LIVRÉ CINQUlEME.
CHAP. I te a emble et tro es âCe urée our

I. TmarcliÇr contre J 8’1le6"). LaGaâign de
Jean de Gifealafe divife en deux :ElÂazar. chef de

. a la



                                                                     

556 T A B L E ’ce nouveau parti occuppe la partie jupe’rieure du
temple. Simon d’un autre coté e’tant maître de la

vil e il yaooit en même-tern: damjerufalcm troi:
faâian: qui toute: fifaifiaient la guerre. 10;.

Il. L’auteur déplore le malheur de Jeruflzlem. les.
1H. De quelle fine ce: troi: parti: oppofe’: agif-

fiient dan: Jerufalem le: un: contre «le: autre:.
Incroyable quantité de ble’ qui fut brûlée? qui
aurait pû empêcher la famine qui caufa la perte

de la ville. la même.1V. Etat déplorable dan: lequel Était Jerufalem.
Et jujque: à quel comble d’horreur [e portoit la

cruauté de: failieutt. 108V. jean emploie à bâtir de: tour: le bai: préparé

pour le Temple. 109V1. Tite aprè: avoir afletnble’ fan armée marche

contre Jerufalem. - noVU. Tite va pour reconnaitre Jerufizlem. Purine]?
jouie faite fier lui. Son incroyable valeur lejatt-
ve comme par miracle d’un figrand eril. 11h

VIH. Tite fait approcher [on armée p u: prè: de

Ierufalem. l t;1X. Le: diverfe: factum qui étoient dan: Jerujïz-
* lemfe réunifient pour combattre le: Romain: , à

fane unefifurieuje finie fur la dixieme lcgion
qu’il: la contraignent d’abandonnerfon camp. Ti-
te vient àjbn fecour: (’7’ Iafiauve dece peril par

fa valeur. . H4.X . Autre [ortie de: luifififurieufi que fan: l’irr-
’cro,yable valeur de Tite il: auroient défait une

partie de je: troupet. "6XI. Jean fe rend maître parfurprije de la partie
interieure du Temple , qui étoit occupée par E l- a-
zar : Et ainfi le: trait faëlion: qui étoient dan:
Ierufizltm. le reduifent à deux. i . "8.

XH, Tizefait applanir l’efpace qui allott juflqun
aux mur: de Jerujalem. Le: Étaient feianan: de
je vouloir rendre aux Romain: font que pltgfieur:



                                                                     

DES CHAPITRES. 5:7joldat: rengagent témérairement à u ncambat.
Tite leur pardonne , (7 établit [et quartier: pour

achever de former le jiege. I 119
x11. Defcription de la ville de Jerufitlem 12.4.
XIV. Defcrjption du Temple de Ierufalem. Le

quelque: coutume: legale:. ! 3l
x V. Diverfi: autre: objervation: legale:. Du

grand Sacri :ateur (r de je: vêtement. De la

forterefie Antonia. 157.XXI. Quel étoit le nombre de ceux qui fuivoimt
le parti de Simon à de Jean. Que la divifion de:
Juif: fut la véritable eaufe de la prife de Jerufa-

lem Ü de [a ruine. 140XXII. Tite va encore reconnaitre Ierufalem, Ù re-
joue par que! endroit il la devait attaquer. Nim-
mr, l’un de je: ami:, voulant exhorter le: Juif: à
demander la paix ejl blefle’ d’un coup de fléche.
Tite fait ruiner le: fauxbourg: Ù l on commen-

ce le: travaux. un.XVIII. Grand: efi’et: de: machine: de: Romain: .-
0 grand: efi’ort: de: ’Iuif: pour retarder leur:

travaux. 144XIX. Tite met je: belier: en batterie. Grande ne
fillance de: aÆegez. Il: fiant une fi fierieufe finie
qu’il: donnent juf ne: dan: le camp de: Romain: ,
Ù auroient brûle leur: machinetji Tite ne l’eût

empêché par [on extrême valeur. t4;
XX. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: par

’la chûte d’une de: tour: que Tite avoit fait élever I

fier je: plan-forma. Ce Prince fe rend maître
du premier mur de la ville. :48.

XXI. Tite attaque le fecond mur de Ierufalem. Ef-J
fort: incroyable: de valeur de: dflîegeant Û de:

"fierez. 15°XXII. Belle aflion d’un Chevalier Romain nommé
Lorgt’nut. Te’me’rite’ d’un Juifzà’ avec queljoin 7i-

te au contraire ménageoit la vie de fitfinldatt. 152..
A a iijq
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XXIH. Le: Routain: abattent avec leur: machines

une tour du jecond mur de la ville. Artifice dont
1;. Juif nommé Caflor je jervit pour tromper

un. x;DIX-W. Tite gagne le fecond mur Ôuld nouvellî
ville. Le: Juif: l’en cliquent : G quatre jour:
a rè: il le: regagne. ’ 111X V. Tite pour étonner le: aflÏégé: fait faire d
leur vue montre a’jon armée. Forme enfuite Jeux
attaque: contre le troifieme mur , ê envoie en
même tans J ofeplt , auteur de cette Itifloire,
exhorter le: fameux tilui demander la paix. t 53

XXVI Dijcour: de Joje h aux Juif: aflïé é: dans
[erujalem pour le: cadotter d je rendre. e: fac-
11eme n’en font point émus; mais le peuple en
fi touché , que plujîeurs J’enfutertt ver: le: Ro-
maine. Jean ê Simon mettent de: garde: aux por-
te: pour empêcher d’autre: de letjuivre. 160

XXV Il. Horrible famine dont lerujaletn étoit cyli-
ée.-Gt cruautés incroyable: de: faâieux. 171

x VIH. Plujieur: de ceux qui s’enfuyoient de Je-
rufalem étant ana ué: ar le: Romain: G prie
fût: :’é’tre défet: us, etoiettt crucifié: a’ la vu!

e: afliégés. Mai: le: faâieux au lieu d’en être

touché: en deviennent encore plus injoleru. I7;
XXIX. Antiochus. fil: du Roi de Comagene , qui

commandoit entr’autre: troupe: dans l’armée
Romaine une compagnie de jeune: gens que l’on
nomme Macedonien: , va témérairement a’ l’ajout

Ô ejl repoufé avec grande perte. J77
XXX. Jean ruine par une mine le: ferra-fa: faite:

par le: Romain: dan: l’attaque que étoit de fort câ-
té : Ct Simon avec le: fient met le feu aux belier:
dent on battoit le mur qu’il défendoit, 6- attaun
le: Romains jujques dans leur camp. .Tite vient
d leur jecours , ê met le: Jutfi en fuite. 178

XXXI. Tite fait enfermer tout Jerufalern d’un
mur avec mixe fort: : G- ce grand ouvrage



                                                                     

., DES CHAPITRES. 599’" fut fait en troi: jours. ’83
5’?” XXXII. Épouvantable mijere dan: laquelle étoit"
Ï": rufrtlem,ë invincible opiniâtreté de: faâieux. Tl”
, - fait travailler d quatre nouvelle: terrages. 185:

, XXXIIL Simon fait mourir fur une faufe accujaf
tian le Sacrificateur Mathias , qui avoit êta

caufe qu’on l’avait reçu dans J erujalern. H orri’

blé: inhumanité: qu’tl ajoute d une fi granda
inhumanité. Il fait aufli mourir dix-fcpt autres
performe: de condition, G mettre en prijon la t

’ mere de J eph , auteur de cette hijloire. 18:)
1 XXXIV. Ju a: qui commandoit dan: l’une de:
’ tour: de la ville la veut livrer aux Romains. Si-
v’ mon le découvre G- lofait tuer. 190
" XXXVJoje hexhortant IIÎÎpeuple d demeurer

dele aux onzain: e11 ble é d’un cou de pierre.
Diver: efl’et: que produi ent clan: férujalern la
créance qu’il étoit mort, Ô ce qu’il je trouva

enfitite que cette nouvelle étoit faufe. 19:
XXXVI. E ouvantable cruauté de: Syrien: ë de:
P’ Arabe: il: l’armée de Tite , C- mé’me de quel-

que: Romain: qui ouvroient le ventre de ceux qui
s’enfuyoient de Jerujalem, pour y chercher de

F j l’or. Horreur n’en eut Tite. ’ :92
W XXXVII. Sacri ege: commis par Jean dans le

Temple. :95;
:3 LIVRE SIXIÈME.

CHAR An: uelle horrible mi ere Jeru aient a
I D troutqte réduite , (à mêÇveilleu e défilai:
tian de tous le pay: d’alentour. Le: Romains
achevent en vingt Ô un jour: leur: nouvelle:

terrajfeL 197Il. Jean fait une jortie pour mettre le feu aux nou-
velle: plate-forme: : mai: il efl repoufl’é avec per-
te. La tour fou: laquelle il avoit fait une mincir

A ait]



                                                                     

’760 l T A B L E.
a’yant et: battue parle: baller: des Romain! tombe

ta nuu. 199111. Le: Romain: trouvent ne le: juif)- avoientflu’t
un autre mur derriere ce ni qui étoit tombé. 2.0!

1V. Harangue de Tite àfeIfiJldat: pour le: exhorter
d’aller à l’ajout ar la ruine que la chiite du mur

de la tour Antonm aval: faîte. 20;
I lv- Incroyable «ac-lion de valeur d’un Syrien nommé

Sabinu: qui gagna feul le haut de la 61’5th , Ù

y fin tué 2:36HI. Le: Romain: je rendent maître: de lafortertf-
je .Antonia , Ù enflent pnfe rendre auflï maîtres
du Temple flan: l’incroyable reffiflanee faite par
le: Juif: dan: un combat opiniâtré limant fi:

heuret, 207VU. Valeur pre-[que incroyable d’un Capitalne Ro-

main nommé julien. 109VIH. ïi:efa:’t ruiner le:fbndemen: de la forure
je Antonia , (7’ Jofeph parle encore par fan ordre
à Jean Ù auxfien: , pour tâcher de le: porter i
la paix , mai: inutilement. D’autre: en flint tou-

- the’I. 1."1X. Plufieur: perfimnet de qualité touchée: du dl]:-
eour: de Jofeph fefawvent de Jerufalem Ü’fe re-
tirent me: Tite , qui le: reçoit trè:-favorable-

ment. z 14X. Tite ne pouvant fe refondre à brûler le Temple
dont jean,avee ceux de [on Parn’Je [nuoient com-
me d’une rîtadelle , Ù y commettoient. millefa.
crîlege: , il leur parle lui-mime pour le: ahaner
à ne l’y par contraindre , mai: inutilement. u;

XI. Tite donne le: ordre: our ottaîuer le corp: de
garde de: Juîf: , qui de’fëndoîent e Temple. 2.17

X11. Attaque de: rorp: de garde du Temple , du»:
le tomba! qui fut trÊJ-furîeux dura huit heure:
fan: que l’on pût dire de quel côtéavoît tourné la:

V vÏElolre. . I 218XHIIite fait ruiner tntie’rement la firterefl’e duit...



                                                                     

. DES. CHAPITRES. 561:tonia . Û aPPYOohCÎ enfaîte fe: logionrqui tra-
.vaillent à élever quatre plate-forme: . . 210.

XIV. Tite par un exemple de fevérileîempêehe plu-
lieur: cavalier: de fan armée de perlite leur: ehe--

vaux. - z 7. zXV . Le: Juif: attaquent le: Romain:’jufque: dan:
leur camp , Ù ne [ont reponfië: quinone: un fan-
glant combat. Afiion prefqm incroyable d’un ea-
valier Romain nomme Pedaniun la même.

XVI. Le: Juif: mettent eux-même: lefeu à la ga-
lerie du Temple , qui alloit joindre la farter-elle

Antonia. ’ 1. z 34X1711. Combat fingulier d’un Juifnomme’ Jonatha-f-
zonure un cavalier Romain nommé Puden:.la m ém..

XVIH. Le: Romain: fêtant engagé: inconjlde’re-
ment dan: l’aztaquo de l’un de: portique: du 7em-
plc que le: Juif: avoient rempli a deflî’in de quan-
tite’de boi: , de joulphre à de bithume , il y en
en: un grand nombre de brûle: Incroyable douleur
de Tite de ne le: pouvoirfeeourir. a;

XIX. Quelque: particularité: de ce qui je paya
en l’attaque dont il ejl parlé au chapitre prété-

dent. Le: Romain: mettent le feu à un autre de:

portique: du Temple. q 7.161XX. Maux horrible: que l’augmentation de la fa-
mine caufi’ dan: Jerufalem. .2181

XXI. Epouvantable hifloire alune mer: qui tue (a.
mange dan: Jerufalemfon propre fil:. Horreur

n’en eut Tite. u,X 11. Les Romain: ne pouvant faire brèche au.
Temple , quoique leur: bélier: l’euflent, battu du»
rantjix jour: , il: y donnent l’efi’alade Ù [ont re--
pouffé: avec perte de plufieur: de: leur: (r de
quelque: un: de leur: drapeaux. Tite foi: mettre

efeuaux pornquç:. 2.31.X111. Deux gardes de Simon f: rendent à Tite.
P Le: Romains mettent le fieu aux porte: du Temple ,
(r ilgagne jufqu.’aux galerien * * au.»



                                                                     

6: T A B L Ë -XX1V’. Tite tient confeil touchant la ruine ou la
’ conf trvation du temple :67 plulîeur: étant d’avi:

d’y mettre le feu , il opine au contraire à le con-

ferver. 2.; frXKV. Le: Juif: font unefi furieufe fouie fur un
corp: de garde de: afliégean:, que le: Romain:
n’aurot’tnt pztfoutenir leur efort fan: le feeour:

ue leur. donna Iite.. z 36»XfVI. Le: fa [lieux font encore une. autre finie.
Le: Romain: le: repouflent jufque: au temple , où
unfoldat met le feu, Tite fait tout ce qu’il en:
pour. le faire éteindre ; mai: il luifut tmpo tôle.
Horrible carnage. Tite entre dan: le Sanc’luaire
Ù admire la magnificence du temple. 137

ÎXXVII. Le temple fut brûlé au même moi: à" au
même jour que Nabuchodonijor , Roi de Babylone ,

l’avait autrefoi: fait brûler. 240
XXVIU. Continuation de l’horrible carnage fait

dan: le. temple. Tumulre épouvantable , (7’ clef-
cription d’unjpeflaclefi a rcux. Le: faâieux font
un tel eflbrt u’il: pouffent le: Romain: Ù fi re-

- tirent dan: 7a ville. îXXIX. Quelque: Sacrificateur: fe- retirent fur le
haut du mur du temple. Le: Romain: mettent le
feu aux édifice: qui étoient à l’entour. , à brûlent
la treflrtrie qui e’toit pleine d’une quantilélfi-

’(royable de richeflet- - 143.
ÀXX. Un impofieur qnifaifoit le Prophète efi caufe

de. laperte de ce: fia: mille perfonne: d’entre le
peuple qui périrent dan: le temple.. 244.

XXXI. Signe: Ù pre’diflion: de: malheur: arrive:
aux Juifi’â quoi il: n’ajouterent point de foi. 14;»

XXXII; L’armée de Tue le déclare Empereur. 248-
ÎQXXIII.’ Le:,Sacri5cateur: qui :’étoiént retiré: fur-

le mur dutemplifint contraint: par la faim de
* je. rendre aprêà y avoir.- paflë. cinïjpuï: : à? Tite.

le: monte cmfitflplice... ’ 149,
me V», Sima IJtmgCextrouwut.ridxit’:.à l’ego,
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DES CHAPITRES; s6;trêmite’ , demandent à parler à Tite. Maniere dom:

ce Prince leur parle. 4 2.50..XXX V. Tite irrité de la re’ponfe dufaâieux don- .-
ne le pillage de la ville àfe:foldat: , Ù leur perm
mer de la brûler. 11:] mettent lefeu. 154..

XXXVI. Le:fils à lerfrere: du Roi mm, Ùf
avec eux plufieur: perfimne: de qualité je ren-w

dent à Tite. 2.55.,XXXVII. Le: fiâieux [e retirent t dan: le Pa--
lait , en chaflmt leSRomain: , le pillent ,0 y)
tuent huit mille quatre cent homme: du peupler.-

ut’ t’y étoient refugiét. la même;
XXXVIII. Les Romain: dallent le: fiéïieux de:

la bafle ville à" y mettent le feu. jofi’plz fait env
acre tout ce qu’il peut pour ramener le: factieux:
à leur devoir , mai: inutilement :e’)’ il: conti.’

nuent leur: horrible: entamer. 2.56..
XXXIX. Efpe’ranee qui relioit. aux fameux , Ù]

; l I Jentame: qu’il: commuent dexercer. 158;.
XL. Tite fait travailler à relever de: candie":

pour attaquer la villehaute. Le: Idume’en: (en--
voyent traiter avec lut. Simon le découvre , env
fait tuer une partie , Ù’le refle je fleuve. Le: R01-
main: vendent un grand nombre du menu peupla.
Tite permet à quarante milledefe retirer ou ile:

voudroient. la. mêmeg.XLI. Un Sacrificateur à" le garde du tréfor décota»
vrent à donnent à Tite plufieurt choje: de grandi
ri: qui étoient dan: le Temple. z60..

XLII. Aprè: que le: Romain: eurent e’leve’ lettre;
cavaliert, renverjent avec leur: belier: un pan:
de mur , (2’ fait brèche â quelque: tourt. Simong,
Jean , Ù le: autre: fadieux entrent dan: un tel.’
(frai qu’ils abandonnent pour t’enfuir le: taure,-
d’Hyppieor, de Phazaè’l , (7 de Mariamne qui?
n’étaient prenable: que par famine z Ù alor: leu
Romain: étant maître: de; tout font un horrible.)

tannage. à; brûlent lapines; 2:5! Ü
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TABLE

sur axLIII. Tite entre dan: Ierujalem (f admire entr’-
autre: thofè: le: fortification: , mai: particulie-
rament le: tour: d’Hyppieot, de Phazaël , à" de
Mariamne . qu’il conferve feule: Ù fait ruiner

tout le telle. v- 264.XLIV.Ce que le: Romainrfiren’t de: rifourtiernzîs.
XLV. Nombre de: Juif]: fait: prtfonnier: durant

cette guerre , 6’ de ceux qui moururent durant
le fiege de Jerufizlem. la même.

XILVI. Ce que devinrent Simon Ù Jean ce: du:

chef: de: filé-lieux; 167XLVII. Combien de foi: (r: en quel: tenu- Ia ville
de Ierufalem a été priât. 368

LIVRE SEPTIE’Mh.
Crue. I Ite fait ruiner la mille de Jerufizlem

I. jufque: dan: je: fondemen: à la refir-
ve d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une
citadelle , à" de: tour: d’Hyppica: , de Phazaël,

Ù Mariamne. 269.Il. Tite témoigne à [on armée jafati:faâion de la.
maniere dom elle avoit fervi dan: cette guerre.

7.70.
HL. Tite loue publiquement cette: qui fêtoient le

plu: fignalez , leur donne defapropre main de:
récompenfi: , afin de: jatrifiee: , (7’ fait de:

tin: a fin armée. 3.7l.1V. Tite au partir de Ierufizlem va à Cefare’e qui tfl.
fur la mer , dry laiflèfe: prijonnicr: à" Je: di-

pouille:. V t :72.M. Comment I’Em ereur Vef afien étoit paf]? d’A-
lexandrie en lm ie.durant e fitge de Jeng’altm.

e I la. même.NI. Tite va de Celarée qui ejl fur la mer à (gère:
de Philippe , à] donne de: fpeflaele: au peuple
qui routent la vieà plufieur: de: Juif: captiftayg.

NIE. De quelle forte Simon fil: de Giora: n’zefae
l’une du. deux jabliou: qui. étoient. dan: [cru-[aient

l



                                                                     

L- DES CHAPITRES. 3’6;l ’ utprî: Ô referve’ pour le triomphe. Lamême.
VÊ’V Il. Titefolemnife dans Cefarée G- dans Berithà
l" les jour: de la naifllznce defonfrere ô de [Empe-

reur f on père : ô les divers fpeélacle: qu’il don--
naît au peuple font périr un grand nombre de: J uifle ’

u’il tenoit efclavet. 27;ï 1X. Grande: perfècution: que le: Juif: fouflrent
ne? dans Antioche par l’horrible méchantete de l’un.

d’eux nommé Antiochus. i 276"
il X. Arrivée de Vefitajien àRome , G merveilleufe

joie que le Sénat, le peuple, ê le: gens de guerre.

ne

m , en têmozgnent. 278iXI. Une partie de lC4llernagne f e reonte , Ô Petiliu:
Cereali; ê Domitîen fils de l’Empereur VefpafienÏ

la contraignent de rentrer dans le devoir. 280
X". Sou’laine irruption des Scithe: dans la Morfle;

Ô aufli- têt réprimée par l’ordre que Vefpalïen y

donne. 282XHLDe la riviere nommée Sabbatique. la même;
A XIV. Tite refufe ri ceux d’Antioche de enfler le:

Juif: Je leur ville , Ô de faire eflïzcer leur: privi-
. .2. loge: de dans le: tables de cuivre ou il: étoient.

æ

gravés. 18;”1555 KV. Tite repaflè par Jerufizlemê en déplore la

’ ” ruine. r 2844XVI. Tite arrive â Rome G y a]? reçu avec la mê-
me joie que l’avoir été Z’Empereur V efpafien [on

il?» ere. Il: triomphait enfomble. Commencement de.

b . lieur triomphe . 28;XVH. Suite dufuperbe triomphe de Vefpafien Ô de:

Tite. 287eXVIII. Simon-qui étoit leprincipal chef de: faon
tieuxdans J erufalzm après avoir paru dans le;
triomphe entre les captifs efi exécute publiquement.
Fin de la cérémonie du triomphe. 299.

XÎX. Vefpafien bâtit le temple du; Paixln’oublze’p
rien pour. le rendre magnifique , de y fait mettre.-
Lambic a. la chandelier. d’or ,15: (foutre: riches:



                                                                     

3’66 T A B L Ei-dépouille: du Tern le de Jerufaletn. Mai: quant
à la loi de: J nife aux voile: du Sanâzaaire,
il le: fait conferver dan: fait palais , 29!

XX. Lucia: Balla: , qui commandoit le: troupe:
Romaine: dans la Judée, rend par compofitioo
le château d’Herodien, (f je refout d’attaquer

celui de Macheron. la même.XXI.Afliete du château de Macheron , ê con:-
bien la nature Ô l’art avoient travaillé à l’enui

pour le rendre fort. :92XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur pro-
digieufe qui étoit dans le château de Macheroa.

2 .
XXIII. De: qualité: 6- vertu: étranges «1’121;

plante Zoophite qui croît dans l’une des vallées

in: environnent Macheron. la même.
X (V. De quelques fontaine: dont le: qualité: font

très-diflêrentea 294XXV. Enfile: ajj’iege Macherorit ê par quelle étran-
ge rencontre cette place qui étozt fi fortélui ejt

rendue. . . n 295XXVI. Baflizs taille en puces trot: mille Juif: q ’
s’étaient fauve’: de Macheron ë retiré: dans

une forêt. , 297XXVII. L’Empereur fait vendre le: terre: de l -
Judée (à oblige tout le: Juif: de payer chacun par *

au Jeux drachme: au Capitole. 298
rXXVI". Cefenniu: Petu: Gouverneur de Syrie ac-

cufe Antiochus Roi de Comagene d’avoir aban-
donné le parti de: Romain: , ë perficute vé:-
injuflement ce Prince. Mai: Vefitajt’en le traite.
ë je: fil: avec beaucoup de boute. la même.

XXlX. Irruption de: Alain: dan:- la Mtdie, â
ju que: dan: l’Armenie. qot

XX ’. Sylva qui après la mort de Bafl’u: comman-
doit dan: la Judée , f: réjbutd’attaquer Mafl-ada
ou Eleaqarchefde: Sicaire: s’était retiré. C ruan-
té: GL- imyiété: horrible: commifç: me attende:



                                                                     

1; DES CHAPITRES 367a... cette faite, par Jean, par Simon , Ô par le:

Iduméens. 302-..."- XXXI. Sylva forme lejiege de Mafada. Defcrip-
4 tian de l’afliete , de la force , (à de la bonté de

cette place. 50;; XXX Il. Merveilleufe quantité de munition: da
” uerre Ô de bouche qui étoient dans Maflada ;

Il, ce.qui avoit porté Hérode le Grand à le: y.

Î; faire mettre. 507n ”’ XXXIII. Sylva attaqueMaflada , ë commence
à battre la place. Ces afliége’: font un fécond mur

avec des poutre: C- de la terre entre deux. Le:
Romain: le brûlent Gfe préparent a’ donner l’af-

iaut le lendemain. 309x XIV. Elena: voyant que Maflada ne pouvoit
éviter d’être emporté d’ajout par le: Romain,
exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec:
lui d’y mettre le feu ê de je tuer pour éviter la

f ervitude. ’ 318 .XXXV. Tous ceux qui défendoient Maflada étant
perfuadés par le: difcour: d’Eleazarfe tuent com4
me lui avec leur: femmes C- lcur: tuf n: ; G-
celui qui demeure le dernier met avant ne de fa
tuer le feu dans la place. , 321

XXXVI. Le: Juif: qui demeuroient dan: Alexan-
drie voyant que le: sicaire: s’aflérmiflioientplusv
que jamais dans leur révolte , livrent aux Rot-1
main: ceux qui s’étaient retiré: en ce payt-la’pour *

éviter qu’ils ne fuflent caufe de leur ruine. In-
croyable confiance avec laquelle ceux de cette.
feéle foufioient le: plus grands tourment. On.
ferme par l’ordre de Vcfirajien le Temple bâtipar"
Onio: dans l’Egypte, fans plu: permettre auné

Juif: d’y aller adorer Dieu. i en;
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Sicaie-

res qui fêtoient retiré: aux environ: de Cyrenég.

(à la plâpart fa tuent ente mên;e:. . .327:
XXXYHICHotrible; méchanceté. de. Wi- agar

’ Ex”



                                                                     

368 T A B L E .verneur de la Lybie Pentapolitaine, qui pour s’en-
richir du bien de: Juifs . le: fait accufer fanf-
ement , G Jofeph entr’autre: auteur de catît

hijioire , par-rJonatha: chef de ceîSicait-e: qu
avoient été pri: , de l’avoir porté à faire ce quzl
avoit fait. Vejpafien opté: avorr up rofôndi le];

faire fait brûler Jonatha: tout vi : ô ayant en
trop clément envers Catult , ce méchait; homme
meurt d’une maniere épouvantable. Fin de cette
biliaire.

’ TABLE DES CHAPITRES.
DE LA RÉPONSE DE JOSEPH.

" A guenon
LIVRE PREMIER.

Avant-propm de J’ofeph. 3;!CHAR Ue le: hifloiresîSrecquesjônt celle: à
I. qui on doit ajouter le mom: de foi tou-
chant la connoiflance de l’antiquité G que le:
Grec: n’ont été inflruit: que tard dans les lettré:

Ô le: fciences. I 3;;Il. Que le: Egyptien: ê le: Babylonièn; ont de
tout temp: été très foigneux d’écrire l’hifloire Ô

quetzals autre: ne l’ont fait fi exaflement ôfi
véritablement que le: JuifÏt. 3

H1. Que ceux qui ont écrit de la guerre de: Juifs,
contre le: Romain:,n’en avoient aucune tonnai]:
fonce par eux-même: : Ct qu’il ne fe peut rien
ajouter d celle que Jofeph en avoit écrit , ni a’ Il!!!
oin de ne rien rapporter que de véritable. in

l .. Répojnfe ri ce que pour montrer que la nation
des-lui .5 n’efl pas ancienne , on a dit que ltsliif-
tartan: Grec: n’en parlent point. 341



                                                                     

W DES CHAPITRES s69ïÉ-V. Témoignage: de: H ijtorian: E gyptien: 5.Pheni-
’.’:’ cien: touchant l’ami uité de la nationdeslutfs. 34;
-’ "V1. Témoignqiges des Ëiflorien: C haldéen: touchant

1’? Autre: témoigna es des hîjlorien: Phéniciens
touchant l’antiquité de la nation de: Juifs. 355

v’ V111. Témoi nage: de: hiflorien: Grecs touchant
f la nation e: Juif: , qui montrent aufli l’antiquité

...-:ï de leur race. la même.1X. C aufe de la haine de: Égyptiens contre le: Juifi.
’ m3,] Preuves pour montrer que Manethon hiflorien
. Egyptien a dit vrai en ce qui regarde l’antiquité
La? de la nation de: Juif: , ë n’a écrit que de: fa-

bles dans tout ce qu’il a dit contr’eux. 6
[E il X. Réfutation de ce que Manethon dit de Moïfe. 3.71

) g. XI..Réfutation de Cheremon autre hifiorien EgypÀ

, tien. . . .Un XI]. Réfutattond’un autre htjlorten nommé Lyfi.

’ maque. * 373
LIVRE SECOND.

CHAP. Ommencerizent de la Ré on e d A ion.
I. Réponfe ci ce qu’il dit çuefMoïfPétoit
Egyptc’en , ë a’ la mantere dont il parle de la:

fortie de: Juif: de l’Egypte. 38!
Il. Réponfe â ce u’Appion dit au déjavatttage de:

Juifs touchant a ville. d’Aleaeandrie, comme aufli.
à ce qu’il peut faire croire qu’il en efl originaire
é- a’ ce qu’il tâche de juflifier la Reine Cléopa-

tre. 86HI. Réponfe à ce qu’Appion veut faire croire aque
la diverfité de: Religion: a été caufe desféditionsv
arrivée: dans Alexandrie , Ô blâme le: Juif: de

’ n’avoir point,comme le: autres peuple:,dejlatue:

ê d’images de: Empereurs. 39;
1V. Réponfe a ce quiAppion dit fur le rapport de
LPofidoniu: G d’Apolloniu: Melon , que le: Juifs

l’antiquité e la nation des Juifs. si ’



                                                                     

i

7o T A B L Eavoient dans leur facré tréfor une tête Hue qui
étoit d’or , Cid une fable qu’il a inventée que

. l’on engrai oit tout le: ans un Grec dans le Ten-
ple pour etrefafrifie’: à quoi il en ajoutent:
autre d’un Sacrificateur d’Apollon. 39s

Y. Rèponfe à cequ’Appion dit que les Juif: font
ferment de ne j aman faire de bien aux étrangers,
ô particulièrement aux. Grecs : que leur: la»: ne
font pas bonnes puifqu’il: [ont afijettis: qu’ils
n’ont point eu de ce: grands hommes gui excellent
dans les arts ë lesfcience: ; G qu’il les’blâmt
de ce gu’il: ne mangent point de chair de pour-

ceau ni je font czrconcire. h 40e
NI. Réponfe a ce que Lyflrnaque,Apollonîzu Melon ,

Ô quelgues autres ont dit contre Moyfe , Jofeph
fait vair combien cet admirable Le Metteur a fur-
paflë tous les autan. ê que nul es loix n’ont
jamais été fifiuntes ni fi religieufement obfervêts

ue celle: qu’il a établiex. ’ I 407
Y Suite du chapitre précèdent ou il çjl aufli par-

le’ des fentimens que le: Juif: ont de la grandeur
de Dieu ,° ë de ce yu’ils ontïouflërt pour ne poilu:

manquer à l’ob eruatzon de leur; lem. 4x;
YIN. ne rien n e]! plus ridicule gue cette plura-

lité e Dieux de: P ayen: , ni fi horrible que
les vice! dont il: demeurent d’accord que ces prêt
tendues Divinités étoient capables. Que les Poètes

le: Orateur: , les excellera artifinzs ont prin-
cipalement fontrtôuè ci établir cette faufie créance

dans l’e prit des euples : mais les plus [ages
d’entre les Philojgphes ne l’avaient pas. 42;

1X. Comment les Juif: font obligé: de préférer leur:

loix à toutes le: autres. igue divers peuples
ne les ont pas feulement autory’ëe: par leur ap-

robation-, mais imitées. 429
X. Conclufion de ce difiour: , qui confirme encore

ce qui a été dit à l’avantage de Moyfe, Ô 416
l’efitme in: l’on dbit faire des loix des Juifs. 44;
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T ABLE DES CHAPITRES
il D Un ’ 4ÇMARTYRE DES MACHABE’ES

A VANT-PROPOS DE JOSEPH,
y liQuî efl: un dîfcours pour montrer que la raifon

a domine les pallions. * 435
5* CHAP. Imon, uoi ne Juif, ejl eau e ne Selma

I: eu: NithznOtî Roi d’Afie , enfarge Apollo-
zuu: Gouverneur de Syrie .6 de Phenicie , pour
prendre le: tréfors qui étoient dans le Temple de
Jerufalem. Des Ange: apparoüfent à Apollonius ,
Ô il tomâe si demi mort. Dieu a) la priere des Sa-
crificateurs lui fauve la vie. Antiochus ucce’do
au Roi Seleucusfon pere , étaHit Gran Sacri-
ficateur J afon qui étoit très-impie, ê f e ert de lui
pour contraindre les J uifi de renoncer a leur Re-

ligion. I . ., 44!Il. .Martyre du aine Pontife E leazar. 44;
HI. On amene a Antiochu: la mere des Machabe’es

avec je: fils. Il efl touché de voir ne: fept fierez
fi bienfaits. Il fait tout ce ’qu’il peut pour leur
perfuader de manger de la chair de pourceau ,v
Ô fait apporter pour le: étonner tous les. infini-
mens de: upplices les plus cruels. Merveilleufe’
générofite avec laquelle tous enfimble lui répon-

dent. 4491V. Martyre du premier des fept freret. 4;;
V. Martyre du fécond derlfept freres. 454
VLMartyre du troijieme esfept fretta. 43’;
VIL Martyre du quatrieme des ept freres. 456
VIH. Martyre du cinquieme desçept freres. 43
1X. Martyre du [interne de: fept fieras. 458



                                                                     

mgr-3; H-m il

aA

m T A B L E lx. Martyre du dernier de: [apr frerer. a: E:
X1. De quellefbrre ce: fept frere: fêtoient ahana;

le: un: le: autre: dan: leur martyre. ne z i
x11. Louangœ de cecfip: frere:. se;
X111. Louange: de la mere de ce: admirable: Mar-
. Un: à" (le-quelle maniere elle le: fortifia dan:

la re’foluriun de donner leur vie pour défendre le

loi de Dieu. , 464XIV. Martyre de la mere de: Machabêer. Se:
louange: , (r celle: de ce:fipt fil: à" d’Eleazar.

. 469ËËËËÏËËËËËËËËIË

TABLE DES. CHAPITRES;
DE L’AMBASSADE D E P HIL ON

O

vans L’EMPEREUR C A10 s c A 1.1 a u I. A.
C

t Ë’AVANT-PROPOS de Philon fin, le finie: de
l’aveuglement des hommes, 8c de la grandeur
incompréhenfiblc de Dieu. 473

Crue. D An: (kl incroyable bonheurfepaflg-
l. rem e: [cpt premier: moi: du regne de
1’ Empereur (jaïn: Caltgula. 47î

Il. L’Empereur Caïn: n’ayant encore régné qurfepe

moi: tombe dan: une grande maladie. Merveil-
leufe a riflion que route: le: province: en témoi-
gnent leur incroyable joie du recouvrement de

fi: famé. 47711L L’Empereur Caïn: x’abandanne à toute: forte:
de débauche: Ù de crime: , Ù par une horrible
ingratitude â une épouvantable cruauté il oblige

i le j. une Tybere , petit-fil: de l’Empereur Tybere

à]? tuer lui-mime. 478W. Caïn: fait mourir Manon colonel de: garde:



                                                                     

E DES CHAPITRES. mPrètoriennc: à qui item-i: obligé de la vit (7’ de

I Vampire. .484Caïn: fait mourir Marcu: Syllanu: [on beau-
pere , parce qu’il lui donnoit de juge: confiil:.

4; L Et ce meurtre ejl freinai de beaucoup d’autant.

;.:. ’a”: V1. Caïn:- veut qu’on le me" comme un demia

Die-u. 4895 V11. La folie de Caïn: augmentant toujour: il veut
être honoré comme un Dieu , Û imite Mercure ,

Apollon Ü Man. 49;V111. Caïu: entre enfureur contre le: Juif: a’ catItfe
Ë? qu’il]: ne vouloient pa: ainji que le: autre: peup e:

e revérer comme un Dieu. 496
1X. Le: ancien: habitan: d’Alexandrie fa fluent

de l’accafion de lafureur de Caïn: contre le: Juif:
pour leur faire tau: le: outrage: , toute: le: vio-
lence: , (7 toute: le: cruauté: imaginable:. Il:
ruinent la plupart de leur: oratoire: , d’y
mettent lerjlatue: de ce Prince , quoique l’on
n’eût jamai: rien entrepri: de [emblable fou:
Augufle nijau: Tybere. Louange: d’Augu e. 498.

X. Caïn: étant de’jafi animé contre le: juif: d’ale-
xandrie,un Egyptien nommé Hclicon qui avoit été

t efclave , (7 je trouvoit en grande faveur auprè:
de lui,l’irrite encore par fi: calomnier. 706

X1. Le: Juif: d’Alexandrie députent ver: Caïu:
pour lui repréjenter leur: joulfrance: . Ü Phi-
lon e’toit le rhefde cette amballade. Caïn: le: reçoit
d’une maniere qui panifioit fort fin arable;
mai: Philon jugea bien qu’il n’y avoit patfujet de

J’y fier. ’ 509x11. Philon (7’ (1’: Collegue: apprennent que Caïu:
avoie ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de
faire mettre fa [lame dan: le Temple de Jerufie-

lem. 5 l ’-XHI.’ Extrême peine oit le trouve Petrone tou-
a” chant l’exécution de l’ordre que Caïn: lui avoie
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s74 T A B L Edonné Je mettre faflatue dans le Taupk Je lei
rufulem , parce qu’il en connoîflbit l’injuflice Ô

en voyoit le: conféquences. si
XI V. Pour faire travailler à cette flatue moins

lentement . il s’efbrce en vain de pegllader au;
principaux des J uifs de la recevoir. ou: aban-
donnent les villes G- lu campagne pour aller le
trouver ê le conjurer de ne point exécuter un
ordre qui leurl étoit plus infupportable ne la
mort ; mais de leur permettre d’envgyer et dé-

puté: vers l’Empereur. ïl9
XV. Petrone touché des raifon: des Juif: 6- ne ju-

geant pas qu’on les dût mettre ou dcgq’iaoir, écrit

à Caîu: d’une maniere qui alloit à gagner du
tente. Ce cruel Prince entre en fureur ; mais il la
diflimule dans fa réponfe à Petrone. 524

’ XVI. Le Roi Agrippa vient à Rome , ë ayant ap-
pris de la bouche de Caïus , qu’il vouloit faire
mettre fa fiatue dans le Temple de Jerufalem , il
s’évanouit. Après être revenu de cette foibleflè ê
de l’afoupiflèment dont elle étoit fuivie, il écri-

vit à ce Prince. n 327XVII. Caïn: touché de la lettre d’Agri pu man-
de à Petrone de ne rien changer dans e Temple
de Jerufixlem. Mai: il je repent bientôt de lui
avoir accordé cette grau , Ô fait faire une flanc
dans Rome pour l’envoyer ecre’tement âJGflJCIm
51ans le même temps qu’il iroit à Alexandrie , où

i il vouloit je faire reconnaitre pour Dieu. I njqf-
me: G cruauté: de ce Prince. 14!

XVIII. Avec quelle fureur Caïu: traite Philon (il
les autres Ambafadeur: des Juif? d’Alexandrie
[aux vouloir écouter leur: raifom. 345

Fin de la Table des Çhapitree.



                                                                     

37S
Æëëëïgnungauâœ

T A BL a DES MATIERES

Contenues aux deux volumes de la
guerre des juifs contre lesRomains.

Cettte Table qui je rapporte aux chzfiin
6’ non pas aux pages, ne commence qu’au -

28 chapitre dujecond livre , parce que
ce qui précède n’a]! qu’un abregé de ce qui

efl écrit plus au long en l’hilloire des
Juifs contenue dans le premier volume.

A

ACTIONS EXTRAORDINAIRES DE VALEUR;

De Simon fils de Saül. 212
De quel ues-uns des alliégés de Jotapat. 256

De Vef a un à Gamala. 29°
De ite en diverfes occafions. 384, 386,

337, 40s , 412. 464-
D’un Chevalier Romain nommé Longinus:

D’un Syrien nominé Sabinus.
D’un Capitaine Romain nommé Julien 441

7; D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451
’ Combat opiniâtré durant dix heures 440 8;
la un autre qui dura huit heures. 441

Agrippa Roi de Judée. -
sa harangue aux Juifs ou: les détourner de

faire la guerre aux onzains. 196



                                                                     

:76 T A B L Ee peuple l’oblige àfortir de Icruf’alem. 15’
206
Il envoie des troupes [Ver afien. 24!
Faveurs qu’il reçoit de Vefpa leu. 278. 2j;
Il efl bleifé au fiege de Gamala. 28C-

;ALAINS. Font irruption dans l’Empire. .15;
ANANUS Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à ailiéger les fameux dans

le Temple. 306 , 307 , 308Mafiacré par les Iduméens , &fon éloge. 319
ANTIOCHUS Roi de Comagene.

Il envoie des troupes à Vefpafien.’ 24:
Témérité 8: ’valeur d’Antiochus Epîphane

ion fils. 419Il ail faufl’ément accui’ë par Cefennius Pe-
trus’Gouverneur de Syrie , 81 bien traité par

Vefpafien. 5;:’ANTONIA forterefl’e. Sa defcriptîon. 398 a

ANTONIUS PRIMUS. ’ ,41S’étant déclaré pour Veipafien il défait une

* armée de Vitellius. 369
Et fou amie armée dans Rome. 371

ISSAUTS furieux. 260 , 26:
B.’

B’A-SSUS qui comma.ndoit les troupes Ro-
maines dans la Judée.

Il prend par compofition le château d’He-

rod ion. 52;Et par force celui de Macheron. 528
RELIER Machine des Romains.

Sa clefcrîptiona 264 i C



                                                                     

nus marranes: r
C.

C A T U L E Gouverneur de la Libye Pari,
tapoiitsine.

Son’horrible méchanceté envers les Juifs , 8: l’a

mort épouvantable. 54’C E R E A LIS l’un des Chefsdel’armée de
Vefpafien.

Il taille en pieces onze mille Samaritaîns.264. en

C E S. I N N A. 4 369VCESTIUS GALLUS Gouverneur de

. Syrie. - 194Il entre danssla Judée , avec une armée Romain
ne , allie e le Temple. Se retire mal à propos;
8! cil m traité par les Juifs dans fa retraite.

2:7. 218. 220. 22’!
’C H E B R o N. Antiquité de cette ville. 347

COMBAT NAVAL. * 284Autres combats. Voyez aEtions extraordinaires
de valeur

C n U A U T E’ s exercées contre les Juifs en
diverfes villes. 209. 2H. 215. 214. 215. 216;

223- 2S4. ne 381- 54S-

D.

fleurerons; tDe la Galilée , de la Judée; 8: de qUeIJ

ques autres Provinces. 238De la difcîpline des-Romains dans la guerre.

’ 243. 244De la ville de Jotapat. 249De la machine des Romains nommée Relier.

mDe furieux ailante. 160. 2.61
Guerre. Tous 115 .3 la
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T A B L E
D’une tempête qui fit périr les habitans de

Joppé. 274. 27;Du lac de Genezareth :de l’admirable terre qui
l’environne, 8: de la fource du Jourdain. 283

D’un combat naval fait fur le lac de Gene-

zareth. * v 2.84De la ville de Gamala. 286De la ville de Jéricho. D’une admirable fon-
taine qui en cil; proche. De la fertilité du
pays. Du lac Afphaltide. Et des effro ables

relies de-Sodome &de Gomorrhe. 33 . 337.

. 338. 359- 340- .De l’Egypte : 8: du port d’Alexandrte. 361. 362

De la ville de lerufalem. - 39;Du Temple de Jerufalem , 81 de quelques cou-
’ tumes légales. 394. 39;. 596

Du Grand Sacrificateur. 397De la fortereiTe Antonia. 39De famine. De cruautés. Et de mireras horri-
bles 319- 22°- 314. 417- 424- 4’32- 418. 534.

D’une mere qui mangea fon fils. 229
D’un épouvantable tumulte. , 471;
De la joie avec laquelle Vel’pafien 8: Tite , fu-

rent reçus dans Rome. 511. 518
De la rivierenommée Sabbatique. ’ se;
Du triomphe de Vefpafiçn 81 de Tite. 519. 520.

21.

Du château de Macheron. 514
D’une plante de Rue. - , 52;
D’une plante Zoophîte. 326
De quelques fontaines. 727De la forterelie de Mallada: u o ni. 5’36
D 1 s c I P L tu a des Romains dans la guerre,

A 81 leur marche. 241. 254D’O M l T I E N , lfeGOnd fils de l’Empereur,

Vefpafien. a
Il le fauve lorique Vitellius prit le Capitole. 376

h ., l
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ifs; Î;

DEISLMATIERES.Il marche contre les Allemands. 5’11
Il accompagne àchevalVel’pafien (on pere 8:
. Tite fou frere dans leur triomphe. 520

E.

G Y P r r. si P o RT d’Alexandrie.
e. Leur Dei’crîption. 361. 362

.E L E A Z A R Chef des Sicaires , 81 parent
de Manahem. Voyez Sicaîres.

Il (e fauve dans Mallada. 206En foutient le fiege contre les Romains , 8: ne
pouvant plus réfifier il perfuade à tous ceux
qui étoient avec lui de fe tuer avec leurs fem-
mes & leurs enfans. 534 jufques à 539

ELEAZARfils de Simon. 311Il le rend chef d’une partie dela faëlîon de Jean

de Gifcala. 37;El! furprîs par Jean. Et ainfi ces deux faillons
le réduifent en une comme auparavant. 588

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazars ne
tout (lue le mêmen

F.

F A M I N E. Voyez Del’cription; -
Mere qui mange (on fils. cf,

F L O R U S Gouverneur de Judée.
Il cil caufe de la révolte des Juifs. 194. 196.

ZOO. 212-
F 0 N T A 1 N E proche de Jericho. 737
Et autres Fontaines dont les eaux font très-

. différentes. ’ 521

Bbiî



                                                                     

SABLE
’G.’

’ A L I L 2’ E. Sa Del’cription.’ 118
CAL ILI’ E N S qui avoient fuivi [éperd

de Jean de Gil’cala. .
Leurs horribles cruautés 8: abominations dans
G Jerui’alem. n m ée & ü. l V s4

AMALAviea ’ r’e e .lien. Voyez Vefpafiêâ. P Pu Pr
60171011111; 8: SODOME.
Leurs efl’royables relies. 340GRAND SACRIFICATEUR; 397

HI

ARANGUES & DISCOURS.
Du Roi Agrippa aux Juifs pour les détour!-1

net de faire la guerre aux Romains. 196
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jota-

pat , vouloient qu’il fa tuât avec eux. 267
De Jofeph pour les détourner de ce delfein. 268
De 8Tite sa les foldats au fiege de Tarichee.’ t

2 1. 2 z
Aux Habitans de Gifcala. 291Et au fie e de Jéru’falem.

A fes ’folâats. x 39°A eux pour les exhorter d’aller à l’all’aut.

L . 433Aux fa&1eux. A 44SA Simon 81 à Jean Chefs del’dits faâieux.
480

De Vefpafien à l’on armée au fiege de Gamala.

2 lla! Chefs de l’on armée pour 6353m: le fie;

de Jerufalem. 53.



                                                                     

DES MATIÈRES.
D’Ananus Grand Sacrificateur , au peuple , pour

le porter aafliéger dans le Temple les fac-
’tieux qui prenoient le nom de zélateurs.

, 06De Jean de Gifcala aux Zélateurs. in:
De Jefus Sacrificateur aux Iduméens. 31;

à 81 Réponfe des Iduméens. 314.
De Jofeph à ceux de Jerufalem pour les porter

g à le rendre. 41-6. 44;;D’Eleazar Chef des Sîcaires , pour perfuader à;
F tous ceux qui défendoient Mafiada avec lui ,,

de fe tuer avec leurs femmes 8: leurs env

fana» sas
1 I IlI D U M un N s; qIls viennent au fecours des Zélateurs afiiégés

7:! dansle Temple. r 31aLes Zélateurs les introd’uifent dans la ville. 316.

g Cruautés qu’ils y exercent. 319. 320
:3 Ils fe retirent en leur pays. e 322:
5 Ceux qui avoient embrafié le artî de Jean de:
3,9 Gilcala , s’ébevent contre ui ,, 8: appellent:
HI; Simon à leur fecours. 355. 356!

Ils traitent avec Tite: 81 Simon le découvre 8e

en tue une partie. 489:I E Al N de Gifcala , l’un des Chefs des faüieux:
ou Zélateurs.

il. Il trompe Tite &s’enfuit de Gifcala à Jerufad-

lem. 296)Il trompe le peuple de Jerufalem. 298.
[a Il’le trahit enfûte , 84 palle du côté des Zélaw

. teurs. au?,3 Les Iduméens Si le peuple appellent Simmr à.
leur feçours contrelui.. au;



                                                                     

T A B L Ê a
Sa fa&ion fa divife en deux , 8: Elena- fe rend

chef d’une partie. a,I Jean le furprend , 8: ainfi ces deux liftions f:
réduifent en une comme au aravant. 388

De quelle forte Tite lui parle à Simon. 480
Il abandonne pour fe fauver les tours d’Hippi.

cos , de Phazaël , 81 de Mariamne. 49;
Il fe rend aux Romains. 49911-: Il 1 c H o , ville 81 pays d’alentour. ,

Leur Defcriptîon. 336. 98.1 a a u s A L a M. Sa Defcription. 39;
J E s U s , Sacrificateur.
Son difcours aux lduméens , 31:
Il cil malfacré par eux : 8: fou élo a; 31g
10 S E P H , auteur de cette Hifloxre.

Voyez Harangues. ,l établi par les Juifs Gouverneur de la Gap:
1 .Excellent ordre qu’il donne. 224. 22g

Suite de fa conduite. 226. 227. 228. 229. 230.
231. 240. aussi. 246. 247.

le cil afiiégé- par Vefpafien dans fotapat , 8c
(bite. de ce rand fiege. 248. infques à 2621

la place en lârprife durant la nuit. 2g;
Il fe fauve dans une caverne où ilréfolut de e

rendre. 266Mais ceux. qui: s’y étoient fauvés avec lui, veu-

lent qu’il. fe tue avec eux. 267
miggurs quTil. leur fait pour les en empêcher;

e 1 O. llieur pgrgfuade de jetter au fort ceux qui tuai
raient les autres, 8; le fort ayant été ’etté 8c
n’étant. sellé que lui 81.1111 autre , il e menée

ifonnier à *e.fpafien.. 269.- 270. 27!
Mers. d nt il lui parle .81 luiiprédît u’il fe-

mitEïn ereur. 2172. Divers efièts que e bruit
enfantent" &latnouvelle que Romain and;



                                                                     

V nEsMATIEREs.Sfîl n’était ne prifonnier 8: bien traité par

efpafien , ent dans Ierufalem. 277
Vefpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à fe rendre ; il cl!

blefféd’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs à fe rendre. 443. 48;
Il efl: accufé fâuflëment par les Sicairel.

. . . 54;I O T A PAT Ville. Sa Defcnpnon. 249-,
I O U n D A l N. Sa fource. . 38;
I U D E’ E. Sa Defcription. 2;;

L..

A C ASPHkLTI-DE;
Sa Defcription. 739LAC de GENEZLRETH;

Sa Defcrîption. i
M.

M A c n a a o ne château. Sa Defcriptîon-J.

4 ,14
M A L C , Roi des Arabes.
Il envoie des troupes à Vefpafien. 241:
MA N A H E.M fils de Judas Galiléen 5 qui:

avoit été l’un de ceux- qui avoient introduit:
une nouvelle feâe.

Il faifoit le Roi dabs Jerufalem ,dont il cil pris-
8: exécuté publiquement. 204. 205-; 206.

Malin forte place. 335, fifi)

- N; ’E R 0214!, Empereuré.
’ adonne àYefgafien. le commandement



                                                                     

TABLEtiens armées de Syrie. 234. Sa mort. 34:z
HI G E R Peraïte. . 23;. 255

O.

O T H O N, Empereur , (e tue lui-même. 355

P.

PE T U S , Gouverneur de Syrie. .
Il accufe fauiÎement Antiochus; Roi de Coma.

ene. 7;;P 4A C I D E , l’un (les Chefs de l’armée R0

maine. 2;qIl tente inutilement (l’attaquer Iotapat. 245
Il diffipe les Juifs aŒemblés fur la Montagne

d’Itaburin. 29;il défait dans la campagne un très-grand nom-

bre des Juifs. 3;!P R E D l C T I O N S des malheurs arrivés à

Jerufalem. I 476P R I M U S. Voyez Antonius Primus.

R.

R l v I E RE nommée Sabbatiquo- 51:

S. . oS A B I N U S, frere de Vefpafien:

Vittellius le fait tuer. 37g.SlCAlRE S ouAiÎaflîns.
Se rendent maîtres du château de Mafiada.» 319
Les Juifs d’Alexandrîe livrent aux Romains

ceux de ces Sicaires qui s’étaient retirés à

. Nehudrîg. 59’ 5.4.1" 54.20 Hi

i v AL.

l



                                                                     

DES MATIÈRES.
Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette feâe. ’ 5488 I M 0 N , fils de Gioras l’un des Chefs des
faüieux d’entre les Juifs , afpire à la tyran-

nie.’ 133Ses combats contre les Zélateurs 8: les ldu-
méens. 344. 4;. 546. 348. 3g;

Les Iduméens 8: le peuple de erufalem l’appel-
lent à leur fecours contre Jean de Gifcala. 3;;

De uelle forte Tite lui parle, &âJean. 480
’ Lui J eau abandonnent pour fe fauver les tours

d’Hipicos, de Phazaël , 8: de Mariamne. 49
’ Il il: trouve contraint de fe rendre. 507. go

Il cil mené en triomphe à Rome, 8; exécuté
’ publiquement.

, 21lSODOMESzGomo-nnz. jLeurs efl’ro ables telles. 340
ï S O H E E , Roi d’Emeze.

Il envoie des troupes à Vefpafien. 24:
le S Y L V A , qui commandoit les trOupes Ro- .

maines dans la Judée.
Il druse 8: prend Mall’ada. 53-4. sa. ’36. m

T.

y TEMPISTE.’ 274.27g
TEMPLE DE JERUSALIM.
Sa Defcriptîon. 394T 1T E , depuis Empereur. VOyez Harem, ,

ues.
Segrend à Ptolemnîde auprès de Yefpafien fan

ere. 24!Prend Japha. 26;’ Emporte Tarichée. 182
Entre le premier dans Gamala. 19;
Se rend maître de Gifcala. 297
Nefpafien après être reconnu Empereur l’en:



                                                                     

T A B L E
voie our prendre Jerufalem. 37;. 3:

Il marc e contre Jerufalem. 382. 35
Aâions extraordinaires de valeur faîtes par c

Prince. 384. 386.- 40;. 14.22. 4C:
Il opine à la confervation du Temple. 6.1,:
Et fait ce qu’il peut p0ur faire éteindre le feu. 46-

5011 armée le déclare lmperator. 477
Louange 81 récompenf’e qu’il donne à (es roides

après la prife deJerufalem. ’ 502. y:;
Avec quelle joie il e11 reçu dans Rome. 5x8
Son triomphe. 519. 3’20. 521
T O U R S d’Hippicos , de Phazaël, 8: de Ma-

riamne. Leur Defcription. 3.);
Tite les conferve feules après avoir fait ruiner

tout le relie de Jeruilalem. 495
T R A J A N , l’un des Chefs de l’armée Ro-

mairie.

Il afiîege Japha. 261TR 10 MPiiEde VefpafienSzde Tite. 519
320. 52:.

TUMU LTE E’POUVANTABLE. ’17:
(r Y B E R E Alexandre , Gouverneur d’Alexan-

drie , 81 Lieutenant Général dans l’armée de

Tite au liage de Jeruïalem. 36!
a

sv.

VESP A SIEN,Empereur.
L’Empereur Neron lui donne le Commun:

dement de res armées de Syrie , pour faire la

guerre aux Juifs. 234Il entre dans la Galilée , 8: Sephorîs fe rend à

lui. 2 7Il aillege Jofeph dans Jotapat. 2:;
Voyez à Jofeph toute la fuite de ce fiege.
Il cil blelié d’un coup de flèche. 248



                                                                     

DES MATIÈRES.
furprend Jotapat durant la nuit. 26;
afflege Tarichée. . 280affiege Gamala. 286. 287. 288. 289. 290. 29x.

292. Et le prend. 2l prudence l’empêche d’afiîéger fi-tôt Jeru a-

lem afin de donner loifir aux Juifs de le rui-

ner par eux-mêmes. 23;Ladam qui étoit la plus importante de toutes les
laces de delà le Jourdain . fe rend à lui. 3;:

l Bloque Jerufalem 34:. Et la mort de Neron ,
8: les troubles de l’Empire lui font furféoir
le delÎein de l’ailiéger. 342. 343

il s’avance feulement vers Jerufalem 8: prend.

dîverfes places. . 3g r.Son armée le déclare Empereur. 338. 3m
Joie que toutes les Provinces en témoignent.

364- 365
Il s’aiTure d’Alexandrîe; 360
Il met Jofeph en liberté. i , 367
Avec quelle joie il cil reçu à Rome si r
Son triomphe. 119. 520. 32:-Il bâtit le Temple de la Paix. gzz
Il traite avec grande bonté Antiochus, Roi de

Comagene. 532V l TEL LIU S , Empereur.
fifi égorgé dans Rome. 37:

Z.

Z A CH A R I E tué dans le Temple,& (on

’ éloge. 32 Ep 1L El. A T E U R s qui efi le nom que prenoient

les fameux. 303. 301
FIN,

,4!


